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PRÉFACE. 


Le nom de Linné est souvent répété 
parmi nous, mais peu de personnes ont 
lu ses Voyages, ses Aménités Académi- 
ques et ses Préfaces, remplies de si belles 
vues de la nature , exprimées avec tant 
de force et de clarté , dans lesquelles il 
n'a cependant jamais préféré l'éloquence 
à la raison, et l'imagination à la vérité. 
Ses travaux sur les différents crdres du 
Réone animal, sont presqu'inconnus ; 
et c'est à cette ignorance des loix, des 
définitions et des systèmes, créés par 
ce génicimmortel pour en faciliter l'étude, 
qu'on doit attribuer le peu de progrès 
‘qu'ont fait en France les Sciences natu- 
relles si prodigieusement avancées dans 
toutes les contrées du nord. 

Cependant un nouvel ordre de choses 
se prépare ; plusieurs jeunes gens n’ont 
point été séduits par l'autorité imposante 
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ij PRET" A CAF 
d'un nom célebre , et par les vives décla- 
mations dunde nos plus grands Ecrivains. 
- La nouvelle génération n'apporte dans 
les Sciences que cette ingénuité et cette 
noble avidité des connoissances , dignes 
compagnes de la jeunesse laborieuse. Ces 
nouveauxinitiés aux mysteres de la nature, 
osent se déclarer les disciples de l'école 
Linnéene , méditer ses principes, en 
faire une application suivie, et nous leurs 
devrons la conservation de ce feu sacré 
prêt à s'éteindre. 
J'ai pensé que dans ces circonstances, 
il seroit utile de présenter un tableau 
de tous les Systèmes et des opinions de 
ce grand Naturaliste, pour inspirer le de- 
sir de les apprendre, et de les méditer à 
ceux qui veulent pénétrer dans les scien- 
ces, et pour en donner une teinture aux 
amateurs de ces belles connoïssances , 
qui n’ont pas le temps de Îcur consa- 
crer toute l'application qu'elles exigent, 
L'Ouvrage de M. Pulteney, dont je 
publie aujourd’hui la traduction, m'a paru 
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PRÉFACE. iij 
très-propre à remplir ce but ; il jouit en 
Angleterre (1) et dans les autres contrées 
de l'Europe, d'une estime méritée. Il 
offre, dans un court espace et dans ‘un 
ordre chronologique et méthodique , 
la serie des immenses travaux de Linné, 
et l'on y peut suivre aisément la marche 
de son esprit, les progrès qu'il a fait 
faire à l'Histoire naturelle, et les réformes 
qu'il a introduites dans cette Science. 

Mais il manquoit à cet Ouvrage plu- 
sieurs choses que j’ai cru devoir y joindre, 
pour le rendre encore plus utile. 

Je n'aieurecours qu'auxouvragesmême 
de Linné, pour l'analyse deses Systèmes. 

J'ai ajouté les noms françois à tous les 

noms latins , et indiqué sous chaque 


(1) M. Coxe dans son Voyage en Pologne, en 
Russie , en Suéde et en Dannemarck , traduit par 
M. Mallet, 4 vol. in 8: 1986, fait connoître l'Ou- 
vrage Anglois du Docteur Pulteney, dont nous don- 
nons ici la Traduction. « C’est, dit-il, une Analyse 
» excellente des Ouvrages de Linné er de ses Systèmes, 
»( Voyage de Coxe, in-8. Tome 3, page 296 ). 
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genre les especes principales qui les com- 
posent. 

J'ai donné le tableau des Systêmes de 
Linné , relativement aux insectes , aux 
vers Mollusques et Testacés , et aux 
Zoophytes. M. Pulteney ne leur avoit 
consacré que deux ou trois pages. 

Dans l'Extrait des Aménités , j'ai refait, 
corrigé ou augmenté plusieurs articles. 

J'y ai joint l'Extrait des deux Volu- 
mes de Supplément qui ont paru l’année 
derniere. 

M. Pulteney n’étoit entré dans aucun 
détail, sur les réformes que les Systêmes 
de Linné ont éprouvé; j'ai donné dans 
mes notes, des notions sur l’état de chèque 
partie de l'Histoire Naturelle , avant ses 
écrits et de ses progrès depuis leur publi- 
cation. 

J'ai rassemblé dans ces notes, tout ce 
qui pouvoit le mieux faire connoître la 
vie littéraire et privée de ce grand homme, 
et j'ai tiré de ses préfaces plusieurs traits 
qui n'ont paru singuliers , et qui peignent 
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PRÉFACE. v 
vivement sa maniere de penser et d'écrire. 
Jai cru devoir joindre à cet Abrégé, 
la traduction de quelques-uns de ses 
Ouvrages mêmes, et j'ai choisi deux 
Dissertations d’un genre différent. 

La premiere est intitulée : ŒCONOMIE 
DE LA NATURE, Linné y a présenté ces 
vues générales qu’il savoit si bien pein- 
dre, et dags lesquelles on ne sçait ce 
qu'on doit le plus admirer , de l'étendue 
de son intelligence, ou de la grandeur 
des idées, de la propriété des expres- 
sions , ou de la singularité des rappro- 
chements et des résultats. 

La seconde offre un modele de ses 
Monographies ; on appelle ainsi les traités 
séparés écrits sur un seul genre, ou même 
sur une seule espece ; on y verra la mé- 
thode et la précision avec laquelle il pro- 
gede, 

Jai 2jouté dans le Catalogue que 
M. Pulteney avoit donné des Ouvrages 
de Linné, tous les nouvelles éditions qui 
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ont été publiées depuis, elles sont mare 
quées d'une *.’ 

J'ai rédigé un index très-étendu des 
noms françois et latins , qui renvoie aux 
pages dans lesquelles on y trouvera l'ex- 
plication. Cet index pourra encore servir 
de Glossaire pour l'intelligence de tous 
les ouvrages d'Histoire Naturelle , com- 
posés selon les principes de l'Auteur 
Suédois. 

Je mai rien négligé pour rentre cet 
Ouvrage utile; je n'ai réellement traduit 
que les cents premieres pages, et une 
partie de Extrait des Aménités. 

M. Smith, possesseur des manuscrits 
et des collections de Linné, a bien voulu 
me communiquer quelques anecdotes , 
qui ge trouveront dans mes additions, 
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REVUE GÉNÉRALE 


DES OUVRAGES 
DE LINNE. 


Carepi. Von LINNÉ naquit le 24 
mai 1707, à Roeshult, dans la province de 
Sineland , en Suede. Son père alors curé 
de ce lieu , obtint bientôt après la cure de 
Stenbrihult , dans la même province ; il y 
mourut en 1748 à l’âge de foixante-dix ans. Son 
autre fils lui fuccéda (1). On lit dans l’Oraifon 
funebre de Linné, prononcée en préfence du 
Roi de Suède , dans l'Académie Royale de 
Stockholm, que fes ancêtres avoient pris leur 
furnom de Linnæus, d'un gros tilleul, en Sué- 
dois Linden, placé devant la maifon champé-. 
tre où Linné étoit né. Cet ufage de tirer des 
furnoms des fubftances naturelles, eft aflez com- 
mun en Suéde, 
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2 Revue générale 

Ce grand homme, deftiné par fes talents à 
réformer toute l’'Hiftoire Naturelle , réunit 
dans un âge peu avancé, tous les grands hon- 
neurs auxquels les plus fameux médecins peu- 
vent prétendre. Il eut la chaire de Médecine 
& de Botanique, en l’Univerfité d’'Upfal, à 
l'âge de trente-quatre ans. Six ans après , le 
roi Adolphe le fit fon médecin; & en 1753, 
le créa chevalier de l'Etoile Polaire, Il fut 
annobli en 1757. Et lorfque le roi aétuel ac- 
cepta la dédicace de fes ouvrages en 1776, 
il honora fa vieilleffe en doublant fa penfion, 
& par le don d’une terre. 

Il eft probable que ce fut lexemple de 
fon père qui lui infpira le goût de l'étude de 
la nature, Nous fçavons qu'il s’'amufoit à culti- 
ver un jardin aflez riche en plantes. Le jeune 
Linné parvint bientôt à les connoître , ainfi 
que toutes les plantes indigènes du voifinage (2). 
Cependant fon père étoit pauvre, & il alloit 
bientôt le deftiner à un état méchanique, lorf- 
qu'un heureux hafard empêcha l'exécution de 
ce deffein (3 ). 

En 1717, Linné fut mis à l’école de Wex- 
fio;il y fit de grands progrès dans fes étu- 
des favorites; il s’appliquoit aufi aux autres 
branches de PHiftoire Naturelle, principa- 
lement à l’entomologie (4); il y réufffoit 
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des Ouvrages de Linné. 3 
beaucoup, comme on peut s’en convaincre par 
la leéture du difcours qu'il a compofé fur ce 
fujet (5). Il connoifloit auflibien les infe@es 
que les plantes, & il les a claflés d’après des 
caracteres que les entomologiftes ont -univer- 
fellement adoptés, 

En 1727, on lenvoya à luniverfité de 
Lunden, où le profefleur Stobæus favorifa fes 
goûts pour l'Hiftoire Naturelle (6). En 1728, 
il partit pour Upfal, où il contraéta bientôt 
l'amitié la plus intime avec Artedi. Celui-ci 
étoit né dans la province d’Angermanie, il 
étudioit depuis quatre ans à l’univerfité d'Upfal ; 
il avoit, comme fon ami, une paffion ar- 
dente pour toutes les branches de l’Hiftoire 
Naturelle, mais il fe livra plus particuliere- 
ment à l’ichtyologie. Artedi étoit encore très: 
habile chymifte & fort avancé dans la botani- 
que. Il eft l'inventeur de la méthode des 
plantes ombelliferes , claflées d’après les diffé- 
rences de l’involucre ou collerette (7). 

L'émulation eft la fource des grands fuccès ; 
ces deux jeunes maturaliftes pourfuivoient leurs 
études avec une ardeur incroyable, Ils fe com- 
muniquoient leurs obfervations & leurs plans ; 
& s’aidoient mutuellement de leurs lumiéres ; 
dans les différentes branches de l'Hiftoire Na- 
turelle & de la Médecine. 
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4 Revue générale 

Quelque temps après fon arrivée à Upfl, 
Linné fut aflez heureux pour obtenir la pro- 
tetion d’un fçavant diftingué. C’étoit Olaus- 
Celfus, profeffeur de théologie, & le reftau- 
rateur de l'Hiftoire Naturelle en Suede , qui 
fe rendit depuis fi fameux par fes connoiffan- 
ces dans les langues Orientales , & fur-tout par 
fon Hiérobotanicon, recueil de difiertations cri- 
tiques fur toutes les plantes dont il eft parlé 
dans l'écriture (8). 

Claus-Celfius fut aflez heureux pour rencon- 
trer le jeune Linné, peu de temps après fon 
arrivée à Upfal: Ce fut le hafard qui en fit 
naître l’occafion. Olaus méditoit un jour dans 
le jardin d'Upfal. Il fat frappé de l'exactitude 
avec laquelle Linné décrivoit les plantes, & 
de la facilité avec laquelle il fe rappelloit leur 
nom. Il voulut fe l’attacher ; heureufement 
pour lui la pauvreté de fes parents réduifoit 
Linné à un état très-miférable (9); non-feule- 
ment Celfius le protégea, mais il le prit chez 
lui & lui fit partager fa table & fa biblio- 
theque (10). | 

Linné fit des progrès rapides, & s’acquit 
Peftime des profefleurs ; au bout de deux ans 
de réfidence, il avoit déja afez de réputation 
pour profefler occafionnellement la botanique , 
à la place du profeffeur Rudbeck (11). 
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En 1731, l’Académie Royale des Sciences 
d'Upfal, voulant favorifer les progrès de PHif- 
toire Naturelle en Suéde, aux follicitations 
des profefleurs Celius & Rudbeck , envoya 
Linné faire un voyage en Laponie, dans la 
feule vue d'examiner les productions naturelles 
de cette région glacée. La réputation de Linné 
& la bonne conftitution firent jetter les yeux 
fur lui. Ce voyage avoit déja été entrepris dans 
la même vue , par Rudbeck le père (12), en 
169$, d’après les ordres de Charles XI. Mais 
tout le fruit de cette expédition périt dans Pin- 
cendie d'Upfal en 1702 ; on ne put fauver que 
deux ou trois exemplaires des Campi-Ely fui (13). 
Ce voyage ne pouvoit avoir lieu que l'été 
fuivant. Linné pafa l'hiver avec fes amis & 
fes connoïffances, dans les parties méridionales 
de la Suéde. Il fut voir en janvier 1752, 
à Lund, Stobæus , fon premier précepteur, Il le 
laifla en février pour vifiter la province de Sma- 
land , fa patrie; & retourna à Upfal vers le 
milieu d'avril, pour fe préparer à fon voyage. 
Hi quitta Upfal le 13 mai, & prit fa route 
vers Gevali, la principale ville de la Geftricier, 
à quarante-cinq milles d'Upfal. De-là il traverfa 
l’Helfingie,, pour paffer dans la Medelpadie, 
où.1il fit une excurfion & gravit une montagne 
remarquable avant que d'arriver à Hudwichyald, 

À ij 
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capitale de l'Helfngie. De-là il paffa dans PAn- 
germanie à Hernofand , port de mer fur le 
golphe de Bothnie, à foixante- dix milles de 
Hudwvichwald. Il y féjourna quelques temps, 
parce que le printems n'étoit pas aflez avancé. 
Il faifit cette occafion de vifiter les cavernes 
remarquables gui font fur le fommet du mont 
Skula. 

Lorfque Linné fut arrivé à Uma, dans la 
Bothnie occidentale , il quitta la route publi- 
que , & fe jetta à travers les bois vers Poueft , 
afin de traverfer les régions les plus méridiona- 
les de la Laponie. Dès qu’il fut arrivé dans cette 
contrée, que fon objet étoit particulierement 
de vilter , quoiqu étranger aux mœurs des ha- 
bitans, dont il ignoroit la langue, & fans au- 
cun compagnon, il fe confia à leur hofpitalité , 
& ne manqua jamais de l’éprouver. Il parle en 
différens endroits (14), & toujours avec plaifir , 
de leur innocence & de la fimplicité de leur 
vie, qui leur procurent une fanté vigoureufe. 

Dans cette excurlon, il gagna les monta- 
goes de la Norwége, & après avoir éprouvé 
beaucoup de traverfes , il arriva dans la Bo- 
thnie occidentale, prefqu'épuifé de fatigues. 

Il obferva le fingulier ufage que font les La- 
pons de la graflette vulgaire, Pinguicula vul- 
garis x ils reçoivent le lait des rennes fur 
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des feuilles fraîches de cette plante; ils le paffent 
& le laiffent en repos. En un jour ou deux, il 
devient en quelque forte acefcent, & acquiert 
une confiftance égale à celle de la crême, fans 
fe féparer du ferum; ils obtiennent de cette 
maniere, une boiffon fort agréable. Une petite 
quantité de ce lait ainfi préparé, a les mêmes 
propriétés que la preflure, qui produit un effet 
femblable fur le lait doux. 

Notre voyageur vifita bientôt les provinces 
de Pitha & de Lula, fur le golphe de Bothnie. 
Il reprit la route occidentale, & remonta la 
riviere du même nom; il vifita les ruines du 
temple de Jockmock dans la même province de 
Lula ; il traverfa enfin la Laponie; onne trouve 
dans ce pays ni route, ni village , ni champs 
cultivés, ni aucunes commodités; il n’eft ha- 
bité que par un petit nombre d'hommes errans, 
qui defcendent originairement des anciens Fin- 
landois, & qui s’établirent dans ce paysdans un 
temps très-reculé; ces hommes étoient tout-ä- 
fait différents des naturels de la Laponie, 

Linné gravit une montagne célebre appellée 
Wallevari ; il nous a donné en parlant de cette 
montagne , une relation curieufe de la décou- 
verte qu'il y fit d’une plante belle & finguliere, 
Pandromede tetragone , Andromeda tetragona p 
lorfqw'il traverfait cette région glacée, ayant 
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le foleil devant les yeux à minuit, & qu'il 
cherchoit la hutte d’un Lapon. De-là, il monta 
fur les Alpes de Laponie , en Finmarchie, il vit 
les rives de la mer du Nord, iufqu'à Sallero. 

Notre voyageur fit à pied le voyage de 
Lula à Pitha, jufqu'aux bords de la mer du 
Nord. Il étoit accompagné par deux Lapons , 
dont l’un lui fervoit d’interprête , l’autre de 
guide. Il raconte que la vigueur & la force 
de ces deux hommes, déja d’un âge avancé, & 
qui portoient un bagage aflez pefant , exci- 
toient fon admiration. Ils ne paroiffoient pas 
fatigués; & lui , quoique jeune & robufte, il étoit 
prefqu'épuité. 

Il fe vit fouvent obligé de coucher fous le 
bateau avec lequel il traverfoit les rivieres , 
pour fe mettre à l'abri de la pluie & des infec- 
tes, qui en été font aufi incommodes en La- 
ponie que fous la Zone-Torride. Il penfa périr 
en defcendant une riviere ; le bateau fe renverfa, 
& il perdit une partie des objets qu'il avoit 
raflemblés, | 

Linné paña prefque tout Pété à parcourir 
cette région feptentrionale, & ces montagnes 
fur lefquelles quatre ans avant, des philofophes 
François avoient rendus un hommage éclatant 
à la gloire immortelle de Newton (15); enfin 
après des peines & des fatigues incroyables , 
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après avoir gravi des précipices, traverfé des 
rivieres dans de mauvais bateaux, fupportté les 
viciflitudes continuelles , d’un froid & d’une 
chaleur extrême, & fouvent la faim & la foif; 
il retourna au mois de feptembre à Torneo , fans 
reprendre la même route, ayant envie d'examiner 
les contrées orientales du golphe de Bothnie. 

Il s'arrêta d’abord à Ula , dans la Bothnie 
Orientale, de-là à Carlebie, à quatre-vingt- 
quatre milles de Ula; il continua fa route par 
Vala, Chriftiandtadt , Biorneborg , jufqu’à 
Abo , petite univerfité de la Finlande. Il tra- 
verla le Golphe par l'ifle d'Aland, & arriva à 
Upfal en novembre, après avoir fait, le plus 
fouvent à pied, un voyage de dix degrés de 
latitude , fans compter les déviations néceffaires 
à fes projets (16). 

Il ne publia ce voyage que quelques années 
après pendant fon féjour en Hollande; il donna 
feulement alors à l'Académie, la Petite Flore de 
Laponie , Florula Lapponica ; c’eft un ouvrage 
fort court, inséré dans les Mémoires de P Acadé- 
mie d'Upfal, pour les années 1732 & 1734. Les 
plantes font difpofées dans ce Catalogue, felon le 
fyftême auquel il donna depuis le nom de fe- 
` Xuel. Ce neft pas encore ici le lieu d'en parler, 
mais j'obferverai feulement qu'il avoit déja jetté 


http://rcin.org.pl 


10 Revue générale 
les fondements de ce fyftême , qu'il porta de- 
puis à un fi haut degré de perfection, 

En 1733, il vifita les mines de Suede, & il 
fit tant de progrès dans la minéralogie & da 
docimafie , qu'on le trouva aflez avancé 
pour en donner des leçons à fon retour (17). 
L'exquifle de fon Syftême de Minéralogie, 
parut dans fes premieres éditions du Sy/fema 
Naturæ, Mais il ne le perfeétionna que vers Pan- 
née 1768, 

En 1734, le baron de Reuterholm , gouver- 
neur de la Dalecarlie , envoya Linné, avec 
d'autres naturaliftes , pour chercher les pro- 
duétions naturelles de cette partie du Royaume, 
Chacun d'eux avoit fon département féparé, & 
ils écrivoient chaque jour les observations re- 
latives à ta géographie; mais leur objet principal 
étoit l'Economie & l’Hiftoire Naturelle en gé- 
néral, & fur-tout Ja minéralogie. Toutes ces 
obfervations devoient être rendues publiques, 
mais le projet fut abandonné. - 

Ce fut pendant ce voyage que Linné dreffa 
le plan d’une excellente inftitution, qui fut 
exécutée , du moins en partie, par lui, & 
par plufieurs de fes éleves. Le réfultat de 
leurs obfervations réunies , a été publié fous le 
titre de Pan Suédois , Pan Suecus (18) ,dans 
le {fecond volume , des Aménités Academiques, 
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Linné, à fon retour , demeura quelque temps 
à Fahlun, capitale de la Dalécarlie, où il s'ins- 
truifit beaucoup dans la minéralogie & la do- 
cimafie , & exerça la médecine. Il y fut 
très-bien reçu par le doéteur More; il paroît que 
ce fut alors que commença fa liaifon avec la 
fille de ce médecin, avec laquelle il fe maria 
cinq ans après, lorfqu’il s'établit à Stockolm, & 
y exerça la médecine (19), 

Il fut dans ce voyage jufque dans la Norvege, 
au travers de prefque toutes les Alpes de la 
Dalecarlie. Mais il ne nous refte aucun détail 
de fes découvertes dans ce Royaume. Sa fi- 
tuation , qui eft dans le même parallelle de lon- 
gitude & de latitude , en laifloit peu à efpérer. 
Et d’après la Flore de Norwége, que Gun- 
ner a publié depuis , les productions végé- 
tales y paroiflent à-peu-près les mêmes, ex- 
cepté que les côtes de Norwége abondent en 
plantes marines, inconnues fur celles de la mer 
Baltique. 

En 1735, Linné parcourut d’autres parties 
de la Suéde , & quelques-unes du Dannemarck 
(20) & de l'Allemagne, & fe fixa en Hollande 
jufqu’à fon retour à Stockolm en 1739: 

Il prit fes degrés de médecine au mois 
de juin de 1735. Boerhaave déméla fon 
génie (21), Linné publia une thefe qui avoit 
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pour titre: Hypothefis Nova Febrium intermit- 
tentium, Nouvelle Hypothefe fur les Fiévres 
intermittentes. Il y recherche ies caufes de 
cette maladie en Suéde, particuliérement dans 
PUplande & les parties fud-eft de ce Royaume; 
il étoit porté à l’attribuer à une caufe locale, 
Après avoir examiné avec attention, le fol & la 
fituation des lieux où cette maladie eft plus 
commune & plus opiniâtre ;.il demande enfin 
fi on ne pourroit.pas l’attribuer aux eaux for- 
tement imprégnées de parties argilleuses. On 
eft incertain s'il tint depuis à cette opinion , ou 
s'il l’abandonna; mais nous devons obferver qu'il 
ne réimprima pas ce Traité lui-même, «mais 
qu'il fut placé à la tête du premier volume des 
Aménités , imprimé à Leyde fans fon aveu, pat 
le doéteur Pierre Camper. Quoique cette hypo- 
thefe foit infufifante pour réfoudre la difficulté 
attachée à la recherche des premieres caufes 
de cette maladie ; ceux qui foutiennent la théo- 
rie moderne , doivent regarder les faits rappor- 
tés par Linné, relatifs à un grand nombrerde ces 
fievres dans les lieux bas, comme très-propres 
à confirmer & à accréditer leur opinion, qu'elles. 
ne font dües qu'à des miafmes qui sélevent des 
terreins humides & marécageux, 

Linné fit paroître cette année, la pre~. 
miere exquifle de fun Syftême dela Natures 
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Syfléma Naturæ , mais d’une maniere très- 
concile, en forme de tables, en douze pages in- 
Jolio ; il paroît qu'il avoit déja, quoiqu'il n’eût 
que vingt- huit ans , jetté la bafe de ce grand 
édifice , qu’il éleva depuis pour fa gloire, & 
les progrès des {ciences naturelles. 

En 1736, Linné vint en Angleterre ; il fut 
voir Dillen (22), ce fçavant profefleur d'Ox- 
ford, qu’on peut regarder à jufte titre comme 
un des plus grands botaniftes qui aient exifté, 
Ji parle avec refpe& de l’accueil qu'il en reçut, 
& de la permiflion qu’il lui accorda d'examiner 
fa collection & celle des plantes de Sherard (23). 

Linné fe lia aufli avec le docteur Martyn, 
M. Rand & M. Miller; il fut très-redevable à 
l’amitié du docteur Ifaac Lawfon ; il con- 
tracta aufi une liaifon très-intime avec Pierre 
Collinfon , & cette intimité s’accrut par les 
fervices qu’ils ne ceflerent de fe rendre, Boer- 
haave lui avoit donné des lettres pour Hans- 
Sloane , mais il n’en fut pas reçu, comme la 
chaleur des recommandations de Boerhaave de- 
voit le lui faire efpérer. 

On conferve dans le Mufeum de Londres, 
la lettre de Boerhaave à Hans-Sloane ; il Sy 
exprime ainfi: c Celui qui vous remettra ces 
» lettres , eft feul digne de vous voir“, 
» feul digne d’être vu par vous ;' qui vous 
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» verra enfemble, aura vu deux hommes tels 

» que lunivers en produiroit à peine deux 

» femblables (24) ». Cet éloge étoit une 

forte de prédiction de la réputation que 

Linné fe fit enfuite, & prouve que Boer- 
aave avoit pénétré fon génie & fes talents. 

I! eft aufi probable que l'invention du Syf- 
tème Sexuel , fi différent de la Méthode de 
Ray, au moyen de laquelle Hans-Sloane avoit 
toujours connu les plantes, & fur-tout les inno- 
vations dans la nomenclature des genres, furent 
la caufe de la froideur avec laquelle il fut reçu 
du naturalifte Anglois. Sans cela Linné auroit 
pu s'établir en Angleterre , comme on dit qu’il 
le defiroit; & fans doute il lui eût été plus 
utile pour fes projets, d’habiter ce royaume, 
que les régions glacées dans iefquelles il pafa 
le refte de fa vie. Nous pouvons juger de l'i- 
dée que Linné s’étoit faite de la fituation de 
ce royaume, relativement à l’hiftoire naturelle; 
par ces mots qu’il écrivoit à un ami à Londres: 
en lui parlant de cette ville, il lappelloit , 
Punëäum Jaliens in vitello orbis (25). Les natu- 
raliftes Anglois peuvent cependant fe féliciter d'a- 
voir adopté un des meilleurs difciples de l’école 
Linnéenne (26) , qui a partagé avec fon illuftre 
compagnon (27) les périls d’une navigation au- 
tour du monde , fans autre objet que la paflion 
des connoiffances, 
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Une des plus heureufes circonftances arrivées 
à Linné, pendant fon féjour en Hollande, fut 
la connoifflance de M. Clifford , qui le prit chez 
lui pendant long-temps; il étoit alors, comme 
il le dit lui-même , enfant de la fortune. Je 
Juis forti de mon pays avec trente-fix écus d’or. 
Ce font {es exprefions. Il jouifloit chez M. 
Clifford de plusieurs avantages précieux, qu’il 
auroit difficilement rencontré ailleurs, d’un 
jardin enrichi des plantes exotiques les plus 
belles & les plus rares, & d’une bibliotheque 
fournie des ouvrages des plus fçavants botaniftes. 
Il n’y a que ceux qui font embrâfés de la même 
ardeur , qui puiflent concevoir le bonheur de 
fa fituation actuelle (28), 

Boerhaave voulut lui faire avoir la place de 
médecin dans les établiffements Hollandois, à 
Surinam; mais ils y refufa, prétextant que le 
climat fous lequel il avoit reçu le jour , étoit 
trop différent. Il demanda pourtant cette place 
pour un jeune médecin d’un très-grand mérite , 
qui eut le malheur d’être la viétime du ciimat, 
& peut-être du mauvais traitement du gouver- 
neur. Linné déplore cet événement d’une ma- 
niere touchante & pathétique en parlant de la 
plante à laquelle il avoit donné le nom de ce 


jeune infortuné (29). 
Outre Boerhaave & M. Clifford , Linné 
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compta aufi parmi fes amis , fes plus célébres 
contemporains , tels que Jean Burman, pro- 
fefleur de botanique à Amfterdam , dont le 
nom & la famille font fi connus dans la répu- 
blique des lettres (30) ; Linné lui dédia 
fa Bibliothéque Botanique ; la colle“tion des 
livres de ce fçavant lui avoit été fort utile pour 
compofer cet ouvrage ; Jean-FrédéricGronovius, 
éditeur de la Flore deVirginie,de Clayton, & qui 
adopta le premier le fyftême Sexuel ; le ba- 
ron Van -Swieten , médecin de la derniere 
Impératrice-Reine ; Ifaac Lawfon , dont j'ai déjà 
parlé, c'étoit un des médecins de l’armée an- 
gloife, il mourut à Oofterhout , & fut vive- 
ment regretté ; Linné en avoit reçu des fervices 
importans ; Kramer, bien connu depuis, par 
fon excellent traité fur la docimañie ; Van- 
Royen , profefleur de botanique à Leyde : Lie- 
berkun de Berlin, fameux par fon habileté 
pour les obfervations microfcopiques & pour 
la fabrication des inftrumens. 

Linné afliftoit à fes expériences avec d’autres 
pérfonnes ; un jour qu'il montroit les animal- 
cules dans la femence, il déclara ouvertement 
que ces molécules n’étoient pas de vrais ani- 
malcules , & il paroît qu'il a toujours depuis 
confervé cette opinion (31). 

Cn 
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On peut ajouter à ces noms ceux d’Albinus, 
de Gaubius , & de beaucoup d'autres ; ce 
qui prouve combien Linné étoit déjà célébre, 
& quelle réputation il avoit parmi ceux qui 
aultivoient les fciences avec quelque fuccès. 
En 1738 , après que Linné eût quitté M. 
Clifford, & , à ce qu'il paroît , pendant qu’il 
étoit chez Van-Royen , à Leyde, il eut une 
maladie dangereufe. Auflitôt après fon réta- : 
bliffement il vint à Paris (32), où il fut reçu 
chez M, de Juffieu, alors le premier botanifte de 
la France (33). Il procura à Linné la fatisfa@tion 
de voir les herbiers de Surian (34) & de Tour- 
nefort ; (35) ceux du premier lui firent un très- 
grand plaifir. 


Linné avoit envie d’aller en Allemagne pour 
voir Ludwig & Haller, avec lefquels il entre- 
ténoit une correfpondance très fuivie ; mais il 
fut obligé de retourner en Suede , fans avoit 
pu fe fatisfaire, 

Linné ne manqua jamais l’occafon de voit 
les cabinets des pays par lefquels il pañloit ; il y 
obfervoit les curiofités des différens regnes, (36) 
& le nombre & l'importance des ouvrages 
qu'il publia pendant qu'il fut abfent de Suéde, 
prouvent fuffifaniment quel tréfor de connoif- 


fances il avoit raffemblé, & fon incroyable 
R 
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application. Comme |ces ouvrages font la bafe 
de la célébrité qu'il acquit depuis, je vais 
en faire l'énumératidon & en donner une courte 
analy{e felon l’ordrelde leur publication , avant 
d'accompagner notre Auteur en Suéde, où il 
retourna pour y recevoir enfin les honneurs qui 
lui étoient dûs, 

SYSTEMA NATURÆ , five regna tria na- 
turæ [yflematicè propofita , per claffes, or- 
dines , genera & fpecies, Lugd, Bat. 1735, fol, 
Pag. 14. — SYSTÈME DE LA NATURE, ou les 
Trois Régnes de la Nature, propofés fyftéma- 
tiquement par clafles, ordres, genres & ef- 
peces. Leyde, 1735 , in-fol. p. 14. Endatin 
avec les noms Suédois, 

Comme cet ouvrage neft que l’efquifle de 
celui qu'il donna depuis fous le même titre, je 
men parlerai qu'à l’époque à laquelle il le 
perfeétionna , en y ajoutant les efpeces. 

FUNDAMENTA BOTANICA, quæ majorum 
operum prodromi inflar , theoriam [cientiæ botani- 
ces per breves aphorifinos tradunt. Amfi, 1736 
12. pp. 39. — ELÉMENTS DE BOTANIQUE. 
Prélude d'ouvrages plus confidérables , & qui 
expliquent dans de courts aphorifmes la théo- 
rie de la fcience. Amft. 1736 , 12. pp. 35. 

La fcience de la Botanique eft réduite dans cet 
Ouvrage, à 236$ aphorifmes ou canons, On 
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peut dire avec vérité de lui, cé que Sethus- 
Calvifius a dit des canons de Ptolemée, mu- 
tatis mutandis, —— Omni auro pretiofior eft fi 
dudum innotuifcet , nec adeo diverfas fedas bota- 
nici abiiffent, fed res botanicæ multo melius. fe ha- 
berent. — Ouvrage plus précieux que Lor, S'il 
avoit paru plutôt , les boranifles ne feroient pas 
aujourd hui divifés en plufieurs feëles, & la 
Jcience s'en trouveroit beaucoup mieux. Il a eu 
plufieurs éditions , & fut publié en 1751, 
avec un commentaire fur chaque aphorifme , 
fous le titre de Pairosopmia BOTANICA , 
dont il fera parlé quand nous ferons à cette 
époque (37): 

BIBLIOTHECA BOTANICA recenfens li- 
bros plus mille de plantis, huc ufque editos , 
fecundum fyflema auđorum naturale in claffes, 
ordines , genera Ẹ fpecies difpofitos , additis 
editionis loco, tempore , forma, lingua, Amff. 
1738 12 pp. 153, & 1m8’. 1731. Biscro- 
THEQUE BOTANIQUE dans laquelle on trouve 
plus de mille ouvrages fur les plantes, dif- 
polés felon le fyftême naturel des auteurs , 
par clafles , ordres, genres & efpeces ; on a 
ajouté le lieu & la date de l'édition, fon 
format & la langue dans laquelle l’ouvrage eft 
écrit. Amfterd. 1736. 12°, pp. 153. & in-8°, 
1751, avec beaucoup d’additions. 


B ij 
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Les écrivains botaniftes font diftribués dans cet 
ouvrage en 16 claffes. Il n’eft aucunement difficile 
à lire, comme le titre le pourroit faire croire. L’au- 
teur a fouvent joint au titre , un court jugement 
fur les ouvrages ; & au commencement de cha- 
que. claffe ainfi que dans les divifions des or- 
dres , il a expliqué occafonnellement plufeurs 
des termes , qu'il a employés depuis dans 
fes autres écrits; la préface contient une hil- 
toire abrégée de l'origine & des progrès de la 
botanique (38) & les remerciements des fecours 
que l’auteur a reçu pour la compilation de 
cet ouvrage, du libre accès des bibliotheques 
de MM. Sprekelfen, à Hambourg ; Gronovius, 
à Leyde ; & {ur-tout de celle de fon protecteur 
M. Clifford , & de M. Burman , profeffeur de 


botanique. 
Les auteurs font claflés de la maniere fui- 


vante (39): 


1 PATRES. Les Peres. 

2 CoMMENTATORES, Les Commentateurs, 
3 IcHniocrari. Les Ichniographes, 
4 DESCRIPTORES. Les Defcripteurs. 

ş MONOGRAPHI. Les Monographes, 
6 CURIOSI. Les Curieux. 

7 ADONISTÆ, Les Adoniftes. 
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8 FLORISTS. Les Floriftes. 

9 PEREGRINATORES. Les Voyageurs. 

10 PHILOSOPHI, Les Philofophes. 
II SYSTEMATICI. Les Syftématiques 
12 NOMENCLATORES. Les Nomenclateurs. 
13 ANATOMICI. Les Anatomiftes. 
14 HORTULANI, Les Jardiniers, 

15 Meprer. Les Médecins, 

16 ANOMALIE Les Anomaux. 


On trouve dans la derniere édition, une 
table biographique, qui offre, dans un ordre 
chronologique , les noms de 139 auteurs bo- 
taniftes, depuis le temps d’Avicenne en 981r, 
jufques à Catefby en 1749. Linné y a indiqué, 
autant qu'il a été poflible , la date de leur naif- 
fancc & de leur mort (40). 

On n’avoit encore vu que trois fois en Eu- 
rope , fleurir le bananier , mufa paradifiaca ; 
il fleurit cette année dans le jardin de 
M. Clifford. Linné donna une hiftoire com- 
plette de cette plante, fous ce titre: MUSA 
CLIFFORTIANA florens Hartecampi 17 36 » 
prope Harlemurm Lug. Bat. in-4°. pp. 46. — 
MUSA DE CLIFFORT, fleuriflant'à Hartecamp, 
près Harlem en 1736, Leyde,in-4°. de 46 pages. 

B iij 
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Cette Differtation eft faite avec la plus grande 
précifion , d’après les principes de Pauteur , 
expliqués dans fa Methodus demonfirandi, — 
Méthode d'enfèigner , imprimée à la fin de fon 
Syflema. C'eft un modele pour les monogra- 
phes. Elle eft enrichie de deux planches, dont 
Pune repréfente la plante, l’autre Les parties de 
la frudtification (41). 

GENERA PLANTARUM, eorumque Charas- 
teres naturales fecundum numerum , figuram», 
fitum & proportionem omnium fruđificationis par- 
tium. Lugd, Bat. in-8°. , page 384. — LES 
GENRES DES PLANTES 6 leurs carađeres 
naturels d'après le nombre , la fituation & la 
proportion de toutes les parties de la fruéification. 
Linné enfeigne dans cet ouvrage ce qu'il ap- 
pelle les caracteres naturels des genres des plantes. 
Les claffes font établies d’après le nombre & ta 
fituation des étamines qui font les parties mâles, 
ou d’après ces deux caracteres réunis. Le nom- 
bre ou la fituation des piftils , qui font les 
parties femelles, conftituent les ordres ou fous- 
divifions des clafles. Les genres font formés d’a- 
près le rapport de toutes les parties de la fruc- 
tification (42), pour le nombre , la forme, la 
fituation & la proportion. Ainfi les caracteres 
de Linnéfont applicables à toute méthode fon- 
dée fur les parties de la fructification feule, 
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C’eft l'avantage de fon fyftême fur ceux des 
auteurs qui lavoient précédé, & cet ce qui 
fera probablement conferver fes genres , quand 
bien même le fyftême feroit changé, 

Cet ouvrage doit être regardé comme un des 
plus confidérables de Pauteur; il nous apprend 
qu'avant la publication de la premiere édition 
il avoit examiné les caracteres de 8000 plantes. 
Ceux qui font habitués à obferver les plantes 
dans leurs détails , peuvent feuls juger combien 
cette entreprife étoit difficile, & quelle a dû 
être fa prodigieufe application pour lachever 
dans un âge fi peu avancé. On ne peut aflez 
admirer l’exaétitude avec laquelle il a obfervé 
& comparé un fi grand nombre de plantes , 
& la jufteffe & la précifion de cet aflem- 
blage de termes inventés pour exprimer 
les différences nombreufes, de forme, de f- 
gure & de fituation dans une fi prodigieufe 
variété d'objets. 

La premiere édition de cet ouvrage conte- 
noit 935 genres ; la fixieme &.derniere, donnée 
à Stockolm en 1764, a étendu ce nombre à 
1239, & les Mantiffa , Pont porté depuis à 
1336 (43). 

Quelques auteurs ont avancé que Linné 
avoit pris dans les écrits de Jungius (44), fçavant 
profefleur d'Helmftadt.& enfuite de Hambourg, 

B iv 
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où il mourut en 1757, la premiere idée du 
fyftême fexuel. 

Les ouvrages de Jungius renferment en effet 
beaucoup de chofes neuves fur les plantes, & 
prouvent qu'il étoit un des plus foigneux 
obfervateurs de la nature, Non-feulement il a 
déterminé avec une exactitude particuliere la 
ftruéture des différentes parties des plantes; il 
a auf prouvé avec une égale jufteffe , Pim- 
propriété de plufieurs anciennes diftin&ions gé- 
nériques & fpécifiques , & il a donné des regles 
pour en établir de nouvelles. Il a rendu ainfi 
le plus grand fervice à fes fuccefleurs, qui fe 
{ont beaucoup aidé de fon travail; mais il ne 
paroît pas que Jungius ait jamais tracé le plan de 
la méthode {exuelle ni d'aucune autre (45). 

Linné publia avant la fin de la même année 
(1737 ) COROLLARIUM GENERUM cui 
accedit METHODUS SEXUALIS, in-8°, — 
COROLLAIRE DES GENRES, auxquels on a 
joint la MÉTHODE SEXUELLE. Le premier 
de ces ouvrages ne contient que 60 nouveaux 
genres qui furent ajoutés à l'édition fuivante des 
Genera, 

Le fecond offre un court apperçu du fyf- 
tême fexuel , relativement aux claffes & aux 
ordres, 

{l publia encore une petite differtation ina 
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titulée , VIRIDARIUM CLIFFORTIANUM. 
~—V ERGER DE CLIFFORD. 

Ce fut pendant le cours de cette même année, 
1737, que parut la relation de fon voyage en 
Laponie , relativement du moins aux plantes 
de cette contrée; car nous ne pouvons plus 
efpérer de voir paroître la Lachefis Lapponica , 
Lachefis Laponne (46) , qui devoit completter 
fon hiftoire. 

Cet ouvrage traite des plantes d’une contrée 
de 400 milles pas Suédois, à peu près 600 milles 
de France, en longueur & de so en largeur; 
ileft intitulé: Frora LAPPONICA , exhibens 
plantas per Lapponiam crefcentes , fecundum 
fyfléma fexuale, colleđas itinere impenfes focie- 
tatis repiæ litterariæ & fcientiarum , Sueciæ ann. 
2732 , iaflituto , additis [ynonimis, Ẹ locis na- 
talibus omnium , defcriptionibus & figuris ra- 
riorum , viribus medicatis & æœconomicis pluri- 
marum , Amfi. 1737, in8°., p. 372 3 tab. 12. 
--- FLORE. DE LAPONIE , indiquant, felon 
le fyfléme fexuel , les plantes qui croiffent en 
Laponie, E -raflemblées dans le voyage fait 
aux frais de l'Académie royale, avec les 
fynonimes ; le lieu natal , les defcriptions & 
les figures de celles qui font les plus rares, 
Amfi. 1737, in-8°. de 372 pages € 12 plan- 
ehes, 
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Ce neft pas une fimple énumération de fy- 
nonimes; la préface contient le récit du voyage 
de l’auteur & fes remercimens aux membres 
de l’Académie royale, qui avoit fait graver à 
fes frais, les 12 planches, contenant 58 plantes 
alpines , des plus rares. Il eft précédé d’un 
préambule dans lequel on trouve la defcription 
géographique & phyfque de la Laponie, & 
la différence entre les Alpes & le défert , y eft 
exactement indiquée; il eft terminé par quel- 
ques obfervations fur les plantes alpines en 
général (47). 

L'ouvrage eft femé d'obfervations curieufes 
fur les habitans , la fimplicité de leur genre de 
vie , leurs mœurs , leurs maladies , les animaux 
du pays, & les ufages médicinaux & écono- 
miques de plufieurs plantes ; de defcriptions 
étendues des chofes qui n’avoient pas été dé- 
crites, d’obfervations fur la botanique , &c. 
Voici quelques-unes de ces obfervations : 

N°. 16. L'Hydropifie qui eft très fréquente 
dans la Bothnie orientale eft due à l'ufage im- 
modéré des liqueurs. 

N°. 22. On employe la linaigrette Erio- 
phorum polyflachium, au lieu de plumes pour 
faire des matelas. 

N°. 62. Le grand plantain , Plantago major, 
L., s'éleve à une hauteur étonnante , quelque- 
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fois 4 & y pieds, dans d’autres climats la 
plante n’a que quelques pouces. 

N°. 80. Les pauvres habitans font quelque- 
fois obligés de faire du pain avec la racine de 
la Méniante ou treffle d’eau, Menianthes trifo- 
liata L, Le fcorbut eft inconnu en Laponie. 
Les végétaux font à peine partie de la nourri- 
ture des Lapons, qui ne mangent gueres que 
la chair fraîche des Rennes. C'eft une obfer- 
vation dont M. Pringle a fait ufage , ainfi 
que de beaucoup d’autres dans fon ouvrage 
Jur les maladies des gens de mer, 

N°, 107, Linné donne fous ce numéro les. 
fymptômes de la colique des Lapons , nofolo- 
gie de Sauvages, p. 103 , une des maladies les 
plus cruelles. Les Lapons emploient contre 
elle fa racine d’une efpece d’.Anpelique ( An- 
gelica Archangelica L). 

N°. 103. Les effets deleteres de la Cicutaire, 
Cicuta viroja L., font pleinement difcutés. 

No. 136. Pernicieux effets de Phalangere 
Offifrage, Anthericum Offifragum (48). 

N°, 143, 144 , 145. Il fait connoître l'u- 
fage de différentes efpeces de Vaccinium (49). 

No, 163. Différens ufages économiques de 
P Andromede poliée, Andromeda polifolia (SO). 

N°. 200. Obfervations fur la goutte, pour 


A 


fçavoir fi elle eft'due à lufage des liqueurs 
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fpiritueufes & fermentées. Réflexions fur la 
fanté & fur la force des Lapons, 

N°, 311. Achillæa millefolium ( la mille 
feuille). On l'employe quelqueltois en Dalecar- 
lie , au lieu de houblon, On dit qu'elle rend la 
boiflon très-enivrante, 

No. 328, Singuliers ufages économiques d’une 
elpece de carex Carex veficaria B. , Carex 
veficuleux (51), 

Nos, 341, 342. Ufage du Bouleau, Betula , 
& principalement du Bouleau nain, Betula 
nana. On sen fert pour le chauffage. C'eft 
avec quelques parties de cet arbre que les La- 
Pons préparent le Moxa, leur unique remede 
contre les maladies aigues. 

N°, 345. Les bêtes à cornes & les che- 
vaux preferent le Jparganium natans ( Ruban 
d’eau flottant ) à tous les gramens. Obfervations 
{ur limmenfe quantité d'oifeaux aquatiques en 
Laponie & fur leurs émigrarions. 

N°. 395. Ulages du Polytrichum commune, 
( Polytric vulgaire ) (52). 

N°, 415. Ulages auxquels les femmes Lāpon- 
nes employent le Sphagnum paluflre =- ( Sphai- 
gne des marais) (53). Il y ajoute quelques ob. 
fervations relatives au flux menftruel des femmés 
dans ces régious feptentrionales 

N°, 457. Obfervations fur les Rennes & fur 
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la plante qui les nourrit , Lichen Rangiferinus , 
Lichen des Rennes. 

No. 445. Détails fur le Lichen Iflandicus 
(Lichen d’Iflande ) , dont M, Scopoli a depuis 
peu traité très amplement. 

N°, sr7. En parlantdes Agarics, Linné rend 
compte des dangereux effets de l'Oeffrus Taran- 
di, Taon des Rennes. Il a traité ce fujet 
plus amplement dans les Aménités Académi- 
ques. 

Linné a donné dans cette Flore, un exem- 
ple de la méthode, que depuis, fes efforts ont 
toujours eu pour but de perfectionner dans tous 
fes écrits, & particulierement dans les /pecies 
plantarum ( Efpeces des plantes ) ouvrage qu'il 
ne publia que 18 ans après. Les noms fpécifi- 
ques (54) ne font pas tirés , fuivant la maniere 
des premiers auteurs, de la couleur de la 
fleur , de la grandeur refpe&ive des différentes 
parties de la plante, de fon odeur, de fon 
goût, du lieu où elle croît , de l’époque de 
fa floraifon, du nom de celui qui Pa le premier 
découvert, de fes ufages économiques, de fes 
propriétés médicales, de fon emploi dans les 
jardins d’ornements, caracteres qui font très- 
fujets à changer ; mais de ces parties effentielles, 
& invariables, qui diftinguent clairement & 
d'une maniere bien tranchée , les efpeces d’un 
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même genre, & donnent en dix ou douze mots 
une telle idée de la plante qu’on obferve , qu'ils 
la carattérifent beaucoup mieux que les def- 
criptions vérbeufes des premiers auteurs. 

Linné avoit pris une peine incroyable 
pour cette partie de fon Syftême, qui eft 
fans contredit une des plus difficiles puifqu'il 
falloit obferver & féparer avec foin les efpeces 
d'un même genre, & les variétés d’une même 
efpece. 

La Laponie poflede peu de plantes. Linné 
n'en rapporta que $37 efpeces ; il en découvrit 
plus de 100, dont les obfervateurs Suédois 
qui l'avoient précédé, avoient ignoré l’exif- 
tence dans leur patrie, & dont plufieurs n'é- 
toient pas décrites. Nous ne devons pas oublier 
de citer parmi celles-ci, la campanula ferpilli- 
folia (campanule à feuilles de ferpolet, ) qu'il 
plaça dans un autre genre , & que le docteur 
J. Gronovius lui confacra, & fit graver dans 
ce volume fous le nom de Linnæa la 
Linné (şs). 

Rien n'irrita davantage contre. Linné , les 
botaniftes fes contemporains, que la liberté 
qu'il prenoit de changer les noms géné- 
riques; il y étoit forcé par les loix qu'il avoit 
établies dans fes Fundamenta , Dillen même 
“toit bleffé de cette innovation, Linné qui avoit 
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la plus haute opinion de ce profeffeur An- 
glois, difoit de lui: —— Nullus efl in An. 
gla qui genera curat vel intelligit præterguam 
Dillenius. — \ln'y a en Angleterre que Dil- 
len , ‘qui fache ce que c’eft qu'un genre, & 
qui y falfe attention, 

Ce fut probablement alors qu'il lui dédia 
fa CRITICA BOTANICA in qua nomina plana 
tarum generica , & Jpecifica & variantia exa- 
mini Jubjiciuntuür , feleđiora confirmantur , 
indigna rejiciuntur , fimul que dođrina circa 
denominationem plantarum traditur , Lugd, 
Bat. 1737, pp. 220 in-8°. — CRITIQUE Bo- 
TANIQUE dañs laquelle on examine les noms 
des genres , des efpeces , des variétés des plan- 
tes; on confirme les meilleurs, on rejette les 
mauvais, & on donne une théorie pour la 
dénomination des plantes. Leyde 1737, in-8°. 
de 220 pages. Cet ouvrage eft un ample 
commentaire de l’aphorifme 210 jufqwau 324 
inclufivement. Linné y explique très au long 
tous les motifs de fes réformes. 

Il y eut cependant des botaniftes qui fe 
rendirent à l'évidence de fes raifonnements. 
Ludwig dit en parlant de cet ouvrage. — Ri- 
gidus quidem fed fæpiffime felix botanicorum 
cenfor efi nas Cefl un cenfeur rigoureux des 
botanifles z mais le plus fouvent fes critiques font 
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heureufes ; deux excellentes tables rendent Pu- 
fage de ce livre très-commode (56). 

Linné imprima à la fin de ce volume un 
écrit du docteur Browallius , intitulé: Difeur- 
fus de introducenda in fcolas & gymnafia his- 
coriæ naturalis leđione. — Difcours fur la 
néceflité d'introduire dans les écoles , des 
cours d’hiftoire naturelle (57). ‘Browallius eft 
celui qui défendit depuis avec fuccès le fyf- 
tême de Linné, contre le profefleur Siegef- 
beck de Péteribourg (58). 

Ce fut en 1737 que Linné publia aufū le 
plus magnifique de fes ouvrages : — HORTUS 
CLIFFORTIANUS, plantas exhibens quas in 
horiis tam vivis quam ficcis, Hartecampi in Hol- 
landia , coluit vir nobilis & Gen, Georgius Clif- 
fort. J. V. Di reduđis varietatibus ad fpecies, 
Jpeciebus ad genera , generibus ad claffes, ad 
jeđis locis plantarum natalibus , differentiis que 
Jpecierum, Amfi. 1737, fol. Gh tab, 32. — 
JARDIN CLIFFORTIEN, dans lequel on publie 
Les plantes que M, Cliffort cultive dans fès jardins 
à Hartcamp en Hollande; on a réduit les variétés 
aux efpeces, les efpeces aux genres, les genres 
aux clafles & on a ajouté le lieu où croiffent 
les plantes & leurs différences fpécifiques. Amfi. 
1737 , in-fol, de 501 pages, avec 32 planches. 
Comme cet ouvrage à été imprimé aux frais 
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de M. Clifort ; il eft orné d’un élégant frontif- 
pice & de belles gravures dont les deflins 
ont été faits avec tout le foin pofñible, 
par Ehret. M. Cliflort fit préfent de ce livre 
à plufieurs des plus fçavans botaniftes. On 
y voit combien fon jardin étoit riche en 
plantes; elles font rangées comme dans tous 
les ouvrages fuivans de Linné, felon la mé- 
thode fexuelle ; les variétés font réduites à leurs 
efpeces ; il cite exatement le lieu de la naif- 
fance des plantes; il introduit plufieurs genres 
nouveaux , plufieurs efpeces nouvelles, avec 
d’amples defcriptions & des obfervations cu- 
rieufes ; mais ce qui düt plaire davantage en- 
core à ceux qui commençoient à adopter fon 
fyflême , c'étoit un modele plus étendu de 
fes caracteres fpécifiques, que le nombre pro- 
digieux de plantes nommées dans cet ouvrage, 
rendoit néceflaire. Par le nombre des fyno- 
nimes c'étoit prefque un pinax de toutes 
les plantes déjà connues, ( 58 *). 

C’eft une véritable fatisfa@tion pour les botanif- 
tes curieux & bons critiques , d’obferver dans cet 
ouvrage , comparé avec les précédens, le pro- 
grès des connciflances de notre auteur ; ce 
progrès eft évidemment prouvé par les réfor- 
mes & les changemens heureux qu’il ft, & que 
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Ces informations ou des obfervations rouvelles 
lui avoient fuggerés, 

Dans la dédicace Linné fait une énuméra- 
tion de ceux qui ont entretenu des jardins bo- 
taniques , & quipar-là fe font rendus utiles 
à la fcience. Il y donne le catalogue des livres 
de la bibliotheque de M. Cliffort & y joint 
deux planches, avec l’explication de toutes les 
formes des feuilles, felon fa nouvelle méthode 
de les définir. Cette addition étoit néceflaire, 
car le nombre des plantes dont il donne les 
fynonymes dans cet ouvrage, eft à peu près 
de 2,500. Voici ce que Gefner en difoit dans 
une lettre qu'il écrivoit au célébre Haller. 
— Opus fane egrepium & acerrimi judicii, 
nec minoris eruditionis , quo difficulter Bota- 
nicus carebit, — Mihi perplacet ab eo in no- 
minibus Jpecierum notas earum effentiales ex- 
hiberi, quod ante vix quifquam Botanicus rec- 
te præflirit. —Ouvrage excellent, d’un jugement 
profond , d’une érudition valte, & dont un Bota- 
nifte pourra difficilement fe paffer. — J'aime 
que les noms des efpeces offrent leurs carac- 
teres eflentiels, ce qu'aucun Botanifte n’avoit 
encore exécuté avec fuccès, 

Ii ne publia plus pendant fon féjour en 
Hollande qu'un ouvrage qui lui fut propre ; 
cC'étoit les CLASSES PLANTARUM , feu fyj- 
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temata plantarum omnia à fruëificatione defum- 
pta ,quorum 16 univer[alia & 23 partialia, com- 
pendiofe propofita fecundum claffes , ordines & 
nomina generica, cum clave cujus vis me- 
thodi & fynonymis genericis. Lugd. Bat.1738 pp. 
656. — LES CLASSES DES PLANTES, ou 
tous les [yflémes des plantes , tirés de la Corolle, 
au nombre de 16 univerfels & 13 partiels, expo- 
Jés très en détail, felon les claffes, les ordres & les 
genres , avec la clef de chaque méthode, € les fyno- 
nymes des genres. Leyde17 38, 8°. de 656 pages). 

Cet ouvrage eft un ample commentaire de 
la feconde partie des Fundamenta Botanica, 
Depuis laphorifme 53, jufqu'au 78°. 1! con- 
tient une revue détaillée & utile de tous les 
fyftêmes de botanique où des méthodes de claffer 
les plantes, depuis Céfalpin en 1583, qui eft 
regardé comme l'inventeur des méthodes , 
jufqu’à Linné lui-même en 17353; aux noms 
génériques des plantes dans chaque fyftême, il 
a ajouté le fien propre, ce qui eft d’une grande 
commodité pour Pufage de ce livre, Il fe- 
roit avantageux qu'on le réimprimât avec les 
additions qui font devenues neceflaires. 

Les fyftêmes expliqués avec le plus de détail 
font ceux de Céfalpin , Morifon, Ray, Knaut, 
Herman & Boerrhaave, fondés fur le fruit; ce 
Rivin , Ruppius, Ludwig & Knaut fur le nom- 
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bre des pétales ; de Tournefort & de Pon- 
tedera fur la forme de la corolle, de Ma- 
gnol & de Linné lui-même fur le calice. 
Son fyftême fexuel & fes fragmens de mé- 
thode naturelle viennent après. Je ne dirai 
rien de l'arrangement des clafles particulieres 
telles que les compolées , les ombelliferes , les 
graminées, les fougeres , &c. L'ouvrage eft ter- 
miné par un index des genres pour chaque fyf- 
tême (59) 

Linné pendant fon féjour en Hollande éprou- 
va une grande perte par la mort prématurée 
d’Artedi fon ami & fon compagnon d'étude, 
avec qui , comme nous l'avons vu, il avoit 
formé une liaïfon fi intime pendant qu'ils étoient 
à Upfal. lls s’étoient mutuellement legués l’un 
à l’autre leurs manufcrits & leurs collections 
en cas de mort, 

Artedi s’étoit livré avec beaucoup d'affdui- 
té à la clafification des poiflons, & il avoit 
décrit tous ceux qu’il avoit eu occafion d’ob- 
ferver. Il avoit entrepris le voyage d'Angleterre 
en 1734 , pour donner plus de perfection à 
fon ouvrage. Linné après fa mort retira, non 
fans quelques difficultés , tous les manufcrits 
d'Artedi, il y mit la derniere main & il les 
publia à Leyde en 1738, fous ce titre: PETRI 
ARTEDI Sueci Medici ÎICHTYOLOGIA: five 
opera omnia de pifcibus , fcilicet bibliotheca 
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Ichtyologica : Philofophia Ichtyologica 3 Ge- 
nera pifcium z fynony mia fpeci:rum ; Defcriptio= 
nes fpecierum. Omnia in hoc genere perfeétivra 
quam antea ulla. Pofthuma vindicavit , recogno- 
vit, coaptavit Ẹ edidit , Carolus Linnœus. 
—IcHTYOLOGIE de Pierre Artedi , Médecin 
Suédois , ou colleđion de tous fes ouvrages fur 
les poiffons, féavoir , la Bibliotheque Tchtyoto- 
gique ; la Philofophie Ichtyologique ; les Genres 
des poiffons ; les Synonymes des eJpeces & leurs 
defcriptions. Toutes ces chofes dans un état 
plus parfait qu'on ne les avoit vu jufqu'ici. 
Charles Linné a reclamé ces écrits pofihumes 
de P Auteur , les a rédigés , raffemblés & édités, 

Les poiffons font difpofés par Artedi felon 
une méthode entierement neuve, & que Linné 
a adoptée avec quelques légers changemens de- 
puis la premiere édition de fon fyftême jufqu'à 
la dixieme. Alors il plaça les Cétacées dans la 
clafle des Mammaux, Mammalia, Et au lieu 
de conferver dans les autres ordres les diffé- 
rences tirées de la texture ofleufe & cartilagi- 
neufe des nageoires ; il les a établis d’après 
la fituation des nageoires ventrales qu'il re~- 
garde comme analogues aux pieds des autres 
animaux; elles font placées en avant, au def- 
fous ou en arriere des nageoires pectorales. 


Artedi a donné dans cet ouvrage des preuves 
Ci 
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d'un génie, d’un zele & d’une application 
qui doivent exciter de grands regrets de fa 
perte. Il avoit porté l’Ichtyologie à ce dégré 
de perfe&ion que fon ami a donné depuis 
à tout le regne animal , & qui doit être 
un monument éternel de fon génie.. Ses def- 
criptions des poiflons indigènes de la Suéde 
font faites d’une maniere fi fçavante , qu'on n'a- 
voit encore rien vu de pareil en ce genre, & 
nous ne.pouvons pas aflez admirer les peines 
qu'il avoit prifes pour débrouiller les fynony- 
mes de chaque auteur fur ce fujet. 

Ce grand Ichtyologifte étoit de retour 
d'Angleterre, & il demeuroit à la recomman- 
dation de Linné chez Seba, à Amfterdam, 
pour y completter fes recherches fur les poif- 
fons; il fe noya malheureufement dans le ca- 
nal de cette ville. 

Linné dans un court abrégé de la vie d’Ar- 
tedi, exprime fes regrets fur cette mort pré- 
maturée , d'une maniere qui fait autant d'hon- 
neur à fon ami qu'à lui-même, & qui prouve 
une fenfibilité profonde (60). 

Il nous faut fuivre à préfent Linné en Suede 
où il retourna vers la fin de l’année 1738. Il 
s'établit à Stockholm pour y exercer la méde- 
cine, & il paroît qu'il y rencontra beaucoup 
d’oppofñitions ; elles furent toutes levées enfin, 
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& ileut une pratique très étendue ; (60*) quel- 
ques tems après il époufa la perfonne dont 
nous avons parlé, 

Le comte de Tefin, qui étoit un de 
fes plus zélés protecteurs, & qui fit frapper 
des médailles en fon honneur, lui procura la 
place de médecin de l’efcadre & un traitement 
pour donner des leçons de botanique. 

Cet époque lui fut fingulierement favorable 
pour faire preuve de fes talens, puifque ce fut 
alors que. l’Académie royale des fciences Sé- 
tablit à Stockholm. Linné en -fut créé le pré- 
fident, Le Roi accorda plufieurs privileges à 
cette compagnie & principalement le port 
franc de toutes les lettres adreflées au Secré- 
taire, 

D'après les ftatuts de cette compagnie le 
préfident ne pouvoit garder fa place que trois 
mois ; au bout de ce tems Linné lut fon dif- 
cours de Memorabilibus in infeétis — Des chofes 
remarquables dans les infeëtes , le 3 octo- 
bre 1739 ; il cherche à tourner l'attention 
vers l'étude des infeétes, en faifant connoître 
différens phénomenes qu’on obferve dans ces 
animaux & plufieurs exemples de leurs proprié- 
tés pour la médecine & les arts, & de leur 
utilité dans l'économie générale de la nature, 
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Il paroît que Linné defira la chaire de bo? 
tanique & de medecine d’Upfal, occupée par 
Rudbeck qui étoit alors d’un âge fort avancé. 
T! étoit fi attaché à pourfuivre & à perfection- 
per fes grands projets pour lavancement de 
Phiftoire naturelle, que s'il n’avoit pas ob- 
tenu cette chaire , il étoit réfolu d'accepter 
les offres que lui faifoit Haller , pour remplir la 
chaire de botanique de Gôttingue ; mais fa 
demande eut un plein fuccès. 

En 1741, après la démiffion de Roberg, il 
fut créé médecin du Roi & profeffeur de mé- 
decine, conjointement avec le profeffeur Ro- 
fen qui avoit été nommé l’année précédente , 
après la mort de Rudbeck, Ces deux collegues 
fe partagerent leurs fonétions, & leur choix 
fut confirmé par l'Académie, Rofen (61) prit 
l'anatomie , la phyfologie , la pathologie , 
la therapeutique ; & Linné choifit lhifloire 
naturelle , la matiere médicale, la diététique, 
& les diagnoftiques des maladies. 

Il alloit partir pour Upfal lorfqu'il fut en` 
voyé par les Etats du Royaume pour vifiter 
les ifles d'Œlande & de Gothlande dans la 
Baltique, accompagné de fix de fes éléves. Il 
étoit chargé d'y faire toutes les obfervations 
& les recherches utiles aux progrès de lagri- 
culture & des arts, La nation Suédoife leur 
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donnoit une attention particuliere; réveillée par 
les guerres défaftreufes de Charles XII , elle 
cherchoit à étendre fon commerce & à culti- 
ver les arts paifibles. Le voyage de Linné 
fut utile; les Etats en furent fatisfaits, & la 
relation en fut quelque tems après rendue pu- 
blique. 

Linné à fon retour commença à profeffer ; 
il prononça devant PUniverfité fon difcours de 
Peregrinationum in patria neceffitate, — Sur la 
néceflité des voyages dans la patrie. —Le 17 
octobre 1741. Il prouva avec force l'utilité de 
femblables excurfions, montra à fes jeunes 
difciples le vafte champ d'objets que leur pays 
leur offroit à étudier, dans la médécine , la 
phyfique , la minéralogie , la zoologie, la bo- 
tanique & l’économie , & il leur fit voir les 
avantages qu'eux-mêmes & leurpatrie en reti- 
reroient pour prix de leur activité & de leur 
zele., Il regne dans tout ce difcours une imagi- 
nation vive, & c'eft à mon gré une de fes plus 
agréables & de fes plus utiles productions. 

Linné étoit né pour l’obfervation,& les voyages 
multipliés qu’il avoit fait dans fa patrielui en a- 
voient donné une connoiffance fort exacte. Auf il 
paroît indiquer avec la précifion la plus parfaite, 
les fujets de recherches dans tous les regnes 
de la nature, Son amour pour la patrie donhoit 
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à fes paroles une véhémence qui lui fut d'un 
grand avantage; il étoit aufi puiflamment inf- 
piré par lafatisfa&tion extérieure qu'il éprouvoit, 
la place qu'il venoit d'obtenir étant le but de 
tous fes defirs. 

L’ Ier Œlandicum & Gothlandicum ,---voyage 
en Œlande & en Gothlande , --- fut imprimé à 
Stockholm en 1745 , in~8°. , en Suédois „aini 
que Piter Scanicum , voyage en Scanie , in- 
8%,, 1731, de 435 pages. Il eft fâcheux que 
ces ouvrages n'aient pas été publiés dans une 
autre langue, on en auroit pu tirer beau- 
coup de détails. importans pour l'agriculture. 
Ils font pleins, d'obfervations curieufes & phi- 
lofophiques que le public auroit reçues avec une 
grande fatisfaction. Ils avoient pour principal 
objet l'application de l'hiftoire naturelle à l'é- 
conomie. 

Dans le voyage en Glande & en Gothlande 
Linné s'occupa. principalement à chercher une 
efpece de terre propre à faire une porcelaine 
femblable à celle de la Chine. Il devoit exa- 
miner tous les objets qui pouvoient remplacer 
utilement ceux que l’on importe, foit pour 
Ja médecine, {oit pour les manufaétures, & 
enfin il devoit donner une attention particu- 
liere à l’hifloire naturelle; il fut encore plus 
loin que fes inftructions ne l'y obligeoient s 


http://rcin.org.pl 


des Ouvrages de Linné. 43. 
puifqu’il y. joignit encore une foule d’obfer- 
vations relatives aux antiquités de ces ifles ; 
aux arts méchaniques , aux mœurs des habi- 
tans, à leurs pêcheries & divers autres articles; 
mais il ne réuflit pas dans la premiere com- 
miffion dont il étoit chargé , & il devoit s'y 
attendre , ces deux ifles font entierement 
formées de terre calcaire ou de roches de co= 
rail, qui eft fingulierement abondant dans la 
Baltique. 

Je pourrai citer comme une preuve du peu 
d'attention qu'on avoit donné à l’hiftoire natu- 
relle en Suede , que Linné découvrit dans 
ce voyage plus de cent plantes inconnues 
avant lui, & dont. plulieurs pourroient être d'u- 
fage en médecine & pour la teinture. Il s'atta- 
cha particulierement à celles dont on pouvoit 
. tirer le plus d'utilité pour l'économie rurale ; 
il montra aux naturels combien il leur feroit 
avantageux de cultiver le rofeau des fables , 
Arundo arenaria , pour arrêter les fables & for- 
mer un terrein folide fur les rivages. Ce ro- 
feau remplit parfaitement ce but par la lon- 
gueur de fes racines. 

On trouve dans le voyage en Œlande une 
remarque curieufe fur la végétation; elle con- 
firme l’accroïflement annuel du bois dans un 
chêne; on y diftinguoit parfaitement les mau- 
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vaifes années 1578 , 1687 & 1709 , par 
le peu d’épaiffeur des couches. Il décrit le 
procédé pour faire le goudron , tel que le 
pratiquent ces infulaires; il y joint plufieurs 
obfervations fur la minéralogie en général , 
& particulierement fur le fer, qui eft très- 
abondant en Suéde ; il donne la  defcrip- 
tion de la montagne de fer nommée Ta- 
berg , des mines d’alun de Mockleby ; il 
décrit aufi les Poma Chriflallina ( Ætites 
marmoreus , L.) Melons pétrifiés, Melo peponites 
óu étites calcaires , ce qui répand quelque jour 
fur la formation des cryftaux. 

Dans le voyage en $canie, fait en 1749, 
Linné traite d’une maniere aflez étendue de 
la culture des terres marécageufes , & des 
plantes utiles & nuifibles, telles que le Phellan- 
drium aquaticum , la Phellandrie aquatique, qui, 
dit-on, rend les chevaux paralytiques lorfqu’ils 
en mangent; la Feftuque flottante, Fefluca flui- 
tans, ou chiendent à la manne, dont les fe- 
mences font particulierement utiles pour en- 
graifler les prés ; PAgaric des mouches, Aga- 
ricus mufcarius , ou l'oronge faufle , &c. 

En 1743 , Linné confera les dégrés au 
D.. J. Weftman, il récita à cette occafion 
fon troifieme difcours, intitulé: Oratio de tel- 
luris habitabilis incremento , de l’acçroiflement 
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de la terre habitable. — C’eft une défenfe ingé- 
nieufe & fçavante de lhypothèfe que Newton 
& quelques autres philofophes ont paru adop- 
ter que la quantité d'eau répandue fur le globe 
diminue conftamment. Cela le conduit à difcu- 
ter le 132° aphorifme des Fundamenta Botanica. 
— lhnitio rerum ex omni fpecie viventium uni- 
cum fexus procreatum fuiffe fuadet ratio. « La 
» raifon enfeigne qu’au commencement du monde 
» il n'y eut qu'un individu de chaque lexe d’être 
» vivant de créé». Le retirement des eaux de la 
mer , particulierement apparent dans la Baltique, 
a fait pencher le philofophe Suédois vers ro- 
pinion de Newton. Il penfe que l’aphorifme 
de fes Fundamenta peut entierement fe déduire 
de l’hypothèle précédente & de la Genefe. 
Comme il cherche à réfoudre la difficulté 
de la derniere partie de fon hypothèfe , fon 
fujet le conduit à entrer dans de grands dé- 
tails fur une partie de l'économie générale de 
la nature, ce qui rend fon difcours infiniment 
intéreffant. Indépendamment des conjedures 
relatives au foutien de fon opinion , il exa- 
mine les divers moyens par lefquels les plantes 
fe propagent ; ces moyens font les vents, la 
pluie, les rivieres, les mers , les animaux, &c. 
Toutes ces fchofes concourent à répandre les 
plantes diverfes fur la furface de la terre , ainfi 
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que la différence des formes & de la nature 
des femences, 

Dans l'introduétion de ce difcours, Linné 
tourne l'attention du leéteur vers quelques- 
unes des découvertes les plus remarquables , 
dont l'Hiftoire Naturelle & la Phifique venoient 
d'être enrichies, particulierement celles rela- 
tives au polype & au fenega , herbe au ferpent 
Polygala Senega: il cite entrautres un fait 
remarquable communiqué par le docteur Sau- 
vage de Montpellier, fur les baies de la Co- 
riaria Myriifolia , Spec. pl. 1467, Corroyere 
à feuilles de Myrthe , dont l'effet eft de cau- 
fer l'épilepfie. Les trois difcours de Linné , 
{ont réunis à la fin du fecond volume des 
aménités, imprimé en 1752. 

En 1745, Linné publia fa FLORA SUECICA, 
exhibens plàntas per regnum Sueciæ crefcentes, 
fyflematicé cum differèntiis fpecierum , [ynony- 
mis autorum , nominibus incolarum, folo loco- 
rum, ufus pharmacopæorum , in-8°, , Holm. , 
pp. 392 — Flore Suédoife, indiquant fyftêmati- 
quement toutes les plantes qui croiffent dans 
le royaume de Suéde , avec les caracteres 
des efpeces , les fynonymes des auteurs, 
le lieu où elles croiffent, leurs noms Suédois, 
leur ufage en médecine, 27 - 8°. Stockholm. 

Cet ouvrage fut réimprimé en 1755, aVec 
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des additions confidérables, La premiere édi- 
tion contenoit 1140 plantes ; la feconde , fut 
augmentée par Linné & fes élèves , jufqu'à 
1296 ; il ne donne pas dans cet ouvrage les 
cara@teres des genres , il renvoye pour les 
connoître au Genera Plantarum , dont nous 
avons déjà parlé; il ajoute à chaque nom fpé- 
cifique un certain nombre de fynonymes choi- 
fis & non-feulement les noms Suédois en gé- 
néral, mais encore ceux des provinces en par- 
ticulier ; ufage qui mériteroit d’être imité, & 
qui eft abfolument néceffaire quand on décrit 
les produ&ions d’un grand royaume. Plufieurs 
plantes rares font décrites avec beaucoup de 
détail ; il ajoute à d’autres des notes de 
critique botanique (62). Il a femé dans la fe- 
conde édition un grand nombre d’obfervations 
curieufes, relatives aux ufages économiques & 
médecinaux des plantes ; il indique particulie- 
rement celles qui peuvent fervir à la teinture. 
L'auteur ne perd jamais l’occafion de faire men- 
tion de la médecine euporiftique (63), qu'il 
croyoit , peut-être avec raifon, avoir été juf- 
qu'alors trop négligée. 

Cet ouvrage a fervi de modele à tous les 
auteurs qui ont compolés depuis des catalo- 
gues locaux , fur-tout à ceux qui ont fuivi le 
fyflême de Liang, Ils n’ont prefque rien ajouté au 
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plan qu'il avoit tracé, & perfonne n’a rien 
fait de mieux en ce genre. Les plantes de la 
Laponie font jointes à celles de !a Suéde; 
la préface , outre le catalogue des botaniftes, 
contient une divifion curieufe des diflérentes 
provinces de ce royaume; d’après les différences 
de leur fol & de leur fituation adaptée aux 
diférentes plantes; Linné en parlant de chaque 
province indique les plantes qui s’y trouvent(64). 

En 1746, Linné fit paroître FAUNA SUE- 
CICA fiflens animalia Suesiæ regni ;'mammalia, 
aves , amphibia , pifces, infe&la , vermes; dif- 
tributa per claffes & ordines , genera Ẹ fpecies, 
&c. Holmiæ 1746.---FAUNE SUÉDOISE , conte- 
nant les animaux du royaume de Suéde; mam- 
maux, oifeaux , amphibies, poiflons , infećtes , 
vers; diftribués par claffes , ordres , genres & 
efpeces , &c. Stockolm , 1746 , 'in-3°. — Cet 
ouvrage a été confidérablement augmenté en 
1761 ; la premiere édition contient 1350 arti- 
cles; la derniere, 2266. Les clafles, les ordres & 
les genres, ne font pas non plus moins détaillés 
dans cet ouvrage, 

On n’avoit jamais vu une zoologie fi éten- 
due & fi complette. Linné y donne à chaque 
animal comme il avoit fait à chaque plante, 
un nom fpécifique, exprimant autant qu'il eft 
pofible fon véritable caractere. Il rapporte les 

fynonymes 
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fynonymes des meilleurs auteurs & fur-tout de 
ceux qui ont le mieux décrit l’animal. 

Les infectes forment une grande partie de 
ce catalogue ; il y en a 17co efpèces, toutes 
indigènes, caractérifées méthodiquement d’une 
maniere entièrement neuve, & qui a été adop- 
tée depuis par tous ceux qui ont écrit fur ce 
fujet. Nous parlerons plus amplement de leur 
clafification dans lextrait que nous donnerons 
bientôt du Syflema Nature. 

Une zoologie portative , faite {ur ce plan 
eft un ouvrage qui manque à l'Angleterre 
(65); mais il faddroit y joindre à la fuite de 
chaque claffe la lifte des genres qu’elle ren+ 
ferme, & donner leurs cara@teres. La Faune 
Süédoife eft accompagnée de deux planches 
repréfentant les oifeaux les plus rares, & d’une 
table qui explique les termes ornithologiques , 
employés par Linné. Voici le nombre que 
contient chaque clafle d'animaux, 


i MAMMALIA (65*), Mammaux, $3 

2 Aves. Oileaux. 195 

3 AMPHIBIA. Amphibies, 25 

4 Pisces, Poiflons. 77, 

s Inszcri, Infe&tes, 1691 

6 VERMES, Vers, 198 
D 
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Le hazard fit paffer, entre les mains de 
Linné un herbier confi ffanr en cinq gros vo~ 
lumes dẹ plantes, Il découvrit que c'étoit la 
colletion que le fameux profeffeur Paul Her- 
mann (66) , avoit raffemblée dans l'ifle de Cey- 
lan, pendant le voyage qu'il yfit aux frais de 
la Compagnie des Indes Hollandoifes. Cet 
herbier avoit été perdu pendant 70 ans; le 
hazard le fit tomber entre les mains de 
M. Gunther , Apothicaire du Roi de Da- 
nemarck, qui l’envoya à Linné en le priant 
de nommer les plantes de cette fuperbe 
colle@tion. La réputation de ¢elui qui l'avoit 
faite engagea Linné à l’examiner avec la plus 
grande attention. Cet herbier lui fit établir 
quelqués genres nouveaux & fixer quelques 
efpeces douteufes ; enfin il publia le réfultat 
de fon travail, fous ce titre : FLORA ZEY- 
LANICA fiflens plantas Indiças £Leylonæ in- 
fulæ quæ olim 1670-1677 , leđæ juere, à Par- 
lo Hermanno , profeflore botanico Leydenfi; des 
mum pofl 7o annos , ab À. Gunthero orbi red~ 
ditæ, Holm.1747,in-89., PP- 254, tab, qe 
FLORE CEYLANIQUE , contenant les plantes 
Tndiennes de l’ifle de Ceylan , recueillies autre- 
fois depuis l'année 1670 , jufqu’à l'année 1677; 
par Paul Hermann , profeffeur de botanique à 
Leyde, & rendu à l'univers au bout de 7Q 


http://rcin.org.pl 


des Ouvrages de Linné, ŞI 
ans, par A. Gunther. Stockolm 1747, in-8°, 
de 354 pages, avec 4 planches. 

Cet ouvrage eft encore d’ufage comme un 
pinax & peut fervir de catalogue Linnéen 
pour les plantes du Threfor Geylanique de 
Burmann, Burmanni Thefaurus ZEYLANICUS, 
publié en 1738 , & accompagné de plus de 
200 figures, 

L'herbier étoit compolé d'environ 660 plan- 
tes; Linné a aligné à 400 la véritable place 
qui leur convenoit dans fon fyftême ; le refte 
étoit trop imparfait pour admettre cette di- 
tinétion, Ce volume eft- enrichi d’une hiftoire 
abrégée de la botanique , depuis fon origine 
jufqu'à la renaiflance des lettres dans le fei- 
zieme fiecle & de l'Hiftoite Naturelle de PIfle 
& de fes produ&tions en général(67), de quel- 
ques détails {ur J. Hartog , qui avoit été en- 
voyé par le docteur Sherard pour faire des 
collections dans cette ife, & fur le Thefaurus 
Zeylanicus de Burmann, Linné prouve que cet 
herbier a appartenu à ce profeffeur en mon- 
trant que les numéros & les plantes répondent 
à ceux du Mufeum Zéylanicum , — Mufée 
SU cabinet Ceylanique , publié en 1717. 

Nous voyons maintenant Linné dans la fi- 
tuation qui convenoit à fon çara&ete, à fes 
goûts & à fes talens, & qui paroît avoir été 
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l’objet de fon ambition & le but de tous fes defirs, 
Aufitôt après fon établiffement il travailla à 
mettre le jardin académique , qui avoit été 
fondé en 1637, fur un meilleur pied , & 
il en- vint bientôt à bout, il obtint aufi 
qu'on bâtit une maifon pour loger le profef- 
feur ; tout avoit été brûlé lors de l'incen- 
die de 1702, & quand il fut nommé, le jar- 
din ne contenoit pas plus de cinquante plantes 
exotiques, Ses correfpondances avec les pre- 
miers botaniftes de l’Europe lui en procu- 
rerent bientôt un grand nombre ; il reçut 
des plantes des Indes, de M. de Jufieu, de 
Paris, & de Van Royen, de Leyde ; des plantes 
européennes de Haller & de Ludwig; des 
plantes d'Amérique de Collinfon & de Catef- 
by, & une grande quantité de plantes an- 
nuelles de Dillen. Enfin on peut voir com- 
bien fes foins enrichirent le jardin en peu d’an- 
nées en jettant les yeux fur le catalogue qu'il 
publia & qui a pour titre: HorTus UPSA- 
LIENSIS , exhibens plantas exoticas horto Up- 
Jalienfi Academiæ , à Carolo Linnæo illatas , 
ab anno 1742, in annum 1748, additis dife- 
rentiis, [ynonymis , habitationibus, hofpitiis ; ra- 
riorumque deftriptionibus , in gratiam fiudiofæ 
juventutis , Holm. 1748 , in-8°. pp, 306, tab. 3. 
— JARDIN D'UPSALI, contenant les plantes 
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éxotiques, apportées au jardin de lacademie 
d’Upfal, par Charles Linné, depuis l’année 1742, 
jufqu'à l'année 1748, avec les fynonymes , les 
lieux qu’elles habitent, ceux dans lefquels on 
les cultive , les defcriptions de celles qui font 
les plus rares, pour faciliter les progrès de la 
jeuneffe fludieufe. Stockholm 1780 , 8°. de 306 
pag. avec 3 planches, 

IL paroît par ce catalogue que Linné avoit 
introduit dans ce jardin 1100 efpeces, outre 
les plantes de Suede & leurs variétés, le nom- 
bre des plantes indigènes, fait environ le tiers 
de la totalité, 

La préface contient une hiftoire curieufe du 
climat d'Upfal & des changemens des faifons ; 
nous y apprenons que la plus forte chaleur 
qu’on ait éprouvé à Upfal fut le fecond jour 
de juillet de Pété de 1747, le tliermometre 
de Celfius étant de 30 dégrés au-deflus de o; 
que le plus rigoureux froid fat le 2$ janvier 
de 1740, le thermometre étant à 28 dégrés 
au-deflous de o. Dans ce thermometre le dégré 
de la glace eft o & celui de Peau bouillante 
eft 100. Après fept années d’obfervations on: 
trouva que le chêne ne pouffe jamais fes feuilles 
avant le 16'de mai , & que ce net quel- 
quefois qu'après le 22 (68). 

Ce fut vers cette époque que Linné fitune 
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découverte remarquable, relative à la fénéix- 
tion des perles fur la Mya Margaritifera, Syf. 
1112. La Mye Margaritifére , c'eit-à-dire, porte 
perle ; ce coquillage ne doit pas être confondu 
avec celui qu’on appelle la Mere des perles , qui 
et d’un genre très-différent & qui n’habite 
que les climats chauds (69); celui dont:il -eft 
ici queftion , fe trouve dans toutes les rivieres 
des pays feptentrionaux, Il eft très-abondant 
en Suede , en Norvege; on te trouvé dans les 
tivieres des comtés de Tyrone en Irlande , 
& de Donnegal en Ecofles On dit qu'il y en 
a beaucoup dans le Danube, & quib weft pas 
tare dans les rivieres d'Angleterre: 

Ce coquillage fupporte très bien le tranf- 
port; dans quelques :endioits òn forme des 
réfervoirs pour le conferver & er retirer les 
perles qui fe reproduifent au bout d’un cer- 
tain tems. D’après les cbfervations fur fa croif- 
fance , & fur le nombre de fes lames circulaires, 
on croit qu'il doimvivre.très-longtems & même 
beaucoup au-delà de omou 60 ans, 

La découverte de Linné étoit une, méthode 
qu'i avoit imaginée pour mettre les mufcles de 
cette mye en état de, produiré des, perles à 
fa volonté, quoique l’eftet qu'il fe propofoit ne 
pût avoir lieu qu'au bout d'un certain nombre 
d'ainéess Cinq.ou fx ans après. l'opération. 
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fa mye devenoit , felon lui, à peu près de 
la groffeur d’une veflie ; nous ignorons comment 
il faifoit cette opération extraordinaire; mais 
elle fut probablement publiée & regardée comme 
de quelqu'importance , puifque les Etats du 
royaume lui accordérent une récompenfe pour 
cétte découverte. Nous regrettons bien de ne 
pouvoir pas eh dire davantage; nous fçavons 
feulement, d’après une differtation publiée quel- 
ques années après dans les mémoires de laca- 
démie de Berlin ; que tout le fecret confiftoit 
à bleffet la coquille extérieurement , peut-être 
en la perforant: On a obfervé que ces concré- 
tions fe trouvent dans les coquilles ,  précifé- 
ment au côté oppofé à celui où elles ont été 
percées ou bleffées par quelques /erpulæ ou 
par d’autfes animaux: 

Lorfque Linné & Rofen eurent été créés pro- 
feffeurs à Upfal , il paroît que la réputation de 
cette univerfité de médecine s’accrut confdéra- 
blement. De jeunes étudiants arriverent d’Al- 
lemagne pout fuivre cés deux célébres profel- 
feurs, & leut excellente méthode engagea plu- 
fieurs Suédois, qui autoient embraffé d’autres 
profefions ; à fe livrer à l'étude de fa médecine 
(70). Nous ñe devons pas fortir de notre fujet 
pour fuivre le brofeffeur Rozen dañs {es leçons; 
il nous fuffit de dire que le zele & les talens de 
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ces deux grands hommes firent là réputation 
de cette univerfité, 

Linné dans fes leçons fur les diagnoftiques des 
maladies, Diagofis morborum, avoit adopté le 
plan de Sauvages, dans fa nofologie, avez 
quelques mcdifications. En 1 749, il publia pour 
l'ufage de fes difciples, MATERIA MEDICA, 
Liber I, de plantis digeflus fecundum genera, à 
ca , nomina , qualitates , vires, differentias , du- 
rationes , fimplicia , modos , ufus , Jynonyma , 
culturas , prœparata , potentias , compofita, Holm. 
2749, in-8°. pp. 252. — MATIERE MÉDI- 
CALE livre I. contenant les plantes, felon les 
genres , les lieux , les noms, les qualités , les 
vertus , les différences , la durée , les médicemens 
fimples , les dofes, les ufages , les [fynonymes , 
la culture , les médicaments compofés , les effets, 
la préparation , &c. 

La méthode étendue felon laquelle cet ou- 
vrage eft exécuté, les differtations utiles qui 
le précédent, en font un manuel très-commode 
& très inftru@tif pour les étudians. Une matiere 
médicale du régne végétal dans laquelle toute 
les plantes font déterminées pär un aufli grand 
botanifte que Linné , devenoit une acquifition 
importante pour la fcience. Get ouvrage con- 
tient $35 articles, & quelques-uns font pour la 
premiere fois rapportés à leur véritable genre, 
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tels font Ipecacuanha , Pareira brava, Coculi 
indici & quelques autres ; voici la méthode 
qu'il y fuit : 

1. Íl donne le caractere fpécifique de la plante. 

2. Le fynonyme de G. Bayhin; ou fi la 
plante lui étoit inconnue , celui de fon premier 
inventeur. 

3, Le pays qui la produit: il exprime en- 
fuite par une épithete fi c’eft une herbe, un 
arbrifleau ou un arbre ; fi elle eft annuelle, bi- 
fannuelle ou vivace , & fi elle eft indigène ou 
non ; fi on peut la cultiver facilement dans les 
jardins; s'il faut las défendre du froid ou du 
chaud en Suéde, & fi elle ne peut pas {up- 
porter ce climat, 

4. Il indique aufi les noms Suédois ofñci- 
naux , quelles font les parties de la plante dont 
on fait ufage, la maniere de les préparer, & à 
quelle dofe il faut les adminiftrer. 

ş. Les qualités fenfibles des plantes, c’eft-à- 
dire {Ñ elles font ameres , aromatiques, acides, 
aftringentes , &c. odorantes, fétides ou inodo- 
res, gommeufes, réfineufes ou laiteufes. Les 
Propriétés qu’on leur attribue, fi elles font dou- 
teufes , reconnues & atteftées, ou s'il faut s'en 
{ervir avec précaution; fi elles font d’ufage en 
médecine ou pour la cuifine, &c. 

`G, Leurs eñets fur le corps humain ; fi elles 
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font purgatives , émétiques , diurétiques, &c. 
7. Les maladies pour. lefquelles on les or- 
donne le plus fréquemment. 
8. Les remedes compofés dans lefquelles elles 
entrent, {felon le difpenfaire Suédois. 
A la fin du volume, il y a un indėx mor- 


borum , — index des maladies , — avec les 
fimples qui leur font propres, & un index vi- 
rium’, — index des propriétés, — adapté à 


la clafification précédente ; fondée d’après les 
effets des plantes fur les fluides ou les folides 
du corps humain (74). 

Ce futen 1749 que parut Íe premier volume 
de la collection de Thefes, connue fous ce 
titre. AM ÆNITATES ACADEMICÆ feu Dif- 
fértationes variæ Phificæ Medicæ & PBoranicæ, 
17-89, — AMÉNITÉS AcAM:MrQUES ou Re- 
cueil de Differtations fur différens fujets de 
Phifique, de Médecine & de Botanique, 47-50, 

Ce Recueil a été continué & porté jufqu’à 
7 volumes, dont le defnier parut à Stockholm 
en 1769. Ces volumes n'étoient pas plutôt 
publiés, qu'ils étoient aufli-tôt réimprimés en 
Allemagne & en Hollande, Ces Thefes Aca- 
démiques étoient préfidées par Linné, en fa qua- 
lité de Profefleur , & elles ont li même autorité 
que fes propres écrits. Plufieurs de ces Difer- 
tations expliquent & commentent certaines 
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parties de fes ouvrages, & il en a fouvent 
choifi le fujet dans ce deflein. Pen donnerai 
un extrait à la fin de ce volume: elles font 
toutes fur les fujets les plus piquans & Les plus 
variés de l’hiftoire naturelle & de la phifi= 
que, & rédigées avec un goût & un fçavoit 
infini, 

Linné méditoit ün de fes principaux ouvra- 
ges, qu'on attendoit depuis long-temps avec 
impatience , lotfqu'il fut arrêté par une attaque 
de goute qui le réduisft à un état prefque défef- 
péré; mais rien ne contribua plus à lui rendre 
ła fanté, fi Pon en croit te récit de quelques-uns 
de fes amis, qu'’üne collection de plantes rares, 
& non décrites , ‘qu'il reçut alors: 

Dès qu'il fut rétabli, il publia PHrroso- 
PHIA BOTANICA, iñ qua explicantur funda- 
menta botanica cui definitionibus partium , 
exemplis terminorhin ; obfervationibus rariorum y 
adjeđis figuris , Stock. & Amfi. 1751, in-8°. 
PP. 362. tab, 11, — PHiLosopHiE BOTANI- 
QUE , dans laquelle on explique les élémens 
de la botanique, avec des définitions des par- 
ties, des exemples, des termes, des obferva- 
tions fur ceux qui font les plus rares, & des 
figures, Stockholm & Amft. 1751, in-8°. de 
362 pages, avec 11 planches, 
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Cet ouvrage doit être regardé comme un traité 
complet de tout le fyftême Linnéen poùr la 
botanique, Ceux qui ont adopté le fyftême 
fexuel ne sen peuvent pañler. Linné y com- 
mente fes Fundamenta , publiés en 1736, & 
qui contiennent 365 aphorifmes , divilés-en 12 
chapitres. La premiere intention de l’auteur 
avoit été de commenter chacun de çes apho- 
rifmes , comme il avoit fait dans fes BIBLIO- 
THECA BOTANICA , Bibliotheque Botani- 
que 3 CLASSES PEANTARUM, Claffes des 
Plantes ; SPONSALIA PLANTARUM , noces: 
des plantes ; CRITICA BOTANICA , Critique 
Botanique ; VIRES PLANTARUM , vertus des 
plantes. Mais fes:nombreufes occupations ne lui 
en laifferent pas le temps. 

Chez. BIBLIOTHECA, (Bibliotheque.) Dif- 
tribution fyftématique des principaux écrivains 
botaniftes ; cette partie de la Philofoòphia a été 
traitée beaucoup plus amplement dans la Bi- 
bliotheca Botanica. 

Ch, 2. SYSTEMATA, ( Syftêmes. ) Ceft un 
coup - d'œil fur les Syftêmes botaniques, un 
abrégé des claffes plantarum. Mais il rend 
compte ici de quelques nouveaux Syftémes, 
tels que ceux de Van-Roven, de Haller & 
de Wachendorf, 
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Ch. 3. PranTz (les plantes ). Il y expli- 
que les termes dont il fe fert pour décrire les 
différentes efpeces de racines, de tiges, de 
feuilles, &c. 

Ch. 4 FRUCTIFICATIO (la fructification }. 
T! y décrit les parties de la fruétification, & 
y dépeint tous les termes employés pour expri- 
mer leur nombre , leur figure, leur proportion, 
leur fituation & leurs ufages. 

Ch: 5. Szxus (lefexe ). Ila rapport au fexe 
des plantes. Linné a traité ce fujet avec plus 

‘étendue dans une Differtation intitulée : Spon- 
Jalia plantarum , imprimée dans le -premier 
volume des Amænitates Academicæ, 

Ch. 6. CHARACTERES ( caracteres ): Ré- 
gles & définitions pour établir les caracteres 
des claffes , des ordres & des genres. 

Ch. 7. NomiInAa ( noms ). Régles pour 
former fyftématiquement les noms génériques , 
& ceux des clafles & des ordres, 

Ch. 8. DIFFERENTIÆ ( différences ). Ré- 
gles pour établir les caracteres fpécifiques des 
plantes, | 

Ch. 9. VARIETATES ( variétés). Régles 
pour diftinguer les variétés des efpeces. 

Ch. ro. SywowrmA({ynonymes ). Régles 
pour la difpofition des noms fynonymes, dans 
les ouvrages de botanique. 
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Ces quatre derniers chapitres font le fujet de 
la critica Botanica, 

Ch. 11. ADUMBRATIONES. Régles pour 
décrire & nommer les efpeces; & pour en don- 
ner l’hiftoire d'une maniere.fyftématique, 

Ch. 12. VIRES ( vertus ). Ce chapitre eft 
relatif aux vertus des plantess il les déduit de 
leurs rapports dans les caracteres ou de leurs 
place dans les clafles, les ordres naturels, ou les 
genres. Ce fujet eft traité d’une maniere beau- 
coup plus étendue dans le premier volume des 
Aménités Académiques, Voici quelques exem- 
ples: toutes les plantes du genre convolvulus, 
telles que Ja fcammonée, convolvulus [camimonia 
L,le méchoacan, convolvulus mechoacanna L, 
le turbith, coùvolvulus turpethum L, la foldanelle, 
convolvulus foldanella L, {ont purgatives. Tou- 
tes les plantesde l’ordre naturel des colomniferes, 
les malvacées, quoique de genres différents , 
font mucilagineufes. Toutes les ombelliferes qui 
croiflent dans un terrein fec, font aromatiques, 
fudorifiques & çarminatives ; celles qui croiflent 
dans des lieux humides, font fufpeñtes, & 
prelque toutes veneueufes. Les papilionacées 
font excellentes pour la nourriture des beftiaux, 
Les fyngenefiques font ordinairement ameres, 
Les coniferes {ont toujours vertes, réfineufes & 
diurétiques. 
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Ce volume eft terminé par 10 planches, 
dans lefquelles on trouve la figure des différentes 
formes de feuilles, & de leur différente pofition 
fur la tige, & celle de plufeurs fortes de ra- 
cines, tiges , feurs, &c, Les planches qui re- 
préfentent les feuilles, avoient déja été don- 
rées dans lintroduëtion de l'HORTUS CEIF- 
FORTI4NUS. On trouve dans le fixiéme vo- 
lume des Aménités, l'explication de queiques 
termes inventés depuis la publication de la 
philofophia , dans une Differtation qui a pour 
titre TERMINIT Boranrcr , — Termes 
Botaniques (72). 

On ne fçait ce qu'on doit le plus admirer 
dans cet ouvrage, ou du génie fécond & in- 
ventif de l’auteur, ou de. cet arrangement mé- 
thodique & parfait qu'il a donné à tout Pen- 
femble, | 

On trouve à la fin des volumes quelques 
fragments curieux, tels que, 

1 Confeils aux jeunes Botaniftes. 

2 Méthode pour former un Herbier. 

3 Méthode pour faire des excurfions bota- 

niques. 

4 Méthode pour conduire un jardin bota- 

nique. 

$ Flan pour les Naturaliftes qui voyagents 

X pour la rédaétion d’un journal, 
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6 Idée d'un Botanifte accompli , liflé de 

quelques-uns des principaux Botaniftes, 

7 Métamorphole du végétal (73). 

En 1753, Linné publia {on ouvrage immor- 
tel. SPECIES PLANTARUM exhibens plantas 
rite cognitas , ad genera relatas , cum differen- 
tiis fpecificis, nominibus trivialibus, [ynonymis, 
feleëtis, locis natalibus, feċundu:n [yflema fexuale 
digeflas, tom. 2, in -8°. 1753, 1209 — 
LES ESPECES DES PLANTES, indiquait 
les plantes bien connues | apportées à leurs 
genres, avec les différences fpécifiques , les 
noms triviaux, les fynonymes choifis , & Le lieu 
où elles croient, rédigées felon le [y fléme fexuel , 
2 vol, 7n-8,. 1753, de 1200 pages, 

Cet ouvrage a êté réimprimé en 1762. Cette 
feconde édition a 1684 pages. Linné avoit tra- 
vaillé pendant long-temps pour donner à cet 
ouvrage la perfeétiôn dont il étoit fufceptible 
& tous fes autres écrits , fur-tout les catalogues 
locaux, n'étoient en quelquefaçon que prépa 
ratoires, 

Linné caractérife dans cet ouvrage, toutes 
les plantes qu’il a vues; il n’en admet guères 
d’autres, & celles-là font diflinguées par une 
marque particuliere ; il {e rapporte rarement à 
l'autorité des autres. Le plän eft à-peu-près 

le 
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le même que celui qu'il avoit fuivi dans prefque 
tous fes autres catalogues locaux. II n’y traite 
que des efpeces; & comme l'ouvrage eft pure- 
ment botanique, leurs vertus & leurs ufages n’y 
font pas indiqués, 

Chaque plante a un nom fpécifique , formé 
felon la régle établie dans le huitieme chapitre 
de la Philofophia Botanica, Linné cite tous 
fes ouvrages , ou quelques‘uns de ceux , dans 
lefquels la plante a été décrite, & il indique 
fon fynonyme, s'il differe du rom a@uel 
Après cela viennent les fynonymes des au- 
teurs ; il enfeigne toujours fi la plante eft 
très-rare, fi elle eft nouvellement découverte, 
&il cite les meilleures figures. Il ajoute le pays 
de la plante, & fouvent un figne qui exprime 
fa durée, c’elt-à dire fi elle eft annuelle, bi 
fannuelle ou vivace. 

C’eft dans cet ouvrage que Linné à commencé 
à donner à chaque plante, ce qu'il appelle un 
nom srivial. C'eft une feule épichete qui ex- 
prime autant qu'il eft pofble, la différence 
qui fépare la plante des autres efpeces con- 
generes (73°). Mais cela ne peut pas toujours 
avoir lieu ; alors il lui impole le nom dit 
Pays où elle croît , ou celui de fon premier in- 
venteur, Cette derniere méthode, fi elle étoit 
fufceptible d'être toujours fuivie , donneroit 
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lhiftoire chronologique des plantes , & perpé- 
tueroit la mémoire des inventeurs. Le nom tri- 
vial eft imprimé en marge, afin d'être apperçu 
le premier, ce qui eft d’une grande commo- 
dité, 

L'invention des noms triviaux , dont la pre- 
miere idée eft probablement dûe à Rivin (74) , 
aide fingulierement la mémoire.Elle a beaucoup 
avancé les connoïflances. Les botaniftes ont 
adopté ces noms, dont ils ont reconnu l'utilité 
pour écrire & parler fur les plantes, & en 
former des catalogues (75). 

Linné, dans la préface, témoigne fa recon- 
noiflance des fecours qu'il à reçus, & il rend 
compte des efforts qu’il a fait pour mettre Pou- 
vrage dans l’état où il le livre. Il indique les con- 
trées qu’il a parcourues, les jardins botaniques 
qu’il a vifités , les herbiers qu’il a examinés en 
Suéde, en Hollande, en Angleterre & en France; 
les noms deséleves qu’ils a formés, leurs voyages; 
il reconnoft qu'il leur eft redevable de beau- 
coup de plantes qu'il en a reçues, & que toutes 
cës chofes lui ont été fort utiles, Il termine fa 
préface par un remerciment de toutes les grai- 
nes & de toutes les plantes qui lui ont été gé- 
néreufemient envoyées de toutes les parties du 
monde par différents botaniftes (76). Cet ou- 
vrage contient, comme nous l'avons vu , toutes 
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les plantes que Linné connoïifloit alors; elles 
font au nombre de 7,300 efpeces ; les variétés 
ne font pas indiquées. Les botaniftes regrettent 
feulement que l’auteur n'ait pas pu faire lui- 
même le pinax & l’hiftoire de toutes les plantes 
qu'il a décrites, 

Linnétpublia auffi cette année un autre ou- 
vrage , Museum TESSINIANUM opera 
Comitis C. G. Teffin, Regis Repnique fenato- 
. tisy Ge Ge, veolledum Holm. 1753, fol 
pp.90. — Museum TESsiNIEN, raflemblé par 
les {oins du Comte C. G. Tefin, Confeiller du 
Roi & du royaume. 

C’eftune delcription du cabinet du Comte de 
Tefin, ami & le premier protecteur de Linné. Il 
étoit alors gouverneur du Prince Royal, actuel 
lement Roi de Suéde. Il n’avoit rien épargné 
pour raflembler ce cabinet de minéraux, qui 
étoit fur-tout très-riche en fofliles figurés où 
finguliers : les figures reprélentent plufieurs de 
ces fofliles qu’on n’avoit pas encore vus, 

Les pétrifications ou fofiles figurés , font 
difpolés dans cet ouvrage en quatre ordres, 
d'après leurs différentes formations. 

1. FossILIa, les foffiles. Ce nom eft géné- 
ralement connu. Ce font les coquilles , les 
coraux, les animaux qui n'ont point changé, 
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ils ont feulement été plus ou moins privés du 
gluten animal, 

2. REDINTEGRATA, réintéprés, fofiles 
terreux, pierreux, ou cryftallins formés dans 
quelques corps cruftacés ou teftacés, comme 
dans un moule, & qui ont ainfi retenu la forme 
fans l'enveloppe. 

3. IMPRESSA , les empreintes. Ce font des 
poiflons, des plantes, &c. qui ont laiflé leur em- 
preinte fur quelque corps minéral. 

4 TRANSUBSTANTIATA, tranfubflantiés. 
Ce font des pétrifications parfaites des corps 
dont la partie organique a été entiérement 
remplacée par le fuc lapidifique , & qui ont con- 
fervé leur ftruéture extérieure & intérieure (77). 

En 1754, Linné fit paroître MUSEUM 
REGIS ADOLPHI Suecorum , &c. in quo 
Animalia rara , imprimis exotica Quadrupedia , 
Aves, Amphibia, Pifces, Infeëta, Vermes deferi- 
buntur & determinantur Latine & Suecicé, in fol, 
1754, pp. 135 , tab. 33: — Museum D'A- 
DOLPHE, ROI DE SUEDE , dans lequel les 
animaux rares, principalement les éxotiques , 
Quadrupedes, Oifeaux, Amphibies, Poiffons , In- 
Jeëtes, Vers, font décrits € déterminés, ouvrage 
écrit en Latin & en Suédois , en 1754, in-fol, 
de 135 pages, avec 33 planches, 
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Ce bel ouvrage eft fouvent cité par Linné, 
dans fon Sysrezma NATURÆ , à caufe des 
figures des poiflons & des ferpens rares qui y 
font gravés ; les premiers au nombre de 48, 
les derniers au nombre de 32 ; les échantillons 
font confervés dans la liqueur à Stockholm, 
au palais d'Ulricksdahl (78). 

La réputation que Linné s'étoit acquife par 
fon Syféema Naturæ , dont il avoit publié la 
fixieme édition à Stockholm en 1748 , in-8°. de 
232 pag., avec 8 planches pour l'intelligence 
des claes & des ordres, & qui avoit été réim- 
primé par Gronovius, à Leyde, avoit fait en- 
voyer & tranfporter en Suéde, de toutes les 
parties du monde, une foule de chofes neuves 
& curieules dans chacun des régnes de la na. 
ture. Le Roi & la Reine avoient des collections 
féparées : la premiere à Ulricksdahl , il en a 
déja été parlé; l’autre confiftoit en infectes & 
en coquilles fort rares acquifes à grands frais, 
elle étoit placée dans le palais de Drottning- 
holm. Linné s'occupoit à les arranger & à 
les décrire, Outre cela le Mufeum de l’acadé- 
mie royale d’Upfal, avoit été augmenté par 
une donation confidérable du Roi , pendant 
qu'il n'étoit encore que Prince héréditaire. En 
1746 , le comte Gyllenborg & M. Grill, riche 
citoyen de Stockholm, l’enrichirent aufi beau- 

E iij 
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coup. On trouve dans le premier volume des 
Aménités Académiques , le catalogue des col- 
ledtions qu'ils donnerent à l'académie; nous 
n’en faifons mention ici que pour faire voir que 
Linné commençoit à trouver des reflources en 
Suede pour toutes les parties de l’hiftoire na- 
turelle, Outre cela, plufieurs fçavants qu'il avoit 
formés , étoient difperlés dans divers cli- 
mats (79 ) , & leur correfpondance lui 
ptocuroit beaucoup d’éclairciflements & de 
plailir. Gmelin lui envoya de Sibérie, des 
graines & des échantillons de plantes. Le doc- 
teur Mitchel & le gouverneur Coldinghan, lui 
en envoyerent d'Amérique; M. Collinfon, d'An- 
gleterre ; Ellis & d’autres amis , de Hollande & 
d’autres endroits de l’Europe. Il éprouvoit ainfi 
très-peu le défavantage du climat fous lequel il 
pañloit fa vie. 

Nous allons commencer à voir Linné dans 
une fituation bien différente & dans un rang plus 
élevé ; fa réputation lui avoit procuré l’entrée 
dans plufieurs fociétés fçavantes de l'Europe; 
l'académie Impériale lavoit reçu, & felon fa 
coutume de donner à fes membres les noms des 
auteurs clafiques , elle lPavoit heureufement 
appellé Diofcorides fecundus (le fecond Diol- 
coride ) (80). Il reçut en 1753, le même hon- 
neur de la fociété royale de Londres, & fon 
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Souverain qui honoroit fon mérite, fon ca- 
ratere & fes talents, lui donna une grande 
preuve de fon eftime en le créant Chevalier 
de l'Etoile Polaire. Son traitement n’étoit point 
au-deflous de fa réputation & des honneurs qu’il 
recevoit, la pratique de la médecine lui rappor- 
toit beaucoup d’argent; peu de temps après 
il acheta la terre d'Hammarby , à cinq milles 
aUpial. t-> 
Il obtint alors un témoignage bien flatteur de 
l'étendue de fa réputation ; c'eft peut-être le 
plus bel hommage qu’on ait rendu à un feavant, 
fi l’on examine, avec attention, l’état de la 
nation dont il le reçut, & toutes les autres cirə 
conftances. C’étoit une invitation du Roi d’E£ 
pagne pour venir s'établir à Madrid, &y profeffer 
Phifloire naturelle. Il Jui offroit une penfon de 
2000 piaftres, des lettres de noblefle, & l’exer- 
cice libre de fa religion. Linné répondit que 
s'il avoit quelques talents, il les devoit à fa 
patrie. 
| En 175$, l'académie royale des fciences de 
Stockholm lui donna un des premiers prix, 
fondés par le comte de Sparre. Il confiltoit en 
deux médailles d'or de la valeur de dix ducats 
chacune, qui devoient être adjugées aux auteurs 
des Mémoires imprimés dans le dernier volume 
des Actes de l'Académie, relatifs aux progrès 
E iv 
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de l'Agriculture , & de toutes les branches de 
l'Economie rurale, Cette médaille porte d’un 
côté les armes du comte de Sparre , avec ces 
mots, fuperfles in fcientiis amor FREDERICI 
HENRICI SPARRE, l'amour de Frédéric-Henri 
Sparre pour les fciences lui furvit, 

Linné obtint ce prix pour un Mémoire dont 
voicile titre: De plantis, que Alpium Suecicarum 
zndigenæ , magno rei æconomicæ & medicæ emolu- 
mento fieri poffint. — Des plantes qu’on pourroit 
naturalifer dans les alpes Suédoifes, au grand 
avantage de l’économie & de la médecine. — 
Son principal but étoit d’ercourager la culture 
de ces plantes dans la Laponie. Ce Mémoire eft 
inféré dans les Actes de l’Académie de Stockholm, 
pour l'année 1755, vol, XV. 

Linné obtint aufi le prix de cent piéces d’or, 
propolé par l’Académie Impériale des Sciences 
de Pétersbourg , pour le meilleur Mémoire 
dans lequel la doétrine du fexe des plantes, 
feroit établie ou réfutée par de nouveaux argu- 
ments. Il écrivit à ce fujet une Difertation 
intitulée DISQUISITIO de quæflione ab Acad, 
Imp. Scient. Petrop. in annum 1759, pro 
præmio propofita : SEXUM PLANTARUM 
argumentis & experimentis novis, præter ad- 
huc jam cognita vel corroborare vel impugnare , 


præmifla expofitione hiflorica Ẹ phyfica omnium 
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plantæ partium quæ aliquid ad fæcundationem 
E perte&ionem feminis & fruëlus conferre cre- 
duntur ; ab eadem academia die 6 fèpt. 1760 , 
in conventu publico præmio ornata , in-4. 
pr. 42. — RECHERCHES fur cette queftion, 
propofée pour fujet du prix en 1759, par PAcadé- 
mie [Impériale des Sciences de Pérersboursg : 
Confirmer ou combattre LE SEXE DYES PLAN- 
TES par de nouveaux arguments & de nou- 
velles expériences , précédées d’une expoii- 
tion hiftorique & phyfique de toutes les parties 
des plantes qui font regardées comme néceflai- 
res à la fécondation & à la perfection de la fe- 
mence & du fruit, couronnées par la même 
Académie, dans fon affemblée publique du 6 
feptembre 1760. Petersbourg, 1760, in-4%, 
de 42 pages (81). 

Linné, entre les arguments, les expériences 
& les faits déja connus en faveur de cette quef- 
tion , a très-bien prouvé par une fuite d’obfer- 
vations neuves , qu'il eft néceffaire que la pouf- 
fiere des étamines ou parties mâles des plantes, 
foit verfée fur le ftigmate , ou partie femelle, 
pour rendre la femence fertile. La théorie de 
la végétation expolée au commencement de 
cette Diflèrtation, efl encore expliquée d’une 
maniere plus étendue dans celle intitulée : 
Prolepfis plantarum, —— Préliminaire fur les 
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plantes. —— imprimée dans le fixieme volume 
des Aménités, 

Si la gloire de Linné avoit été fufceptible ’ 
d’accroiffement, c’en auroit été un très-grand 
que d'avoir mérité le prix de l’Académie de 
Pétersbourg , d'autant qu’un profeffeur de cette 
fociété avoit tenté , avec une partialité vi- 
fible, & une futilité égale à celle des autres 
antagoniftes de notre Auteur, de détruire 
tout le fyftême botanique de Linné, en sef- 
forçant de prouver que la doctrine fexuelle 
n'étoit pas fondée fur la nature , & qu'elle né- 
toit foutenue ni par l’obfervation ni par lex- 
périence. 

Les talents & les efforts réunis de Linné & de 
fes collégues, principalement de Rofen, aug- 
menterent beaucoup la réputation de l’univer- 
fité d'Upfal, comme nous l’avons déja dit. 
Il eft certain que le nombre des étudians dou- 
bla: les profcfleurs étoient récompenfés de leurs 
peines par le fuccès de leurs éleves, & par les 
obfervations qu'ils leur communiquoient. Plu- 
fieurs d’entr’eux entreprirent volontairement des 
voyages longs & périlleux , entraînés par le feul 
amour de la fcience. Des proteéteurs particu- 
liers ou des fociétés fçavantes , leur fournirent 
l'argent néceffaire pour ces entreprifes, & con- 
tribuerent ainfi au progrès de la {cience de la na- 
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ture & des autres connoiffances. Plufeurs de 
ces jeunes fçavants périrent, foit par le change- 
ment de climat, foit par d’autres caufes, & le 
fruit de leur travail fut perdu avec quelques-uns 
d’entr'eux. Telle fut la deftinée de Ternftrôem, 
à Pulicander , en 1745; d'Haffelquits, qui vifita 
l'Egypte & la Paleftine, & mourut à Smyrne en 
1752 ; de Lœpfling , qui mourut à Cumana en 
1786; rien ne nous refte du premier. La Reine 
de Suéde racheta les papiers d'Haffelquits. Linné 
les publia fous le titre de TER PALESTINU M. 
— Voyage en Paleftine. — En 1757, il rendit 
auf publiques les Obfervations de Læpfling , 
fous le titre de{rer Hirspanrcum (Voyage 
en Efpagne). En 1753, il a mis à la tête de 
chacun de ces ouvrages, une courte notice fur 
{on auteur. Nous avons aufi le réfultat des voy2- 
ges de Kalm, dans l'Amérique feptentrionale , 
d'Osbeck & de Toren, qui tous deux étoient 
chapelains des vaifleaux des Indes orientales. 
Je fais üne mention particuliere de ceux-ci, 
parce qu'ils ont été traduits depuis, & publiés 
en Anglois. Nous devons regretter la perte 
encore récente de Forskal & de fes malheureux 
compagnons, qui moururent en Arabie, fur-tout 
depuis que nous avons fes fragments pofthumes ; 
publiés à Copenhague en 1 75. Ils fufñtent 
pour nous convaincre , des grands avantages 
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qu’auroit procuré cette expédition, fi elle avoit 
été plus heureufe (82). 

Plufieurs autres jeunes naturaliftes entrepri- 
rent des voyages éloignés, dans le même deflein, 
tels que Montin qui vifita Lula dans la Lapo- 
nie en 1749; Kæhler, qui parcourut la partie 
méridionale de l'Italie en 17523 Solander, qui 
vifita en 1753 Pitho & Torno, en Laponie, fit 
beaucoup de découvertes & rapporta diverfes 
plantes rares, & d’autres objets curieux & in- 
téreflants qui avoient échappé à la vigilance de 
fon illuftre maître, Rolander qui fut à Surinam 
& à Saint-Euftache en 175$. A. P. Martin, qui 
vit le Groenland en 1758, & Alfiroëmer , qui 
examina les parties méridionales de l'Europe en 
1760 ; je ne dirai rien de ceux qui firent un 
nouveau voyage en Gothie en 1752 & 1760, 
après que Linné eut parcouru cette province 
( 83) 

La partie de cet ouvrage , qui traite du régne 
végétal, avoit déja été publiée féparément & 
fort en détail , dans les Genera plantarum , 
dans les différentes flores de Linné, & enfin 
dans fes Species plantarum. Cependant, quoi- 
qu’on eût fait neuf éditions du Sy//ema, Linné 
navoit guère donné que les caracteres des 
genres du régne animal , fans un feul nom fpé- 
ciñque ; de forte que la neuviéme édition 
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publiée à Leyde, ne formoit qu'un petit vo- 
lume 1-80, de 226 pages ; ce n'étoit qu’une 
réimprefion de la fixiéme édition de 1748. Le 
plan de l’auteur ne fut complet qu'à l’épo- 
que de la dixiéme édition en 1758. La pre- 
miere partie de cette édition, qui contenoit 
le regne animal, formoit à elle-feule un vo- 
lume de 821 pages; & la même partie dans la 
derniere édition a été confidérablement aug- 
mentée & portée à 1327 pages. On doit regar- 
der cette édition publiée en deux volumes à 
Stockholm, en 1766 & 1767, comme ayant 
été rendue par l’auteur , aufi parfaite qu'il 
lui étoit pofible ; il certifie n'avoir décrit 
que les animaux qu'il avoit vus , excepté dans 
peu de circonftances, &il eft alors excufable, 
puifque ce qu’il a avancé n’eft fondé que fur 
l'autorité d'autrui. Voici le titre de la derniere 
édition, SYSTEMA NATURÆ per regna tria 
naturæ fecundum claffes , ordines, genera Ẹ fpe- 
cies , cum characteribus , differentiis , [ynonymis, 
loas , Holm. 1766 T, 1767 Il, 1768 IIL — 
SYSTEME DE LA NATURE, contenant les 
trois regnes divifés en claffes , ordres, genres 
€ efpèces avec leurs caraëteres , leurs différences 
Jpécifiques , les Jynonyines & les lieux, Stock- 
holm 1766, tome I, 2767, tome Il, 1768, 
tome IU ( 84 } 
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LÉ 


Tome I. Le RÉGNE ANIMAL (85). 


Après une hiftoire philofophique du regne 
animal en général, Linné établit les caracteres 
des clafles ; il nous préfente d’abord la divifion 
des clafles d’après les différences de leur confor- 
mation intérieure. Cet arrangement avoit été en 
partie établi par Aniftote, & Ray en a fait un 
grand ufage dans l'introduction de fa {ynopsis 
animalium, —— Méthode -Synoptique des ani- 
maux. — Le regne animal eft ainfi divilé en 


fx clafles. 


Drvrirsion naturelle des Animaux , d'aprés leur 
” firuđure intérieure. 


ARR E 


Vivipares, ð Cœur. Deux ventri-ules et 
deux oreillettes, 


AVES. Oifeaux, Ovipares, Sang, Chaud, Rouge. 


MAMMALIA. Mammaux. 


une oreillette, 


AMPHIBIA» ÆAmphibies, Respiration à volonté.) Cœur. Un ventricule et 
Sang. Froid et Rouges 


PISCES» Poissons, Ouies extérielres. 


INSECTA. Infectese Antennés, Cœur, Un ventricule fans 
oreillette, 
VERMES. Vers. Tentaculés, Liqueur Froide et Blanches 


- e , 


ot y 
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Après cela, il donne avec plus de détails 
les caraétères de chaque clafle, il les tire de 
la ftructure intérieure : toute la différence ekt 
dans les organes de la refpiration , les pou- 
mons & les ouies ; dans les mâchoires, dans 
les organes de la génération & des fenfations, 
dans lestégumens & dans les fulcra , (appuis, ) 
tels que les jambes , les pattes, les nageoires, 
les ailes &c.; notre plan ne nous permet pas 
d'expliquer toutes ces chofes avec plus d’éten- 
due. 

A la tête de chaque claffe il donne une 
defcription très-cüurieufe & très-inftructive du 
caractere claflique, & en même tems une ex- 
plication des termes qui appartiennent à cette 
clafle , & il finit par l’énumération des meilleurs 
auteurs qui en ont écrit. 

Il établit enfuite le caractère naturel de cha- 
que ordre. Notre plän ne nous permet pas-d’en 
parler ici, fur-tout pour la derniere clafle qui 
renferme des genres trop nombreux; mais j’in- 
diquerai les caracteres génériques artificiels des 
quatre premieres autres claflès, tels qu'on les 
trouve à la tête de chaque ordre. 


Crasse I. MAMMALIA. Mammaux. 


Cette claffe comprend non-feulement tous les 
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animaux que nous appellons quadrupèdes ( les 
lézards ou reptiles à pieds exceptés), mais 
encore les cetacés, tels que les baleines , les 
cachalots , &c. Cet arrangement des cetacés 
avec les quadrupèdes ne fe trouvoit pas dans 
les premieres éditions , & il n'avoit pas 
plu aux Zoologiftes qui avoient précédé 
Linné. Mais il eft fuffifamment juftifié fi Pon 
examine les rapports de ces animaux avec les 
quadrupèdes par la ftruêture du cœur , & par les 
organes de la refpiration qui font des poumons, 
Ils ont comme eux des oreilles & des paupieres 
mobiles, ils font comme eux vivipares, ils ont 
des dents & d’autres caracteres particuliers qui 
les féparent tellement des poiflons, qu'ils n’ont 
avec eux d'autre analogie que de vivre dans le 
même élément. 

Linné divife les mammaux en fept ordres. 
Cette difpofition artificielle eft établie fur le 
nombre , la forme & la fituation des dents, 
incifives , primores , canines , laniarii ou 
canini , & molaires molares, Linné n'a pas 
pour cela négligé tout-à-fait les pieds à ce 
qu'il paroît par la defcription des carac- 
teres naturels des ordres, & par fon arrange- 
ment fyftématique de cette clafle, 


ta DiIciTÉs, 
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I DiIGiITÉSs 


Point d’incifives. BRUTA. 2, 
Deux incifives, point de canines, GLIRES. 4. 
Quatre incifives ; une canine. PRIMATES. I. 
Incifives coniques (6,2.10.) une canine, FERÆ 3. 


a UNGULÉS. 


Incifives fupérieures & inférieures, BELLUÆ 6. 
Point d'incifives fupérieures. PECORA., f» 


3 SANS PIEDS. 


Dents qui varient felon les différents 
PANPES. ee de, «+ Lt UC TT 


Voici les caracteres des ordres; je donnerai 
après une énumération des genres, avec leuts 
caracteres abrégés, 


I. PRIMATES. Dents incifivés : les quatre 
fupérieures paralleles, deux mamelles peétorales, 

H. BRUTA. Point d'incifives, 

HI. FER Æ., Ordinairement fix incifives coni- 
ques de chaque côté, à la mâchoire fupérieure; 
une canine de chaque côté, Cet otdre offre 
des exceptions; le Didelphe, Didelphis, a 17 
Aents; la Souris, Sorex, en a 19: & le Hé- 
riflon , Erinaceus ena 20% 

IV. GLIRES, Deux incifives à chaque må- 

E 


http://rcin.org.pl 


22 Revue générale 
choire fupérieure & inférieure, mais éloignées 
des molaires; point de canines. 

V. PECORA. Point d'incifives à la mâchoire 
fupérieure ; fix ou huit à la mâchoire inférieure, 
Solipedes. Mamelles inguinales. 

VI. BELLUA. Incifives tronquées , foli- 
pedes. 

VII, CETACÉS. Soufflets fur la tête; nageoi- 
tes pe@torales ; queue fituée horifontalement ; 
point de pieds. 


Caraëteres génériques abrégés. 
1. PRIMATES. 


Homo; l’ Homme. Quoique l’orgueil de l'homme 
puifle être bleffé d’être rangé parmi les ani- 
maux, il n’en eft pas moins un animal, qui, 
dans le Syftême de la Nature, ef à ia tête de 
fon ordre. Ily eft décrit ainfi que fes différentes 
variétés qu'on obferve dans les diverfes parties 
du globe , avec une méthode & une exacti- 
tude particulieres à Linné, & qu'on peut dire 
n'appartenir qu'à lui, 

Il conduit l’homme à fe confidérer comme 
un étre intelligent & moral , en lui appiiquant 
ce proverbe d’un philofophe Grec, nofċe te ip- 
fum, (connois toi toi-même). Cette application 
l’éleve fuffifamment au-deffus de l’idée humi- 
liante que pourroit lui faire naître une femblabie 
ailociation. 
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a, Stmra. Singe, Dents canines féparées, 
33 efpeces. 
a. Sans queue ; Singes des 
anciens. 3: 
b., Avec une queue courte; 
des paupieres. 6, 
c. Avec une longue queue; 
cercopitheque, 24s 
3 LemUR, Maki. Quatre incifives à la mâ- 
choire fupérieure, 
ÿ efpeces. Le Mongou , le 
Vari , le Mococo, 


4 VESPERTILIO. Chauve-Souris Les mains pal- 
mées & réunies par une 


membrane,fervant d'ailes, 
Vampire, Speđre, Oreillard 6 efpec, 


IL BRUTA, 


ç. ELEPHAS, Éléphanr, Point d'incifives ; ca- 
nines fupérieutes al- 
longées ; longue 
trompe, 

6. TgicHecuUs, Tricheque. Point d'incifivés 3 
canines fupérieus 
res folitaires. 

Morfe, Lamantin, 

7. BRADYPUS. Pareffeux. Point d’incifives ni de 

canines ; molaires 


F ij 
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de devant allon- 
gées; corps velu. 
Unau , Ai 
8. MYRMECOPHAGA, Fourmiller. Point de dents, 
corps velu. 
4 efpéces. Tamanoir , Tamandua. 
g Maxis. Manis, Point de dents; corps écail- 
leux. Pangolin, Phatagin. 
19. Dasypus, Tatou. Molaires feulement ; 
corps cruftacé. 
6 efpeces. Encoubert, Ca- 
baffou, Cachicame, &c, 


III FER Æ, 


at, PHocA. Phoque, 6 canines à la mâchoire 
fupérieure , 4 à la må- 
choire inférieure, 

Lion marin, Qurs marin, 
Veau marin. 

12, CANIS, Chien. 6 ïincifives fupérieures & 
6 intérieures, canines 
recourbées, 

Chien domeflique & fes va- 
riétés, Renard, Hyene , 
Loup , Schacal, &c. 

13. FELIS, Char, 6 incifives fupérieures , 6 

inférieures; langue rude. 
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Lion, Tigre, Panthere, Chat 


domeflique , Lynx, &c. 
7 efpeces. 
t4, VIVERRA, Wiverre, 6 incifives fupérieu- 
res, 6 inférieures, 
6 elpéces. 
Ichneumon, Mungo, Coati- 
Mondi , Civette, &c. 
15. MUSTELA, Belette, 6 incifives fupérieu- 
res, 6 inférieures, 
obtufes , rappro- 
chées, deux placées 
intérieurement. 
Loutre , Glouton, Marte, 
Fouine, Furet, Hermine, 
&c. 

11 efpeces. 

16. Uksus, Ours, 6 incifives fupérieures, 6 
inférieures , creufées en 
dedans. 

Ours blanc, Ours noir , 

Blaireau , Raton 
17. Divecpnis, Didelphe, 10 incifives fupé- 
rieures , 8 in- 

férieures. 
Philändré, Opoffum, Pha- 
langer, Marmofe, &c, 

F ijj 
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18. TALPA, Taupe, 6 incilives fupérieures , 
8 inférieures, 
2 efpeces. 
La Taupe d'Europe, la 
Taupe dorée. 
19. SOREX. Souris. 2 incifives fupérieures, 4 
inférieures. 
La Mufaraigne , la Mufa- 
raigne d'eau , XC. 
20. ErtnAcEus. Hériffon. 2incifives fupérieu- 
res, 4 inférieures, 
Hériffon , Hériffon d’Amé- 
rique, &c. 


IV. GLIRES, 


ar. HysTrix, Porc = épic, Corps couvert de 
piquants. 
Porc-épic y Coendou , Urfon, 
22. Lerus, Lievre, 2 incifives, les fupérieures 
doubles, les inférieures 
moindres, 
Lievre, Lapin, &c. 
23. Castor Caflor. Incifives fupérieures tron- 
= quées & creules, 
Caflor, Desman, Rat muf- 
gué 
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24. Mus, Rat. Incifives inférieures , fubulées, 
21 efpeces, 
Cochon d'inde, Agouti , Lem- 
ming , Marmotte , Rat, 
Campagnol | Gerboijé, &e, 
25. ScitURUS, Ecureuil, 2 incifives fupérieures 
cuneiformes ; in- 
férieures compri- 
mées, 11 elpeces. 
Ecureuil, Petit gris, Pal- 
mifle , Polatouche , &c, 
e6, NOCTILIO, Nođule, Incifives inférieures à 
deux lobes; pattes 
réunies par une 
membrane faifant 
l'office d'une aile, 
Une feule efpece, 
La Nođule d'Amérique, 


V. PECORA., 


27. CAMELUS, Chameau. Point de cornes ; 
canines diftantes, 
3 fupérieures, 4 
inférieures. 
Chameau , Dromaduaire , 
Lama, Pacos, 
28, Mostaus, Muf. Point de çornés ; eas 


F iv 


ô, 
t 
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nines fupérieures fe- 
litaires, fortant hors 
de la bouche, 
r Mufe , Grimme , Chevrotain. 
39. CErvUs, Cerf. Cornes folides , ramifiées , 
qui fe renouvellent ; 
point de dents canines, 
7 efpeces, Giraffe , 
Cerf, Renne, Dam, 
Elan , Chevreuil. 
30. CAPRA, Chevre Cornes concaves , droi- 
tes ; point de dents 
canines. y 
Chévre , Bouquerin , 
Chamois, Gazelle. 
31, Ovis, Brebis, Cornes creules couchées 
en arriere ; point de 
dents canines, 
La Brebis & fes variétés, 
32 Bos, Bœuf, Cornes creufes , tournées en 
| avant, point de dents 


canines, 
Baœuf , Buffle A Bi/on 3 
Z'ébu. 


VI BELLU2Z. 


33. EQUUS. Cheval, - 6: incifives fupérieures , 
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6 inférieures. 
Cheval, Ane , Zébre. 
34 HIPPOPOTAMUS, Hippopotame. 6 incifives 
fupérieures , 4 infé- 
rieures. 
Hippopotame, 
35. Sus, Cochon. 4 incifives fupérieures, 6 
inférieures. 
Pecari , Cabiai , Babi- 
roufja. 

36. RHINOCEROS, Rhinoceros. 2 incifives ‘fu- 
périeures, 2 inférieures ; 
une corne : il yen a une 
variété avec deux cornes, 
voyez le doéteur Parfon 
fur ce fujet, Phil. Tranf, 
vol, xlii. p. 23. & lvi. pe 
32. Liané penfoit qu'on 
pouvoit le placer parmi 
les Bruta. 


VIL CETE. 
37. Moxopon, Narwal. Deux dents à la 
mâchoire fupérieure , très 


longues, droites, & tours 
nées en fpirales. 
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38. BALÆNA, Baleine, Lames cornées, au 
lieu de dents, à la 
mâchoire fupérieure. 
Baleine, Phyfalus. 
39. PHYSETER. Cachalot, dents à la mâchoire 
inférieure. 
Cachalot , Turfio. 
40. DELPHINUS, Dauphin, dents à chaque 
mâchoire, 
Marfouin , Dauphin , 
Epaulard, 

Cette partie du fyftême en y joignant lap- 
pendix du troifleme tome, & la Mamiffa de 
1771, contient environ 230 efpeces; les 
travaux & les recherches de MM. Pennant 
& Martin ont porté le nombre des mam- 
maux à 289 efpeces. ( 86). 


CI I. AVES. Oïfeaux. 


Linné divife les oifeaux en fix ordres, les 
caracteres diftin@ifs font en général tirés du 
bec, mais dans quelque genre il a fallu recourir 
à la langue & aux narines, & dans quelques 
autres aux pattes & à d’autres parties. Voici 
les caracteres des ordres , j'y joindrai le carac- 
tere abrégé des genres avec le nombre des efpe- 
ees qu'ils renferment, 
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I. ACCIPITRES. OISEAUX DE PROIE. 

A chaque côté de la partie fupérieure du bec 
un prolongement triangulaire, 


II. PICÆ. Pres. Bec un peu comprimé fut 
les côtés & convexe au fommet, 


II. ANSERES. PaczmrPepes. Bec obtus , 
revêtu d’une peau fine, boflu à la bafe infé- 
rieure , large à l’extrémité,, denté à la bale ; 
pieds palmés & formés pour nager. 


IV.GRALLZÆ.EcHassters.Bec cylindrique 
ou plutôt obtus; langue entiere & charnue ; 
euifles nues audeflus des genoux. 


V.GALLINZÆ. GazLrNACÉs. Mandibule fu - 
périeure convexe , ou arquée & emboitant 
l'inférieure ; narines à demi-couvertes par une 
forte de membrane cartilagineule ; les recrices 
plumes de la queue au nombre de plus de 
douze; les pieds fendus , mais les doigts réunis 
par une membrane jufqu’à la premiere articula- 
tion, 


VI. PASSERES. Passkraux. Bec coni- 
que & pointu ;-narines ovales, ouvertes & larges, 
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Caraëteres , abrégés des genres. 
I. ACCIPITRES. OISEAUX DE PROIE, 


41. VULTUR, Vautour. Bec courbe ; tête nue, 
Condor, Rog des Vautours ; 
Percnoptere. 8 efpeces. 
42. Falco. Aigle, Bec courbe , & bordé 
d'une efpece de cire, 
Aigle, Faucon, Balbuzard , 
Orfraie, &c. 32 efpeces. 

43. STRIX. Chouette, Bec courbe. Capiftrum 
chaperon , ou plumes 
du devant de la tête, 
retournées versle bec, 

Grand & petit Duc, Hibou, 
Hulorte, Choueite, Chat- 
huant , Effraie , &c. 12 
efpeces. 

44 Lanus. Ecorcheur, Bec à-peu-près droit , 
mandibule fupérieu- 
re entaillée vers le 
bout à chaque extré- 
mité,& accompagnée 
d'une denticule. 

Pieprièche , Tyran, Ecor- 

cheur, &c, 26 efpeces, 
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LEPC Æ pi Pros 


À. Pieds avec trois doigts devant, Ẹ un trés- 
allongé derriere , formés pour marcher, 


66, TrocHiLus, Colibri, Bec courbe, fili- 
forme, formant un 
tube à l'extrémité, 

Colibri huppé, C. jaune, 
C. à queue fourchue , 

&c, 22 efpeces. 
65. CERTHIA, Grimpereau, Bec courbe poin- 

tu. 
Grimpereau de muraille, G, 
Clive , G. Vert, &c. 25 
efpeces. 
64. Urura, Huppe, Bec courbe un peu ob- 
tus. 
Promerops, Huppe , 3 el- 
peces, ; 

48. Buruaga, Pic-bæuf. Bec droit quadran- 

gulaire. 
Pic-bœuf. Une feule efpece. 
52 Oriorus. Loriot. Bec droit , conique , 
pointu. 
Loriot , Troupiale, Comman- 
deur , &c. 20 efpeces, 
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60. SITTA. Selle, Bec droit, cuneiforme à 
l'extrémité, 3 efpeces. 
51. Conacras. Rollier, Bec en couteau, courbe 
à l'extrémité. 
Rollier d'Europe, R, de l'Inde, 
R. du Bengale, &c. 6 efpeces. 
53 GrACYLA. Bec en-couteau, égal & uni 
à la bafe. 
Mainate , &c, 8 efpeces. 
go, Corvus. Corbeau, Bec en couteau, cha- 
peron renverté. 
Corbeau, Corbine, Freux, Corneille, 
Choucas, Jai, &c. 19 efpeces. 
54. PARADISÆA. Oifeau de Paradis. Bec un 
peu en forme de cou- 
teau; chaperon cou- 
vert de duvet, 
Oifeau de Paradis, Manucode. 
3 elpeces. 


R. Pieds avec deux doigts devant & deux der- 


riere , formés pour grimper, 


4C. RAMPHASTOS. Toucan, Bec denté, langue 
frangée fur le bord. 
Toncan verd, T. à collier , T.-à 

gorge jaune , &c. 8 efpeces. 
ss. TROGON. Couroucou. Bec denté, recour- 
bé à l'extrémité, 
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Couroucou cendré , C, vert du 
Bréfil, &c. 3 efpeces. 
45. PsiTTACUS, Perroquet, Bec couvert d'une 
cire mobile ; lan- 
gue charnue. 
Perruches , Perroquets , 
Aras , &c. 47 efpeces. 
49. CROTOPHAGA, Crotophage, Bec rude , 
mandibule fupé- 
rieure anguleufe 
de chaque côté. 
Crotophage de I Ameri- 
que, C, du Bréfil, &c. 
2 efpeces, 
59. Picus. Pic Bec anguleux langue ver- 
miforme, 
Pic noir, P. de Viroinie, 
P. varié, &c, 21 efpeces. 
58. Yunx. Funx, Bec life ; langue vermi- 
forme. 
Toreol, Une feule efpece. 
57. CUCULUS. Coucou. Bec lifle ; narines mar- 
ginées. 
Coucou, Coucou des Indes , 
C. de Cayenne, &c. 22 efpec. 
56. Bucco. Bucco, Bec lifie, émarginé, courbe 
à l'extrémité. 
Le Barbu, Une feule efpece. 
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C. Doigt du milieu & doigt extérieur Joints 
enfemble dans prefque toute leur longueur, 


47. Buceros. Buceros, Bec denté, garni d’une 
protuberanceoucorne, 
à la bafe de la man- 
dibule fupérieure. 
Calao, &c. 4 efpeces. 
62. ALCELO. Fécheur. Bec triangulaire , 
droit. 
Martin pécheur , Martin hup- 
Pé, Martin à collier, &c. 
15 efpeces. 
63. MEroPs. Guepier. Bec coutbe, quelque- 
fois comprimé. 
Guepier, G. vert, G. des Phi- 
Lippines , &c. 7 efpeces. 
61. Topos, Todier. Bec linéaire, droit, & 
un peu abaiflé, 
Todier vert, Todier cendré » 
2 elpeces, d'Amérique, 


HI. ANSERES. PALMIPEDES. 


i 


Ea 


A. Bec denticulé, 


67. ÂKas, Canard. Bec garni d'une mem- 


brane 
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brane denticulée, con- 
vexe & obtus; langus 
ciliée obtufe. 

Cygne , Oie, Canard, Macreufe , 

Sarcelle, Morillon, &c. 45 d- 
peces. 

68, MerGus, Harle, Bec garni de denticules, 
fubulé, crochu à lex- 
trémité, 

Harle, Harle de Virginie, 
H. huppé, H. étoilé, &c 
6 efpeces. 
74. PHAETON., Phaëéton. Bec en couteau. 
Paille en cul, &c, 2 efpeces, 

73, PLoTus, Plote. Bec fubulé, 

Anhinga, Une efpece, 


B. Bec fans dents, 


78. RHYNCOPS, Rhyncops. Mandibule {u< 
périeure beaucoup plus 
courte que l’inférieure. 

Bec en cifeau noir, Bec en 
cifeau jaune. 2 efpeces, 

7 DIOMEDEA, Diomedée, Mandibule infé- 

rieure tronquée: 
"Albatross, 2 efpecess 


. 
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69, ALCA. Alca, Bec fillonné trantyerhale-« 
ment, 
Pinpoin. grand P. petit 
P., &c. g éfpeces. 

70. PROCELLARIA, Procellaire, Narines for- 
mées d’un cylindre tron- 
qué, & tombant fur la 
bafe du bec. 

Petrel, &c. 6 efpeces. 

72. PELECANUS, Pelican, Face entiérement 

nue, autour de la 

bafe du bec. 
Pelican , Cormoran , Fré- 
gate, Fou, &c, 8 efpeces, 

76. LARUS, Larus, Bec boflu fous Pex- 

trémité, 
Mouette, M, Tridađyle, 
M. Cendrée , &c. 1I 
efpeces, 
77: STERNA, Sterne. Bec fubulé , comprimé 
vers le fommet. 
Sterne , 7 efpeces, 

75 COLYMBUS, Colymbe, Bec fubulé, quel- 
quefois comprimé 
für le côté. 

Guillemot , Grebe , &cs 
11 efpeces, 
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IV. GRALLÆ, ECHASSIERS. 


A. 4 doigts. 


79. PHÆNICOPTERUS, Phænicoptere. Bec 
courbe, comme brilé, 
denticulé ; pieds pal- 
més. 
Flammant, 
80. PLATALEA, Platalée, Bec applati, large 
à l'extrémité. 
Spatule &c. 3 efpeces. 
81, PALAMEDEA, Palamedée, Bec aigu & cro: 
… chuà l'extrémité, 
Cariama &c. 2 efpecés. 
82, MycrertA. Myëerie. Mandibule inférieure 
épaifle , triangulaire 
| & re levée, 
s Myäerie Americaine , 1 efpece. 
85. TaAnTALUS. Tañtale, Bec arqué, gofier à 
_ poche, 
Ibis d'Egypte, Guara, 
un &c. 7 efpeces. 
94, ARDEA, Ardée, Bec étroit ; pointe aiguce 
Grue, Cigogne, Héron, Cra- 
bier, &e, 26 efpeces, 
Gij 


http://rcin.org.pl 


150 Revue générale 
Bo. RECURVIROSTRA, Récurviroftre, Bec fubu- 
lé, recourbé, flexible 
par la pointe, 
Avocette, Une efpece. 

86, SCOLOPAX, Scolopax, Bec étroit, rond, 
obtus, plus long 
que la tête, 

Courly , Becaffine, Barge, 
&c. 18 efpeces. 

87, TRINGA, Tringa, Bec étroit, arrondi, 
obtus, de la largeur 
de la tête, 

91. FuzicA, Foulque, Bec convexe, bord de 
la mandibule fupé- 
rieure en fourché fur 
ła mandibule infé- 
rieure, 

Grande Foulquė , poule 
Leau , poule fùultane , 
&c. 7 efpeces, 

92. PARRA. Parra. Bec caronculé , caron- 

cules lobées. 
Jacana du Sénégal, J. de faint 
Domingue , &c. $ efpec. 

93: RazLus, Rale. Bec un peu cariné ; corps 

comprimé, 


Rale de gener, Rale d’eau, 
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Rale rayé, R, à corlier , R. 
d'Amérique , &e 19 ef- 
peces. 

94. PsoPHTA. Psophie, Bec un peu arqué & 
convexe ; narines 
ovales, 

Trompette, x efpece, 
83. CANCROMA, Cancrome, Mandibule fupé- 
rieure très-boflue, 
La cueillere, Tamatia. 
2 efpeces. 
90. HÆMATOPUS, Hæmatopus. Bec un peu 
comprimé, cuneifor 
me à l'extrémité, 
Huitrier, 1 efpece. 

88. CHARADRIUS, Charadrius. Bec étroit, 
obtus ; narines li- 
néaires; pieds tridac: 
tyles. 

Pluvier. P. criard, Pa 
d'Alexandrie, P, dE- 
grprte P. Doré, &c, 
12 efpéces. 

95, Otis, Oris. Mandibule fupérieure con- 
vexe & arquée , langue 
émarginée & bifide. 

Outarde., Outarde d'Arabie, 

&c, 4 efpeces. 

Gi 
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sé. STRUTHIO, Autruche, Bec conique, ailes 
qui ne peuvent pas 
voler, 
Autruche , Cafoar ; Xco 
3 efpeces. 


V. GALLINÆ, GALLINACÉS. 


$7. Dibus, Didus, Bec garni de côtes & 
marqué dans le milieu 
par deux fillons trant- 
verfes ; l’une & l’autre 
mandibule courbe à 
l'extrémité; face nue, 

Dronte, 1 efpece. 
98, Pavo. Paone Tête à crete; bec rond. 
Paon , Chinquis ° &c. 3 

efpeces. 
99. MELEAGRIS. Méléagre, Tête couverte de 
caroncules. 
Dindon, Yacou , &c, 3 
efpeces, 

100. Crax, Crax. Toute la baze du bec 

| revêtue de cire. 
Hocos , Pauxi. $ efpeces. 
101, PHASIANUS, Kaïfan, Pattes, & cuifles 

nues. 
Cog , Faifan doré, &c. 6 
efpéçes, 
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07. TETRAO. Terras, Membrane papilleufe, 
nue au- deflus des 
yeux. 
Coq de bruyere, Lago- 
pede, Gelinotte , Fran- 
colin , Perdrix rouge 
& grife, Bartavelle, 
Caille, &c. 20 efpeces. 
+02. NUMIDA, Numide, Poches caronculées , 
à chaque côté de la 
mandibule inférieures 
Pintade, Une efpece, 


VI, PASSERES. PASSER AUX 
À, Bec épais, Craffiroftres. 


309, LoxrA, Loxia, Bec conique, ovale, 
Bec croifé , gros bec , dur 
bec, Bouvreuil, Cardinal, 
Jacobin , Domino, Sene- 
gali „ Verdier , &c. 48 

efpeces. 
412 FRINGILLA, Fringille, Bec conique & 
aigu. 

Pinçon, Serin, Ben- 
gali , Chardoneret , 
Linotte , Moineau. 


G iy 


\ 
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&c. 39 efpeces. 

110, EMBERIZA, Emberize, Bec un peu coni- 
que, mandibule in= 
férieure plus large, 
un peu courbée & 
étroite d'un côté, 

Ortolan, Bruant, Zizi, 

Flaveole , Veuve , 
Pape, 24 efpeces. 


B. Mandidule fupérieure courbe à l'extrémité, 
Curviroftres. 


x18. CAPRIMULGUS, Caprimulgue. Bec courbe, 
déprimé, cilié à 
la bafe; narines 
tubulées, 

Terte - chevre d Eu~ 
rope, Tette-chevre 
de la Jamaïque, 
20 efpeces. 

117. HiRUNDO, Hirondelle, Bec courbe, dé- 
primé, 

Hirondelle de che: 
minée , H. à cul 
blanc, Martinet, 
&c. 12 efpeces. 

216, Pipra, Manakin, Bec courbe, fubulé, 


4 
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Coq de Roche , Caffe- 


noifette, 


Ç. Mandibule fupérieure émarginé , È 
échancrée vers le fommet , bec émarginé 


Emarginatiroftres, 


107. Turpus, Turdus, Bec échancré, fubulé, 
comprimé à la bafe. 
Litorne, Grive, Mo- 
queur , G., Merle, 
Rousserolle , &c, 28 

efpeces. 
08, AmpELis. Ampelis. Bec échancré, fubulé 
déprimé à la bafe. 
Jafeur , Pompadour , 
Ouerte, Cottinga , &c. 

7 efpeces. 
YII, TANAGRA, Tanagre. Bec échancré , fu- 
bulé, conique à la bafe. 
Scarlatte, Tangara, Teiti, 
Turquin , Syacou , &c. 

24 efpeces. 
413. MUscricapa, Mufticape. Bec échancré , 
fubulé , bafe ciliée 

& foyeule. 

Moucherolle , _ Gobe- 
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mouche, &c, 21 gf- 
peces. 


D. Bec étroit, entier, petit, uni. Simplici- 
roftres, 


116, Parus, Pare. Bec fubulé: capuchon 
renverfé ; langue tron- 
quée. 

Méfange, mouflache, 

114 MOTACILLA., Moracille, Bec fubuté ; 

langue dentelée ; 
griffe de derriere 
modérément lon- 

i gue. 

Roffignol , Figuier , 
Fauvette, Lavandiere, 
Bergeronette, Cul-blanc , 
Traquet , Cherik, Tro- 
glodue, Roitelet, &c 
49 efpeces. 

10$. ALAUDA. Alouette, Bec fubulé ; langue 

bifide; griffe de 
derriere très-lon- 
gue. 
Alouette , Farloufe , 
&c. 11 efpeces. 
106, STURNUS, Krourneau, Bec fubulé, mais 
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plat au fommet & 
marginé, 

Étourneau, &c S ef- 
peces. 

104. COLOMBA. Pigeon, Bec un peu arqué & 
convexe ; narines 
boflues & à de- 
mi-couvertes d'une 
membrane, 

Pigeons, Ramier, &Ce 
40 efpeces. 


Les caracteres fpécifiques des oifeaux font 
tirés d’une grande quantité de parties différen- 
tes, Dans quelques-uns , comme dans le genre 
falco, la couleur de la cire, cette tunique nue 
qui entourre la bafe du bec, & la couleur des 
pattes fervent à diftinguer l’efpece. La couleur 
des oifeaux eft fujette à de grandes variations, 
felon les différentes contrées & felon la faifon, 
ce qu'on obferve plus aifément dans les pays 
froids ; elle varie aufi quelquefois feion le fexe; 
aufi Linné ne fe fie jamais à ce caractere , 
quand il en trouve un autre plus conftant ; 
il eft cependant quelquesfois néceffaire d'en faire 
ufage. 

La forme de la queue égale, cuneiforme ou 
fourchue fournit une excellente différence, Dans 
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le genre Psittacus, Perroquet , la longueur qui 
excede ou n'excede pas celle du corps, eft 
infiniment utile; dans d’autres genres la cou- 
leur du bec, la tête nue ou cretée préfentent 
de très-bonnes diftinétions. Et enfin, la nature 
a donné à d’autres des particularités qui les 
déterminent trèsbien , telle que le réceptacle 
ou la mandibule inférieure dans le Pelicanus 
Pélican : les deux longues plumes de la queue 
dans le Phaéton: la dire@tion des mandibules 
dans le Loxia, Gros bec; une des meilleures 
différenceseit encore celle que l’on tire de la 
couleur des plumes de la queue. 


Cette claîle comprend 930 individus, (87) 
CI. HI. AMPHIBIA, AMPHIBIES 


Linné nomme ainfi cette claffe non pas pré- 
cifément parce que les animaux qu’elle ren- 
ferme , peuvent également vivre dans lair & 
dans l'eau, mais à caufe de la faculté qu'ils 
ont de fufpendre , ou de continuer à volonté les 
fonctions de la refpiration. 

Cette claffe fe divife en quatre ordres, 

I. REPTILES, REPTILES. Animaux amphi- 
bies, refpirant par la bouche, au moyen de 
poumons & ayant 4 pieds. 

II, SERPENTES, SERPENTS, Animaux ame 
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phibies refpirants par la bouche au moyen des 
poumons feulement, Sans pied, fans nâgeoires, 
fans oreilles, 

TITI. MEANTES, Gzssseurs. Animaux am- 
phibies refpirants au moyen d’ouies & de pou- 
mons, & ayans des pattes de devant & des griffes. 

IV. NANTES, NAGEURS. Animaux amphi- 
bies refpirants à volonté, au moyen d’ouies & 
de poumons. Rayons des nageoires cartilagi- 
neux, 


Caraëteres abrégés des genres. 
L REPTILES, REPTILES. 


119. TESTUDO, Tortue, Corps couvert d’une 
écaille, 
Tortue coriace, T. orbicu- 
laire , T. d’ Afrique, &c. 
15 efpeces. 
121, Draco, Dragon. Corps ailé. 
Dragon volant. 2 efpeces. 
122, LACERTA, Lézard. Corps nud ayant une 
queue, 
A. Queue comprimée, 
Crocodille, Lézard-fouetteur , L, à 
écuffon, &c. 
B. Queue verticillée. 


Cordyle, Stellio , Lezard de Mau- 
LA il anig > XG. 


http://rcin.org.pl 


à 10 _ Revue générale 
C. Queue embriquée, plus courte què 
le corps 
Chameléon, Gecko, Schinque, 
D. Queue ronde, embriquée , plus 
courte que le corps. 
Bafilic, guan, Agama, &c, 
E. Corps écailleux nud, 4 doigts 
aux pattes de devant. 
Lezard commun, L. Aquatique , 
Salamandre , &c. 49 efpecés. 
t20; RANA. Crapaud. Corps nud; fans queue. 
Crapauds, Grenouilles, 


x7 efpeces, (88). 
TI SERPENTES. SERPENTS. 


323. CroTALUSs. Songeur. Corps & queue gar- 
nis en deflous de pe- 
tites écailles ; queue 
terminée , par une fon- 
nette de corne, 
Serpent fonnette, Dryinüs } 
Duriflus, $ efpeces. 

124. Boa, Boa, Corp? & queue garnis ei 
deflous de petites écailles ; 

point de fonnette. 
Javelot , Conflriđory Scytale , 
Ophrias, Enhydre, Cenchria, 

&c. 10 efpeces: 
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x2ÿ. COLUBER, Vipere. Corps garni en def 
fous de petits écuf. 
{ons ; queue enve 

loppée d'écailles. 
Vipert d'Egypte, V. Atroz 
Pos , Leberis, Afpic , 
Couleuvre, &c. 97 efpec. 
ta6, ANGUIS, Anguis, Gorps & queué ayant 
feulement des écailles, 
Meleagre, Cerafle. &c. 1 6 efpec. 
127. AMPHISBÆNA. Amphisbené Corps & 
queue compofée d’an- 

neaux. 
A, Fuligineufe blanche. 2 efpeces; 
118. CÆciLia, Cæcilie. Corps & queue fil- 
lonnés, point d’é. 
cailles, levre infé- 
rieure garnie d’an- 
neaux; 
C. tentaculée, C, glutineufe, 2 
efpeces. (89). 


II, MEANTES, Gzrisseurs. (80*) 
SIREN, Sirene, Corps bipede & ayant une queues 
IV. NANTES NAGEURS. 


A. Plufteurs trous & branchies de chaque côté: 


129. PETROMYZON, Lamproie, Plufieurs ouver- 
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tures branchiales dé 
chaque côté du col, 
Lamproie, Lamprillon, &c, 3 
efpeces. 
130. Raja. Raie, Cinq ouvertures branchiales, 
de chaque côté fous le col, 
Torpille, Raie, Paflenaque, &ci 
9 cipeces. 

131, SQUALUS, Squale. Cinq ouvertures bran- 
chiales aux deux 
côtés du col. 

Chien de mer, Ange, Marteau, 
KoufJette , Requin, &c. iş 
efpeces. 

132. CHIMÆRA, Chimere. Une feule ouverture 
branchiale divifée 
en 4i 

Renard de mer, Callirynches 
2 elpeces, 


B. Une Seule ouverture branchiale de chaque 


côté, 


133. Lopxius. Lophius, Deux nageoires ven- 
trales , point de 
dents. 

Hiflrion, &c. 3 elpeces. 

134 ACCIPENSER, Accipenfer, Deux nageoires 

ventrales , 
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ventrales, point 
de dents, 

Eflurgeon, Caviar, &c. 3 efpeces. 

139. CYCLOPTERUS. Cycloptere, Deux nageoi- 
res ventrales réu- 
nies en rond. 

Cycloptere, Liparis , &c. 
| 3. ÉIpécen 

135. BALISTES, Baiifle, Une feule nageoire 

ventrale ; abdomen 
cariné ;. tête termi- 
née en un bec très- 
allongé, 

Cuiraffé , &c, 2 efpeces. 

136, OSTRACION, Ofiracion, Point de nageoi- 

res ventrales ; corps 
couvert d’une fubf- 
tance offeufe, 

Coffres , &c. 9 efpeces. 

137. TETRODON, Tetrodon, Point de nageoï- 

res ventrales ; abdomen 
couvert. d’afpérités. 
Lagocephale , &c. 7 elpeces, 

133. Diopon, Diodon, Point de nageoires 

ventrales ; abdomen garni 
d'épines aigues & mobiles, 


Diodon, &c, 2 efpeces. 
H 
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40. CENTRISCUS, Centrifque. Nageoires ven= 
trales réunies ; une 
longue épine mobile 
fur le dos, près de la 
queue, 
Centrifque cuiraffé, &c.2 elpeces. 
t4r, SYNGNATUS, Syngnate, Point de nageoi- 
res ventrales ; corps 
articulé. 
Typhe, Trompette, Hippo- 
campe , 7 efpeces. 
149. PEaAsus, Pegafe. Deux nageoires ven- 
trales ; mandibule 
ou bec fupérieur , 
denticulé ou cilié. 
Pegafe, Dragon volant, &c, 
, 3 efpeces. 

Cette partie du Syftême contient environ 299 
individus , (90). 

Dansl’ordre REPTILIA, reptiles, le caractere 
fpécifique du genre Tefludo , Tortue, eft tiré 
principalement des différences de l'écaille & 
des pieds, qui dans les Tortues font en na- 
geoires, & dans les Toïtoiles digitées, Dans le 
genre Lacerta, Lezard , la queue , la tête & les 
doigts, fourniflent les cara@teres, &, dans le 
genre Rana, Grenouille, c'eft la forme & le 
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nombre des doigts des pieds de devant ou dè 
derriere, 

Dans l'ordre SERPENTES ferpents, les difé- 
rences fpécifiques ont caulé beaucoup de di- 
cultésaux naturaliftes. [isles tirent ordinairement 
de la couleur, qui eft fujeite à tant de varia- 
tion. Il en eft arrivé que Seba, en ne faifant 
attention qu'à la couleur, a, felon Linné, figuré 
le Boa Confiriđor, dix fois comme des efpe- 
ces différentes, & le Coluber Naga, ou vipere à 
capuchon , quatorze fois, Linné découvrit enfin 
un caractere plus certain & plus conftant fur 
lequel feulement il a établi fes différences {pé- 
cifiques. Il en donna pour la premiere fois l’exem- 
ple, dans fes Amphibia Gyllenborgiana (91), — 
Amphibies du comte de Gyllenborg , — & il Pa 
confervé depuis dans tous fes autres écrits. Ce 
cara@tere confifte dans le nombre des petits 
écuflons & des écailles, ou anneaux & fillons 
du ventre & de la queue, & dans leur propor- 
tion, Par exemple , dans la vipere commune , 
les écuflons du ventre font ordinäirement à- 
peu-près au nombre de 146, & les écailles de 
la queue, au-deffous de Panus , de 30 à 40. 

Dans les NANTES, Nageurs , les caracteres 
[pécifiques font courts ; mais ils varient felon 
les différents genres, Dans le Pesromyzon , la 
Lamproie, Raia, la Raie, ils font pris de Ja 

H jj 
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bouche, des nageoires & des dents, &c. & 
dans cette derniere , le meilleur caractere fe 
tire de tout l’enfemble du corps. Dans le 
Squalus , chien de mer, d’une infinité de par- 
ticularités, Dans l’ÆAccipenfer, des barbes‘ & 
des écailles dorfales, Dans le Balifles, des na- 
geoires & de la queue, Dans l’Ofracion , des 
différents angles du corps. Dans les autres gen- 
res, de la forme du corps & des nageoires. 


Ci. ÍV. PISCES. Poissons. 


Dans la premiere édition du Syflema Natus 
ræ, Linné avoit adopté pour les poiflons, la 
méthode d’Artedi, fon ami & fon compagnon 
d'études, dont il-avoit publié l’Ichtyologie en 
1738, pendant fon féjour en Hollande. 

Cette méthode , qui comprenoit les Cetacea, 
Cetacés , à préfent claflés parmi les Mammaux , 
Mammalia , & les Amphibies , Amphibia , ac- 
tuellement rangés parmi les Nageurs, Mantes, 
étoit établie fur la ftructure , ou plütôt la fitua- 
tion de la queue dansles Cetacés, & dans les 
autres, fur la différence des ouies & des rayons, 
offeux ou cartilagineux des nageoires. 

Dans les deux dernieres éditions, Linné 
eflaya une autre méthode, Après avoir reporté 
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les Cetacés , Cetacea parmi les Mammaux , 
Mammalia , & les Chondropterygii, ou poiffons 
cartilagineuxs, & les Branchioflegi parmi les 
Nantes, Nageurs; il forma quatre ordres 
de poiffons offeux, qui ne refpirent que par 
des ouies. Il tire ces ordres de la fituation des 
nageoires ventrales , qu'il confidere d’après 
leur analogie avec les pieds des animaux, felon 
qu'elles font placées deflous, devant, ou der- 
riere les nageoires pe@orales , un feul or~- 
dre eft privé de nageoires ventrales, ce qui 
conftitue fon caractere, 


. I. APODES, Apopes. Poiflons privés de na- 

geoires ventrales. 

II. JUGULARES. JucuLarres. Poiflons qui 

ont les nageoires ventrales, 
placées devant les pecto- 
rales, 

II. THORACICI. THoraciQues. Poiflons 
qui ont les nageoires ventrales 
placées fous les peétorales. 

IV. ABDOMINALES. Aspomrnaux. Poif 

fons qui ont les na- 
geoires ventrales pla- 
cées fous l’abdomen., 
derriere les nageoires 
peétorales. 

H ij 
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Caraëleres abrégés des genres. 


143. MurænNa, Murene, Ouverture des ouies, 
placée derriere les nageoi- 
res pectorales. | 

Murene , Ophys , Anguille , 
. Myrus , Congre, &c. 7 ef- 
peces, 

144. GYMNOTUS, Gymnote, Dos fans nageoires. 

| Cyimnote, Gymnote éleäri- 
que, &c. ş efpeces. 

145. TRICHIURUS, Trichiure. Queue fubulée, 

' fans nageoire, 
paille en cul, Une efpece. 

147 AMMODITES. Lançon, Tête beaucoup 

plus mince que le 
corps. 

146. ANARCHICAS, Anarchicas, Dents inci- 

fives arrondies, 
Loup de mer. On le trouve 
fouvent foffile fous le 
nom de Bufonites, 

148. Ormipium. Corps enfiforme. 

 Donzelles, 2 efpeces. 

149. STROMATEUS, Corps ovale, 
= Paru, &c. 2 efpeces. 

150. XipHrAs, Efpador, Mâchoire fupérieure 


http://rcin.org.pl 


des Ouvrages de Einne. 119 
terminée en un bec 
enfiforme, # efpece. 


IL JUGUYLARES.JuGuLAIRESs. 


sr, CALLIONYMUS, Callionyme. Ouverture 
branchiales aux côtés 
du thorax. 
Lyre. 3 efpeces, 
152. URANOSCOPUS, Uranofcope, Bouche plate, 
1 efpece. 
#53. TRACHINUS, Trachinus. Anus près de la 
poitrine. 

Vive. x efpece. 
t54. GADUS, Gadus. Nageoires pectorales, min- 
ces & terminées en pointe, 
a, Trois nageoires dorfales ; mâ- 

choire barbue. 
Aigrefin , Cabelian , Mo- 
rue, Capelan , &c. 
b. Trois nageoires dorfales ; 
mâchoires fans barbe. 
= Merlan, &c. 
c. Deux nageoires dorfles, 
Merluche , &c. 
d. Une nageoire dorfale. 
Morue à trois barbes. 17 elpec, 
ISSi BLENNIUS, Blennius, Nageoires ventrales, 
H iv 


http://rcin:org.pl 


* 20 Revue générale 
didaćtyles , & fans 
épines. 
Coquillarde , &xc, 13 ef- 
peces, 


HI. THORACICI THORACIQUES. 


156. CEPOLA, Cepole, Corps enfiforme. 
Flamme , &c..2 efpeces, 

157. ÉCHENEIS, Echeneis. Sommet de la tête 
plat, marginé, & 
fillonné tranfverfa- 
lement, 

Remora , &c. 2 efpeces, 

158, CORYPHÆNA. Coryphæne. Partie anté- 

rieure de la tête 
obtufe & tron- 
quée , dauphin 
des matelots. 
Lampurge , &c. C, 
Perroquet , &c. 
I2 efpeces. 

159. GoBrUs, Goujon, Nageoires ventrales 
unies en une na- 
geoire ovale, 

Goujon , &c, 8 efpe- 
ces, 
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160, COTTUS, Cottus, Tête plus large que le 
corps. | 
Chabot, &c. 6 efpeces. 


161, SCORPÆNA, RacafJe. Tête fans épines ni 

barbes. 
3 efpeces. 

162. Zeus. Gal. Levre fupérieure enfourchée 
par une membrane tranf- 
verfe, 

4 efpeces. 

163. PLEURONECTES. Pleuroneéte. Deux dents 
du même côté 
de ta tête. 

a. Yeux à droite. 
Carrelet , Plie, Li- 
mande, Sole, &c. 

b. Yeux à gauche. 

Turbot , Barbue , &c. 
17 efpeces. 

164, CHÆTODON. Echarpe. Dents fines nom- 
breufes & flexi- 
bles. 

23 efpeces. 

165. SPARUS, Spare, Dents fortes , incifives 
& aigues, molaires fer- 
rées & obtules. 
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Spare, Dorade, Sargo , 
Orphe , &c. 26 efpeces. 

166. Lazrus, Scare, Membrane de Ha na- 
geoire dorfale s’éten- 
dant au-delà de l’extré- 
mité de chaque rayon, 
en forme de filamens. 

Scarre, Anthias , Melops, 
&c. 41 efpeces, 

167. SCIÆNA, Sciæne. Une rainure en-deffus 
pour recevoir les Nas 
geoires dorfales. 

Umbra , &c. $ efpeces. 
168. Pegca, Perche, Opercule des ouies, den=. 
telée. 
Perche, Apron, &c. 36 elpec. 
169. GAsTEROSTEUS. Épinoche, Corps cariné 
de chaque côté 
de la queue; Epi- 
nes fur le dos 
diftinguées des na- 
geoires. 
Epinoche , Spinarelle, 
&c. 11 efpeces. 
170, SCOMBER. Maquereau. Corps. cariné de 
chaque côté vers la 
queue, Fauflesinageoi- 
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res près de la queue, 
dans beaucoup d'efpec. 

Maquereau , Bonite , 
Thon , &c. 10 efpeces. 
171. MULLUS. Surmuller, Tête & corps cou- 
verts de larges écail- 
les non perfiftentes. 
Rouget , Surmullet , &ce 
10 efpeces. 

172. TRIGLA. Trigla, Différents appendices 
diftinéts aux nageoires 
pectorales. 

Grondin, poiffon volant , &c, 
9 efpeces. | 


IV, ABDOMINALES. ABDoMINAUx. 


173. Cogitis. Loche, Corps étroit vers la 
queue, 
$ efpeces. 

174. Amia. Amie, Tête dure, offeufe & nue. 
1 efpece. 

175. SILURUS. Silure, Premier rayon des na- 
geoires dorfalss & ven- 
trales denté. 

Silure , Glaris, &c. 21 
efpeces. 

176, TEUTHIS, Teuthis, Tête antérieurement 


http://rcin.org.pl 


124 Revue générale 
plate & comme tron- 
quée, 
2 efpeces. 

177. LoriC#rrA, Cuiraffier. Tête revêtue d’une 
croute  écailleufe 
garnie de pointes, 

2 efpeces. 
178. SALMO, Saumon, Nageoire poftérieure , 
graifleufe & fansrayon. 
a. Truites. Corps bigarré , 
dents vifibles. 
Saumon , Truite de riviere, 
Truite faumonée , &c. 
b. Nageaires dorfales & ven- 
trales oppofées. 
Eperlan , &c. 
c. Dents à peine vifibles. 
Lavaret , Albula , Vimba , &c. 
d. 4 Rayons branchioftéges 
feulement, | 
29 efpeces. 

179. FisTULARIA, Fiflulaire. Bec long & cy- 
lindrique , bouche 
à fon extrémité, 

2 efpeces. 

180, Esox. E/ox, : Mâchoire inférieure plus 

longue , ponétuée, 
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Aiguille , Brochet , &c. 9 
elpeces, 

i8r. Ecops. Elops. Membrane branchioftege 

double , une antérieure, 
petite, de ÿ rayons. 
Saurus, x efpece. 
182. ARGENTINA, Argentine. Anus près de 
la queue. 
2 efpeces. 
183. ANTHERINA, Antherine. Ligne latérale 
argentée, 
2 efpeces. 
184. MuGiL. Mugil. Mâchoire inférieure cari- 
née en-deflous. 
2 efpeces. 

185 ExocETus. Exocete, Nageoire pectorale 
prefque de la lon- 
gueur du corps, 

2 efpeces. 

186. POLyNEMUS. Polycnerne, Appendices dif- 
tinéts aux nageoi- 
res pectorales.. 2 
efpeces. 

87, Mormyrus, Mormyre. Ouverture bran- 
chiale lineaire & 
fans opercule. 

2 efpeces, 
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183. CLUPEA, Harreng. Abdomen cariné h 
denté, 
Harreng , Anchois , 
Sardine , &c 11. 
elpeces. 
189, CyPRINUS, Carpe, Trois rayons branchi- 
ofteges. 
a. Mächoire barbue ou ciliée. 
Barbeau , Carpe, Ten: 
che. 
be Nageoires de la queue 
eñtiéres, 
Meunier, 
ê. Nageoires de la queue 
trifide, 
Poiffon doré. 
d. Nageoire de la queue 
bifide. 
Dobule , Rofe , Hafe , Bré- 
me, Ablette } &c. 3r 
| elpeces. 
ča claffe des Poiflons contient environ 400 
efpeces, mais les dernieres découvertes faites 
par Forskäl, en Arabie , & par d’autres natura- 
liftes lont beaucoup augmentée, 
Artedi » Gronôvius & Linné fe font donnés 
une peine infinie pour diftinguer les poiffons 
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far le nombre des rayons des nageoires. Et 
quoique d’après plufieurs obfervations , ces ca- 
racteres fe foient trouvés fort conftans, cepen- 
dant ils varient trop dans quelques efpeces 
pour devenir une différence fuffifante. 

Æ préfent dans le fyftême de Linné, on 
établit les différences fur plufeurs caraétères , 
parmi lefquels le nombre des rayons des na- 
geoires eft le plus généralement adopté , 
& on l’ajoute prefque toujours, quoiqu'on y 
joigne un autre caractere tiré de la forme de 
la queue ; des barbes de la bouche ; de la 
longueur des mâchoires ; des tâches & des 
lignes du corps, &c. &c: (92) 


CI, YV. INSECTA. Insectes. (*) 


Aucune partie du fyftême ma éprouvé un 
aufi grand changement que cette claffe , & 
rien ma mis davantage notre auteur au-deflus 


t") M. le Docteur Pulteney, après avoir donné Pextrait 
du Systême de Linné, pour les mammaux, les oiseaux , les 
amphibies et les poissons, ne dit qu’un mot des insectes , des 
vers et des coquilles, Comme PEntomologie et la Choônchy- 
liologie , font aujourd’hui fort à la mode, j'ai cru devoir 
ajouter tout ce qui fuit, pour offrir une idée de la méthode 
de Linné, relativement à ces belles parties de l'Histoire Na. 
tutelle, 
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de tous fes rivaux, que arrangement admi- 
rable qu’il a donné à cette partie de PHiftoire 


Naturelle, 


Cette clafle comprend 87 genres difpofés en 
fept ordres établis fur les différences que pré- 
fentent la toiture & le nombre des ailes. Voici 


le Tableau des ordres (93). 


$ Crustacées, future droite. 


< Supérieures, 
ÜSemi-crustactes, couchées. 


, Membraneuses , écaillées 
4 Ailes, f routes ; embriquées, 


{Sans armes. 


Anus. 
l Armé d’un aiguillon, 


2 Ailes, Balanciers en place d’ailes postérieures, 


Point d'ailes, ni d’élytres. a ` e ‘ 


COLEOPTERES I» 


HEMIPTERES 2e 


LEPIDOPTERES 3. 


NEVROPTERES 4 


HYMENOPTERES $fe 


DIPTÈRES 6. 


APTERES 7. 


Ordre I. COLEOPTERA. COLEOPTERES, 


Infe&tes ayant des ailes couvertes de deux 
étuis cruftacés divifés par une future longitu- 
dinale. Cet ordre eft le plus nombreux ; il 
contient environ 900 efpeces, pour 30 une 
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A. Antennes en maffes, plus groffes exté. 


rieurement, 


189. ScARABÆUS, Scarabé, Antennes , maffé 
fiflile, Pattes, 

a Thorax, cornu, 
Hercule, Ađeon , Ge- 
deon, Phalangifle, &c. 

b, Thorax fåns armes; tête 
cornue, 

Mimas , Nuchicorne 4 
Fimetier, &c. 

c& Thorax & tête fans 

armes, 

Pilulaire, Stercoraire, Hanneton, 
Foulon, Emeraudine | &c. 87 
efpeces. 

190. LUCANUS. Lucan. Antennes à maffe 
comprimée, côte ex- 
térieure plus large & 
fiile ; mâchoires 
longues ; . dentées, 

Cerf volant , Bicherte ; 
&c. 7 efpeces. 

191. DERMESTES, Dermefle, Antenne à maffe 
perfoliée; tête ca- 
çhée fous le Tho 

i 


. 
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rax qui eft à peine 
marginé, 

Lardier , Pelletier , En- 
i fumé ; Typographe , 
&c. 30 efpeces, 

193. HisTER, Hifler, Antennes à maffe folide; 
tête retraétyle fous le 

Thorax. 
H, Pygmée, H. Bimacule, &c. 6 

efpeces, 
tof, Byraaus. Byrrhus, Antennes à maffe {o- 
lide , ovale , compri- 
mée, 
B. De la Scrophulaire , Pi- 
lule, &c. $ elpeces. 

#94 GYRINUS: Towrniquer, Antennes en mafio 

raboteufes , plus 
courtes que la têtes 
quatre yeux. 
T. Nageur, Américain , 2 
efpeces. 

203. ATTELABUS, Artelabe, Tête atténuée pof- 
térieurement; Ån- 
tennes plus grofles 
vers le fommet. 

Tête écorchée, Clai- 


ron, &c, 13 efpeces, 


http://rcin.org.pl 


des Ouvrages de Linne, 131 

202. CURCULIO, Charanfon. Antennes placées 

fur une trompe 
cornée. 

a Trompe allongée , 
Cuiffes fimples. 
Palmifte , Charanfor 
du grain, &c. 

b, Trompe longue; cuil. 
fes poftérieures grol- 
fes, formées pour fau- 
ter, 

Anchorago, Charanfon 
des noix , de la Scro- 


2 


phulaire, &c. 
c Trompe courte; cuif 
fes dentées, 
Charanfon royal, in- 
cane. &C. 95, ef 
peces. 
M6. Sitrua. Silpha. Thorax & Elytres mare 
ginés, 
Sylphe, Vefpillo , &c 35 
efpecés. 
198. COcCINELLA, Coccinelle, Antennes à maffe 
” obtufe x Anten- 
nulles à mafle 
tronquée, 


lij 
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Coccinelle, à 2,7, 8, 
I4 , 20 points, 2,4, 
6 pultules y &c. 49 
efpeces, 


B. Antennes filiformes. 


20r, Brucuus, Bruchus, Antennes filiformes, 
plus groffes extérieu- 
rement, 
Bruchus des pois, du Ca- 
caotier | Pecinicorne , 
&c. 7 efpeces. 
197. CASSIDA, Caffide. Corps ovale; Elytres 
._ marginées ; tête cou- 
verte dun bouclier, 
Caffide verte, nebuleufe, 
punäuée, &c, 31 efpeces, 
192, PTINUS, Ptinus, Thorax recevant la tête. 
Les derniers articles des 
Antennes plus longs que 
les autres, 
Ptinus . pe&inicorne , impé- 
rial, &c. 6 elpeces. 
199. CHRYSOMELES, Chryfomele, Corps point 
marginé , An- 
tennes moni- 
Liformes, 
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a. Corps ovale. 
Chryfomele de la 
Tanaifie, del’ Aul- 
ne , du Cerifier , &c. 
b. Sauteufes , cuifles de 
derriere plus grof- 
fes. 
Ch. Erythrocephale , Ha- 
mifpherique , &c. 
(A Corps cylindrique, 
Ch. Bi punđuée , quadri- 
puflulée , &c. 
d. Corps oblong, Fhorax 
étroit, 
Ch, Du Lys, de la Nym- 
phœa, de l'Afperge, 
CA Allongée, 
Ch. Souffrée , Pubefcente, 
&c. 122 efpeces. 
200, Hisra, . Hifpe, Antennes fufformes , 
placées entre les yeux. 
Hifpe noire, Teflacée, &c. 
4 efpeces. 
215. MELOË. Melé, Antennes moniliformes , 
dernier article ovale, 
Profcarabé, Gantharide des 
boñtiques , &c. 16 efpeces. 
214. TENEBRIO, Tenebrion, Antennes monilia 
Ii 
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formes , dernier 
article un peu 

rond, 
Ten. Geant , «de la farine, 
&c. 33 efpeces. 
207, Lameyeis. Lampyris, Elytres flexibles 
côtés de l’Abdo- 
men papilleux. 

Ver-luifant , &c, 18 el- 

peces. 

218. MORDELLA, Mordelle, Antennes filiformes, 
dentées ; Antens 
nulles en maflecom- 
primée , oblique- 
ment tronquée ; 
Lames à la bafe de 
l'Abdomen ; tête in- 
fléchie. 

Mordelle à aiguillon , &c. 
6 efpeces. 

217. STAPBYLINUS, Staphylin, Demi - elytres 
couvrant les ailes, 
Queue fimple dont 
‘il fort deux véhicu- 

les oblongues. 
Staph, Bourdon, Ery- 
throptere , Gris de fou- 
ris, &c. 26 elpeces, 
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C. Antennes fétacées. 


204. CERAMByx. Cerambyx. Côté du Thorax 
calleux & mucro. 
né. 

Grand Capricorne , 
Cerambyx à odeur de 
rofe , Rofalie, &c. 
205. Leprura. Lepture. Elytres attenués par 
le bout ; Thorax 
étroit. 

Lepture Belier, Lep- 
ture à croifjant doré, 
&c. 25 efpeces. 

208. CANTHARIS, Cantharide, Elytres flexibles, 

Abdomen papil- 
leux fur les côtés. 
Canth, Livide. Cè Pec- 

tinée , C, Melanure , 

&c. 27 efpeces. 

aog, FLATER. Taupin, Sautant au moyen 

d’une pointe de la poi- 

trine, enfoncée dans une 
rainure de l’Abdomen. 

Taupin noir, T. brun, 
T. gris de Jours, 
&c, 32 efpeces, 

Liv 
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210, CICINDELA, Cicindele, Mâchoires pro- 
éminentes, den- 
tées; yeux pro- 
_ éminents, 
Cicindelle aquatique. 
C, germanique, &c, 
14 efpeces. 
211. Buprestis, Buprefle, Tête retirée dansle 
Thorax. 
Buprefte Géant, &c. 29 
efpeces. 
212. Dyriscus. Dyrique. Pieds de derriere 
nageurs & ciliés, 
D. Demi flrié, D. fil- 
lonné, &c. 23 efpeces. 
213. CARABUS, Carabé, Thorax en cœur , 
tronqué  poftérieure- 
ment, 
2e Carabé Sycophante, doré, 
Livide; &c. 43 efpeces. 
206. NrcypaLis, Necydale. Demi - élytres ; 
sailes nues. 
Necy dale majeure, N, 
mineure , &c. 11 ef- 
peces, 
218, FORFICULA, Forficule, Demi - élytres ; 
ailes couvertes ; 
queue fourchue, 
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Perce oreille , &c, 2 


efpeces (94). 


Ordre II HEMIPTERA, HEMIPTERES. 


_ Infe@es demi-ailés , les étuis font demi-cruf- 

facés , & ne font pas partagés par une fu- 
ture droite, mais couchés de chaque côté; 
cet ordre contient environ 350 efpeces, fous 
12 genres. 


219. BLATTA, Blarré. Bouche armée de mâ- 
choires, ailes coriaces ; 
planes ; pieds curfeurs, 

Blatte de cuifine, Kaker- 
laque , &c. 10 efpeces. 

220. ManTis, Mante, Bouche armée de må- 
choires,pattes antérieu- 
res dentées, avec un feul 
ongle. 

Münte Religieufe, Payenne , 
&c. 14 efpeces. 

221, GRYLLUS, Criquer. Bouche armée de 
måchoires ; pattes 
de derriere fau- 
teufes. 

< Courtiliere ,  Grillons , 
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Sautereiles | &c. 61 ef- 
peces. 


222. FuLcoia. Fuleore, Trompe inféchie ; 
antennes fous les yeux, 
Porte lanterne, Porte chan- 

delle, &c. 9 efpeces. 


223. CICADA; Cigale, Trompeinfléchie ; pattes 

poftérieures fauteules. 
Cigale cornue, Fafciée , Pro- 

cigales , &c. ÿ1-efpeces. 
224. NOTONECTA, Notoneđe. Trompe inflé- 
chie ; pattes 
poftérieures na- 
geufes, ( ci- 

liées. ) 

Notoneđe à aviron, XC. 
3 efpeces. 
225. NEPA. Nepe, Trompe inféchie ; pattes 
antérieures en forme de 


pinces, 
Nepe cendrée, lineaire, &c. 
7 efpeces. 
326. Cimex, Punaife, Trompe infléchie ; pieds 
curfeurs. 


Punaije de bois, P.de lit, 
P, Siumoife&e. 121 efpec. 
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227. ArHIS, Aphis, Trompe infléchie; Ab- 
domen bicornu. 
Aphis de la Rofe, du fu- 
reau, &c. 33 elpeces. 
228, CHERMES, Chermes, Trompe peđorale; 
pattes poftérieures 
fauteufes, 
Ch. du Cerafle, Ch. du 
Poirier, &c. 17 efpeces. 
229, Coccus, „Coccus, Trompe pe@orale. Les 
mâles ont l'abdomen 
foyeux, 
Cochenille , &c. 22 ef- 
peces, 
230, TuriPs. Thrips. Trompe à peine vifible, 
Abdomen réfléchi. 
ş efpeces, 


II. LEPIDOPTERES, LEPIDOPTERES. 


Infe&es à 4 ailes embriquées, couvertes de 
petites écailles ou plumes fines, langue en fpi- 
ral, corps yelu, Cet ordre ne contient que 
trois genres, Mais Jes. efpeces font très-nom- 
breufes , elles paffent 800. Cette tribu d'in* 
fees eft belle &. curieufe, les Entomolo- 
giftes en ont confdérablement augmenté le 
nombre, 
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231. PAPrÉro, Papilion, Antennes en maffes, 
ailes élevées, 
Comme ce genre eft extrêmement nombreux, 

Linné la partagé en 6 phalanges qui compor- 

tent encore des divifions. Coş) 

A. EQUITES, Chevaliers. Ailes antérieures 
plus longues de l’angle 
poftérieur au fommet , 
que de cet angle à la 
bafe, Gette phalange a 
fouvent les Antennes 
filiformes. 

+ A. Trors. Troyens, Souvent 
noirs , tache de fang 
fur la poitrine. 

Priam , Enée, Troi- 
lus, Polydore , &c. 

B. ACHIVI. Grecs. Poitrine 
fans taches de fang, 
un œil à langle de 
Panus, 

a, Ailes fans raies. 
Menelas, Uliffè, Aga» 
memnon, &c. 

“b Ailes avec des raies. 
Podalire', Machaon , 
Lens; Se. 

B. HELICONII, Heliconiens, ‘Ailes étroites, 
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entieres , fouvent 
nues , antérieures 
oblongues, pofté. 
rieures très-cour- 
tes, 
Apollon, Clio, Thalie , 
Euterpe , Erato, &c. 
C, DANAI „Danai. Ailes très-entieres. 
A. CANDipi. Blancs. Ailes 
blanches. 
Brafficaires | &c. 
B, FESTIVI. Joyeux, Ailes 
bigarrées, 
Midame; Xanthus ; 
&c. 
D. NYMPHALES. Nymphales. Ailes den- 
ticulées. 
A, GEMMATI, Gemmeés, Ailes 
œuillées. 
a. Yeux fur toutes les ailes, 
Io, Aflerie, Orithie, 
&c. 
b, Yeux fur les ailes 
antérieures feulement. 
Fidia, Brifeis, Fe- 
ronia , &cC. 
©. Yeux fur les ailes pof- 
térieures, 
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Lampetie, Pipleis , 
&c. 

8. PHALERATI, Caparaçonnés. 
Ailes aveugles, fans 
yeux. 

Antiope , Atalante , 
&c. 

E. PLEBEI, Pébéiens, Larve fouvent contratée. 

A. RURALES. Payfans. Ta- 

ches obfcures fur les 
ailes, 
Argus , Pamplile, 
Arcanius, Phlæas 
&c. 

B. URBICOLÆ. Citadins. Ta 
ches ordinairement 
brillantes, fur les 
ailes. 

Comma Phidias, 
Cœnée, Ke. 273 
efpeces, 

232. SPHYNX, Sphpnx. Antennes plus groffes 
dans le milieu, un 
peu prifmatiques. 

Sp. tére de mort, Sp. dù 
Tythimale , Sp. du Ne- 
rium, &c. 47 efpeces. 

233. PHALÆNA, Phalène. Antennes plus groffes 
à la bafe, 
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Linné a divifé cette claflé nombreufe en 8 
phalanges, 
A., ATTACI. Arraci, Ailes grandes, inclinées. 
A, PECTINICORNES. Antennes 
en peigne; langue en fpirale. 
Atlas , Paphia, &c. 
š,  SETICORNES. Antennes 
foyeufes ; langue en fpirale; 
crépufculaire, mondaine, &c. 
B. BOMBYCES. Bombyces. Ailes incumben- 
tes; Antennes pectinées. 
A,  ELINGUES, Sans langue ap- 
parente. 
a Ailes relevées. 
Catax, Vinula , Buces 
s phale, &c. 
b. Ailes réfléchies. 
Phal, du faule, Difpar 
&c, 
B,  SPIRILINGUES, Langue en 
fpirale. 
a, dos life, 
Ph. Lubricipede , Ph, 
Aulique, &c. 
b, Dos furmonté d’une crète. 
Ph. Capucine, Ph. Oo.&c, 
C, NOCTUZÆ, Hiboux. Ailes incumbentes ; 


Antennes fétacées, 
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A, ELINGUES, Sans langue: 
Strix , Heëa, &c. 
B, SPIRILINGUES, Langue en 
fpirale. 
Ph. Le&rix, Hera , &c, 
D, GEOMETRÆ, Géomerres. Ailes ouvertes, 
horizontales , po+ 
fées. 

A, PECTINICORNES. Anten- 
nes en peigne, où les pof 
térieures un peu anguleules. 

Ph. punäuaria, Ama- 
taria , Xc. 

z, LETICORNES. Antennes fe- 
tacées ; ailes arrondies. 

| Ph, du Grofeiller, &c: 
E. TORTRICES, Torrrices, Ailes très-obtufes 
& prefque émouflées ; 
bordantérieur courbe, 
Prafana | Viridana , &c, 
F. PYRALIDES, Pyralides. Ailes conniven- 
tes, enfourchées dé 
maniere à former 
un déltoide, 
Purpuralis, Verticalis, 
&c, 
G. TINEÆ. Teignes. Ailes prefque roulées en 


cylindre $ 
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cylindre, crète fur le 

front, 
T. Gramella , Pratella, &c. 
H. ALUCITÆ, Alucites, Ailes digitées, fen- 
dues jufqu’à la bafe. 
Pterophores, &c. 460 ef 

peces: 


IV. NEUROPTERA. NEUROPTERES. 


Infectes à quatre ailes nues , tran{parentes, 
reticulées ; queue avec des foies dans plu- 
fieurs efpeces ; environ 70 efpeces fous 7 
genres, 

234 LIBELLULA., Demoifelle, Queue fourchue: 
ailes étendues ; 
bouche armée de 
plufieurs mâchoi- 
res. 

Louife, Ulrique, Julie, 

&c. 21 cfpeces, 
235. EPHEMERA, Ephemere, Bouche édentée ; 
deux outrois foies 
à la queue ; ailes 

droites. 

Ephem, commune , Eph. 
jaune, &c. 11 efpec. 

238: MYRMELEON. Fourmilion. Queue four- 

chue ; bouche 
K 
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à deux dents; 
ailes défléchies. 
Libelluloide , Longi- 
corne , &c, $ elpe- 
ces, 

239. PANORPA, Panorpe, Queue armée de 
pinces ; bouche ar- 
mée d’une trompe; 
ailes incumbentes, 

P, commune , &c, 4 ef- 
peces. 

236, PHRYGANEA. Phrigane. Queue fimple ; 
bouche fans dents; 
ailes défléchies. 

Ph. à deux queues, re- 
ticulée , &c, 24 elpe- 
ces. | 

237. HEMEROBIUS. Hemerobes Queue fimple; 

bouche à deux 
dents. Ailes dé- 
fléchies, 
Perle aquatique , 
&c. 15 elpeces. 

240. RAPHIDIA, Raphidie. Queue à un filet; 
bouche à 2 dents; 
Ailes défléchies. 

Mantifpa, &c, 3 ef- 
peces, 
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V. HYMENOPTERES, HYMENOPTERES, 


Infeĉtes à quatre ailes membraneufes, ex- 
cepté dans peu d'efpeces qui manquent d'ailes, 
Femelle ayant un aiguillon à la queue. Cet 
ordre eft nombreux , il contient 320 efpeces 
fous 10 genres. 

242. Cynirs, Cynips, Galle infe&e. Aigui!lon 
en fpirale, 
C. de la rofe , du Chine, 
&c. 19 efpeces, 
242 TENTHREDO, Tenrrhrede, Mouche à feie, 
Aiguillon denté, bi- 
* valve, 
Tentrhrede, ( Mouche à 
{cie ) dupin, de la rofe, 
&c, 35 efpeces, 

243. SIREX, Sirex, Aiguillon denté fous l'épine 

terminale de l'abdomen, 
Urocere , &c, 7 efpeces. 

244. ÎCHNEUMON, Ichneumon. Aiguillon ap- 

parent au-de- 

hors, Triple. 

Ich. du Bedeguard, 

&c, 77 efpeces. 

a4$, SPHEX, Sphex, Aiguillon piquant; ailes 

K ij 


http://rcin.org.pl 


149 Revue générale 
planes ; bouche fans lans 
gue. 
Sphex d'Egypte, Sphex 
Stigma, &c. 38 efpeces. 

246, Curysis. Chryfis. Aiguillon piquant ; 
abdomen voûté en 
deflous. 

Chryfis enflammé , Chryfis 
doré, &c. 7 efpeces. 

247. VESPA. Guepe. Aiguillon piquant; ailes 

fupérieures pliées. 
Frelon, &c. 28 efpeces. 
248. Apis. Abeille, Aigui lon piquant ; langue 
infléchie. 
Abeille domeftique , terreftre, 
&c. sy efpeces. 

249. Formica, Fourmi, Aiguillon émoufié ; 
point d’ailes aux mu- 
lets. 

Fourmi rouge , F. fætide. 
18 efpeces. 

25. MUTILLA, Murill, Aiguillon piquant ; 
point d'ailes aux 
mulets, 

M. Occidentale, Amé- 
riquaine, &c, 10 ef- 
peces. 
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VI, DIPTERA. DIPTERES. 


Infe&es à deux ailes & un balancier derriere 
chaque aile. Cet ordre contient 270 efpeces 
fous 10 genres. 


251, OnsTRUS, Oeffre. Bouche fermée ou 
point. 

Oeffre du Bauf , du 

Renne, &c. $ elpeces. 

252. TIPULA, Tipule. Bouche à lévres laté- 

rales, 4 antennulles. 

Grande Tipule , Tipule 

couturiere , &c. $8 ef- 


peces, 
253. Musca. Mouche. Bouche à trompe, fans 
dents, 
Mouche de la viande, 
i Mouche commune , &c. 


+29 efpeces. 

254. TABANUS. Taon. Bouche à trompe & à 
dents conniventes , 
Morio, &c. 19 efpeces. 
ass. CULEX. Culex, Bouche ; trompe en 

Syphon. 
Culex: du fumier , &c 

7 elpeces, 

K i} 
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256. Empis. Empis, Trompe infiéchie. 
{ $ efpeces. 
257. Coxas. Conops, Trompe élevée, cou» 
dée. 
Conops: teflacé, &c. 13 
efpeces. 
258, AsiLus, file. Trompe élevée, fubulée. 
Afile noir, jaune , &c, 17 
efpeces. 
259. BomeiLius. Bombilius, Trompe élévée , 
fetacée, 
Grand Bombilius, B. di 
Cap , &c. $ elpeces. 
260. HwppososcA, Hippobofque.Trompe courte, 
Hip;obofque des chevaux , 
des Moutons, &c, 4 efpec. 


VIT, APTERA. APTERES, 


Tnfeéte fans ailes, Cet ørdre contient 290 
cfpeces fous 14 genres, difpolés en 3 divifions. 


A. Six pattes , téte féparée du thorax, 
261. LepismA, Lepifme, Queue ferrée , fail- 
lante. 


Lepifme terreftre, Lepifme 
polypode, &c. 3 efpeces, 
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262 Popura. Podure, Queue infléchie, bi- 
furquée , faifant faue 
ter linfecte, 
Podure noire, velue, &c. 
14 efpeces. 
263. Termes. Termes, Bouche à deux mâ- 


choires, 
Termes fatal, &c. 3 ef- 
peces. 
264. PepicuLus. Pou, Bouche à aiguillon 
faillant. 


Pou humain, Pou du 
cheval , Pou du pi- 
geon , Pou de Pa- 
beille &c, 40 efpeces. 

295. Pucex. Puce, Trompe infléchie avec un 
aiguillon , pieds fau. 
teurs, 

Puce irritante , Puce péné- 
trante, 2 elpeces. 


B. z4 pattes, téte unie au thorax. 


266, ACARUS, Ciron. 2 yeux; 8 pattes; an- 
tennules, 

Ciron du ricin , Ciron des 
moineaux , Ciron des co- 
leopteres , Ciron des cham- 
pignons , &c, 35 elpeces, 

K iv 
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267 PHALANGIUN. Phalangium. 4 yeux ; 8 
antennules en pinces. 
Phalangium des baleines , 
&c. 9 efpeces. 
268, ARANEA. Araignée. 8 yeux ; 8 pieds; 
antennules en pinces, 
Araignée domeflique , 
die. 497 peds. 
269. Scorpio. Scorpion. 8 yeux; 8 pattes ; 
antennulles en pinces. 
Scorpion d'Europe , &c. 
6 efpeces. 
270. CANCER. Cancer, 2 yeux; 10 pattes ; Tes 
premieres er pinces, 
Bernard l'hermite , Ecre- 
ville, &c. 82 efpeces. 
27 1. Moxocuzus. Monocle, 2 yeux; 2 pattes ; 
12 antennules ; 
10 pinces, 
Monocle Polypheme, &c. 
9 efpeces. 
272. ONiscus. Cloporte, 2 yeux; 14 pattes, 
Cloporte ordinaire, Arma- 
dille, &c, 1 5 efpeces. 


C. Plufeurs pattes , tête [éparée du thorax. 


_ 273. SCOLOPENDRA, Scolopendre, Corps li- 
néaire. 
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Scolopendre marine, phof- 
phorique , fourchue, &c. 
IT efpeces. 
274, Iurus. Iule, Corps un peu cylindrique. 
Iule terreflre, Tule du fable, 
&c. 8 efpeces. 


Linné a fait une attention particuliere aux 
antennes pour former fes genres, fur- tout 
ceux de Pordre des Coleopteres. Mais ce carac- 
tere eit prefque toujours appuyé d’un autre 
tiré des élytres, de la tête, de la bouche , 
de la trompe, du thorax, de la queue, ou 
de quelqu'autre partie. 


Dans les HEMIPTERES, la trompe fournit le 
principal caractere ; mais Linné emploie aufi 
les antennes, Fes ailes & les pattes. 

2 


Dans les LEPIDOPTERES , les antennes & 
les ailes forment le caractere, 


Dans les NEUROPTERES, ce font la bouche, 
les ailes & la queue. 


Dans les HymMENOPTERES , la bouche , les 
ailes, & l’aiguillon, 


Dans les Dipreres, la bouche & la trompe. 


Dans les APTERES, les yeux, la queue & 
le nombre des pattes ( 96 ). 
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CL VI VERMES. VERS. 


La Sixwkme & derniere claffe contient les 
Vermes, les vers, qui font divifés en cing 
ordres. Linné adopta un des premiers le nou- 
veau Syftême de Peyffonel & de Jufieu, & 
de quelques autres, en plaçant les coraux & 
les corallines dans le régne animal , fous le 
nom de LirHopHyTA , Lithophytes , &. 
de ZoopxiTA , Zoophytes. Les recherches 
d'Ellis ont jetté un grand jout fur l’hiftoire 
de ces animaux. Comme cette claffe eft la plus 


anomale , les caracteres des ordres font très- 
variés, 


I. INTESTINA., INTESTINAUX. 


Animaux fimples, nuds, non enfermés dans 
une coquille , fans membres, Cet ordre contient 
24 efpeces fous 7 genres. 


A. -Pore latéral, 


277. LUMBRICUS, Lombric, Corps grêle ; an- 
, neaux charnus. 
Lombric terreflre, 
Une efpece. 
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a79. SIPUNCULUS, Syphon, Corps grêle; bouche 
cylindrique, étroite, 
Syphonnud, &c, 2 ef- 
peces. 

278, FAscIoLA, Faftiole, Corps déprimé; pore 

ventral, 
Faftiole hepatique , &c. 
3 efpeces. 
B, Point de pore latéral, 
275. GORDIUS, “Gordius, Corps filiforme, 
| Dragonneau, &c. $ efpec. 

276. ASCARIS, Afcaride, Corps grêle , extré- 

mités fubulées, 
Vermiculaire | &c. 2 
efpeces, 

280. HrruDo. Sang-fue. Corps un peu grêle, 

extrémités tronquées. 
Sang-fue médicinale, &c. 
9 efpeces. 

281, MyxiNe. Myxine, Corps cariné; bouche 
ciliée, & armée de 
mâchoires, 

Myxine glutineufe, &c. 
Une efpece ( 97 ). 


II. MOLLUSCA. MoLzvsques. 


Animaux fimples nuds, non enfermés dans 
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une coquille, mais ayant des membres. Cet 
ordre renferme 18 genres, contenant 110 ef- 
peces, 

A: Bouche fupérieure, 


288. ACTINIA, Actinie, Une feule ouverture 
commune & dilatable. 
Actinie Judaique, &c, $ 
efpeces. 
287. ASCIDIA, Afcidie. Deux ouvertures, 


B. Bouche antérieure , compoée d’un pore 
latérale, 


282, Limax, Limace, 4 tentackles, anus com- 
mun avec le pore 
latéral. 

Limace noire, Limace rouffe, 
&c. 8 efneces, 
283. Laprzysra. Laplyfie, 4 tentacules; anus 


en deffus, & pof- 
térieur, 
Lapyfie dépilante, Une 
efpece, 


284. Doris. Doris, æ tentacules; anus en def- 
fus , poftérieur. 


Doris, Argo, &c, 4 efpeces. 
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209. TETHYS. Tethys. Pore au côté gauche, & 
geminé. 

Tethys leporine, &c. 2 efpeces. 


C. Bouche antérieure ; corps ceint intérieurement 
par des tentacules. 


290, HOLOTHURIA., Holothurie, Tentacules 
charnus. 
Holothurie phyfalis , &c. 
9 efpeces. 
292. TEREBELLA. Terebelle, Tentacules capil- 
laires. 
T. lapidaire, Une 
efpece, 


D. Bouche antérieure, corps ayant des bras, 


291, TRITON., Triton, Bras partagés en deux, 
formés quelquefois en 
pinces. 

Triton de rivage, Une efpec. 

296. Sxpra, Seche, 8 où 10 bras. 

Seche officinale, &c. $ efpec. 

295. CLIO, Clio. 2 bras dilatés. 

Clio en pyramide , &c 3 
efpeces, 
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293. LERNÆA Lernée, 2 ou 3 bras gréles, 
Lernée afélline | &c: 
| 4 efpeces. 
294. SCYLLÆA, Scyllée, 6 bras en 3 paires. 
| Scyllée pelagique. Une 
efpece: 


E. Bouche antérieure , corps ayant dès pieds 


285. APHRODITA. Aphrodite, Bouche nue ; 
corps ovale, 
Aphrodite écailleufe , 
&c, 4 efpeces. 

286, NEREIS Nereide, Bouche unguiculée , 

corps allongé. 
Nereide phofphorique , &c: 

11 efpeces, 


F. Bouche inférieure centrale, 


297. MEDUSA, Médufe. Corps gelatineux, liffes 
Porpite , &c, 12 ef- 
peces, 
298, ASTENIAS, Aflerie, Etoile de mer’; corps 
coriace, 
Afferie peđinée , &c, 16 
efpeces, 
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299. ECHINUS, Ourfin, Corps cruftacé, armé 
de piquants, 
Ourfin comeftible, &c 
17 efpeces (98). 


INT, TESTACEA. Tesracés. 


Animaux en général de l’ordre précédent , 
mais couverts de coquilles. Cet ordre qui con- 
tient la Conchyliologie, eft compofé de plus 
de 800 elpeces, fous 36 genres, difpolés en 
une méthode entiérement nouvelle. Les trois 
premiers genres font multivales ; les 14 fuivans 
bivalves, & Îles autres univalves. 


A: Multivalves. 


300. CHITON; Chiton, Valves difpofées dans 
un ordre longitudi- 
nal, Animal Doris, 

Oftabrion, &c. 9 efpeces. 
` 301. Lepas. Lepas; Valves inégales, fefiles, 
Animal Triton. 
Gland de mer | Cochne 
anatifere , &c, 9 ef- 
peces 

302, Potas, Pholade. Bivalves, valves ac- 

cefloires poftérieures, 
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Animal  Afcidié, 
Pholade crépue , &c. ÿ efpeces 


B. Bivalyes , Conchæ, Conques. 


303. Mya.: Mye, Charniere , Ident épaifle , 
large , point inférée à la 
valve. oppolée, Animal 
Afcidie, 

Mye des Peintres, &e. 8 ef: 
peces, 

304 SOLEN. Solen, Charniere, Dents latéra- 

les diftantes, Animal 
Afcidie. 

Manche de couteau , Gaine 

de couteau, &c, 11 efpec: 

305. TELLINA, Telline, Trois dents latérales, 

placées dans une 
feule valve, Animal 
Tethys. 
Telline radiée, &c, 28 
efpeces 

306, CARDIUM, Cœur, Dents latérales écartées, 

pénétrantes, les deux 

du milieu alternes. 
Animal Tethys. 

Cœur de bœuf, Hemi- 

carde , &c, 21 efpeces, 

307. 
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307. Mactra. Maëre, Dent du milieu, re- 
pliée, avec une fof- 
fette. Animal Te- 
thys, 7 efpeces. 
308. Donax, Donax, Deux dents, une laté- 
rale, folitaire, écar- 
tée. Animal Tethys, 
D. écrite, D, tronquée, &c. 10 
efpeces, 
309. VENUS. Venus. Dents approchées , diva- 
riquées, Animal Tethys, 
Dione , Conque de Venus, &c. 
38 efpeces. 
310, SPONDYLUS, Spondyle, Deux dents re- 
courbées , avec une fof- 
fette intermédiaire, 4- 
nimal Tethys, 
Spoidyle Royal, &c: 3 
efpeces. 
311. CHAMA, Chame, Deux dents obliques, ob: 
tufes. Animal Tethys. 
14 efpeces, 
312, ARCA, Arche, Dents nombreufes , péné- 
trantes. Animal Tethys. 
Arche de Noé, &c 13 
efpeces. 
313. OSTREA, Huitrè, Point de dents ; petite 
foffette creule,ovale ; 
L 
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ftries latérales tranf- 
verfes. Animal Tc- 
thys. 
Peignes, Huitres, &c 
31 efpeces. 
31g ANOmiIA. Anomie, Point de Dents; fof- 
fettelinéaire mar- 
ginale, Animal , 
corps en languette 
émarginé , cilié ; 
les cils attachés 
à la valve fupérieu- 
re ; 2 bras linéaires 
plus longs que le 
corps, 
'Anomie épineufe, téte de s er- 
pent , &c. 27 elpeces, 


31 Myrizus. Moule. Point de dents, foffetie 
fubulée , diftincte, 


Animal Afcidie, 
Moule des étangs, Moule 
de rivieres, Moule Ma- 
gellanique , &c 19 
efpeces. 

316. PINNA, Pinne, Point de dents; les deux 
valves réunies en une, 

Animal Limace. 
Pinne arrondie , lobée , &c. 


8 efpeces, 
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DEMPIRE DE LA NATURE, extrait pu SYSTÉME DE LINNÉ, 


ÉTERNEL, ĪMMENSE, SACHANT TOUT, POUVANT TOUT, 
que DIEU fe laisse entrevoir, & je fuis confondu, 


J'ai recueilli quelques-unes de ses traces dans les choses créées : 
et dans toutes, dans les plus petites même, 
quelle Force! quelle Sagesse! quelle inexprimable Perfection ! 


Les Animaux soutenus par les Végétaux ; les Végétaux par les Minéraux ; les Minéraux par la Terres 
la Terre emportée dans son couts inaltérable autour du Soleil, dont elle reçoit la vie; 
le Soleil lui-même tournant avec les autres Astres : 
et le système entier des Etoiles suspendu en mouvement , dans l’abime du vide, 
par celui que tu ne peux comprendre , 


le premier Moteur , LÉTRE DES ÊTRES, la Cause des causes, 
le Conservateur , le Protecteur universel, & le souverain Artisan de ce monde, 


Que tu l’appelles DESTIN , tu n’erres point; Il est celui de qui tout dépend : 
que tu l’appelles NATURE , tu nerres point; Il est celui de qui tout est né : 
ue tu l'appelles PROVIDENCE , tu dis vrai ; c'est dans fes conseils que le monde déploie ses moyens, 
q PP j q pi y 


LE MONDE 
embrasse tout ce qui dans l'espace peut tomber fous nos fens. 
NES PA SETIR ERS; 


ces Corps lumineux, très-éloignés, qui circulent d'un mouvement perpétue! : 


foit Etoiles ; foit Planetes ; 
scintillantes de leur propre lumiere ; ayant qu'une lumiere empruntée : 
le Soleil et los Etoiles fixes plus éloignées. Solaires ; Secondaites, entraînées par des Planettes, 
Saturne , Jupiter, Mars, &c, comme la Lune par la Terre, 


Les ÉLÉMENS, 


ces Corps simples qui construent atmosphere des Planettes , 
et remplissent peut-être l'intervalle des Astres : 


le Feu ; l'Air; l'Eau ; la Tere; 
lumineux, transparent, diaphane, opaque, 
incoercible, élastique, liquide, xe, 
chaud , sec, humide, froide , 
sélevant, te soutenant, fe répandant , en repos ; 
vivifiant : fécondant : concevant : stérile, 


Le Grosse TERRESTRE; 


ce Corps planétaire, qui tourne fur lui même en 24 heures , et autour du Soleil en un an, 
Sous Patmosphere que les Elémens lui forment, 
les productions de Ja Nature le couvrent d’une écorce admirable, dont nous étudions la superficie, 


LA NATURE; 


3 : 1 a A ; 
Loi immuable de Dieu, par laquelle chaque chose est ce qu’elle est, et agit comme il lui est ordonné d'agir ; 
Ouvriere universelle , favante sans instruction, 
elle ne fait rien par sauts; opere en secret ; et dans toutes ses opérations , suit ce qui est le plus utile, 


Rien de vain, rien de superflu, tout sert à la Nature pour accomplit ses œuvres, 
Les Corps NATURELS 


comprennent tout ce dont la main du Créateur a composé la Terre, 


MINÉRAUX, VÉGÉTAUX. ANIMAUX, 
Corps en masse : Corps organisés : Corps organisés : 
ne vivant, vivans ; yivans , sentans , 
ni ne sentant. ne sentant point, et se mouvant spontanément, 
Ft LE GLORE se trouve ainf formé par les rRors Recnes pe ra NATURE: 
Lr REGNE MINÉRAL Le REGNE VÉGÉTAL Le REGNE ANIMAL 
Brut , Verdoyant ; , Sentant ; 
il occupe l’intérieur de la Terre; il revêt la surface de la Terre; il pare les dehors de la Terre; 
s’y forme pompe fa nourriture terrestre se meut volontairement; 
par la cristallisation ; par des racines absorbantes , respire ; 
et et respire Paérienne produit des œufs. 
mélange sans ordre, par des feuilles mobiles, Il est excité par le tourment de la faim ș 
est modifié Dans l’effervescence de sa métamorphose, Pattrait du plaisir, 
par les circonstancess il déploie cette pompe nuptiale et les angoisses de la douleur, 
qui lui fait produire des graines Dépridant 


propres à se répandre le Regne végétal et le sien même, 


p 
li étermi il l int; 
Htp? MEN Org Pl o Péquiibre More perpétue, 
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C, Wiivalves , Spire réguliere , Cochlez. 


317. ARGOXAUTA, Argonaute, Coquille à une 
feule loge. find 
féche. 

Argo, &c. 2 efpeces, 

318, NAUTILUS, Naurile, Goquille à plufieurs 

loges , avec un 
trou de commu- 
» nication. Arzmal, 
( Rumph. Muf, n 
17. f.d. 
Nautile. chambréy Nautile 
papyracé, &c, 17 efpec, 

319. Conus. Rouleau, Bouche longitudinale, 
linéaire, fans dents, 
Animal Piik. 

Capitaine , Impérial, &c, 
34 efpeces. 
320, CYrgæA, Porcelaine, Bouche linéaire den- 
tée de chaque côté, 
Animal Limace, 
Crible ; Monnoie de Guinée; 
&c. 43 efpeces 
321, BULLA, Bulle, Bouche reflerrée, oblique, 
Animal Limace, 
ùf; Figue, &c, 22 efpeces 
Lij 
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322, VOLUTA, Volure, Columelle pliée, Ani- 
mal Limace, 
Porphyre, Oreille de Mi- 
das, Olives , &c.4s el- 
peces, 

323. Buccinum. Buccin, Bouche ovale , ter- 
minée en canal du 
côté droit, Animal 
Limace. 

Grand Buccin , petit 
Buccin, &c. so efpec, 

324 STROMBUS, Strombe, Bouche terminée en 
canal du côté gau- 
che, Animal Li- 
mace, 

Oreille de Diane, &e, 
28 efpeces. 

825: Murex, Murex, Bouche terminée en un 
canal droit, coquille 
à future membraneu- 

fe, Animal Limace. 
Pourpre , Chicorée de mer, 

&c. 60 efpeces. 
326, TrocHus, Trochus, Ouverture un peu 
Tetragone, 
Efcalier, Cadran folaire, 
&c. 25 efpeces. 
327. Tusso, Turbo, Bouche entiere , orbicu- 
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laire. Animal Limace. 
Vis, &c. 49 efpeces. 
328. HELIx. Helice, Bouche en croiflant, Ani- 
mal Limace, 
Le Vigneron, le Jardinier , la 
Livrée, &c. 59 efpeces. 
329. NerITA. Nerite, Bouche. étroite , femi 
orbiculaire. Animal 
Limace, 
Nerite vivipare , N. des 
rivieres , Chaméléon , 
Negreffe, &c. 24 efpec. 
330, HALIOTHIS. Haliothis, Coquille di- 
latée , & percée de 
quelques trous. Ani- 
mal Limace, 6 efpec. 
Oreille de mer. 


D. Uuivalves fans pire réguliere. 


331, PATELLA, Patelle, Coquille conique, Ani 
mal Limace, 
Bonnet Chinois , trou de 
Jerrure, &c. 36 efpeces. 
332. DENTALIUM. Dentale, Coquille libre, fu- 
bulée , ouverte 
à chaqueextrémi- 
té. Animal Te- 
rebelle, 


L iij 
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| Défenfe de Sanglier , &c 
8 efpeces. | 
333. SERPULA, Serpule, Coquille fixe, tubu- 
leufe, Animal Te: 
rebelle, 
Arrofoir , &c. 16 efpeces. 
334 TEREDO, Jaret, Coquille pénétrant le 
| bois. Animal Te- 
rebelle, 
Taret des vaiffeaux. Une 
efpece, 
935. SABELLA, Sabelle. Coquille formée 
] de petits grains 
de fable, Animal 
Nereis. (99). 


V. LITHOPHITA, LITHOPHYTES. 


Animaux compofés , fabriquants une bafe 
fixe & calcaire, Cet ordre renferme f9 ef- 
peces fous 9 genres. 


336. TuBIPORA., Tubipores, Tube cylindrique. 
Animal Nereis. 
Tuyau d'orgue, &c.4 el- 

‘ peces. 
. 337 MADREPORA, MudreporesæEtoiles con- 
caves. Animal 


Médufe. 
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Porpites , Fungites , &c. 
35 efpeces. 

338. MrLLrbora, Millepores, Pores fubulés. 
Animal Hydre, 
Millepore Reticulé, M, 
Polymorphe, -&c. 13 

efpeces. 
3æ: CELBEPORA, Cellepores, Cellules creufes. 
Animal Hydre. 
Spongites, &c. 6 efpeces (100) 


VI. ZOOPHYTA, ZooPHiTes. 


Animaux compofés reffemblants à une fleur x 
& fortant d'une tige végétante. Cet ordre con- 
tient 15 genres & 156 efpeces. 


À, Fixes. 


340. Isrs. Ifas. Tige pierreufe, Fleurs Hydres, 
Corail rouge , Corail noir , &c. 
6 efpeces. 

341, GORGONIA, Gorgone, Tige un peu cor- 
née. Fleurs Hy- 
dres, 

Eventail de mer, &c, 
16 efpeces. 

342. ALCIONIUM, Alcionium, Tige comme du 
Liv 
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liége. Fleur Hydres. 
Alcionium digité A. ge- 
latineux , &c, 12 efpec. 
343, SPONGIA, Eponge. Tige comme de Pé- 
toupe. Fleurs... 
Eponge officinale , E. 
fluviatile , &c. 16 
efpeces, 
344 FLUSTRA, Efcharre. Tige très-poreufe, 
Fleurs Hydres. 
ÆEfcharre papyracée, folia- 
cée, &c, 6 efpeces. 
345. TUBULARIA, Tubuluire, Tige fiftuleufe, 
| Fleurs Hydres. 
Tubulaire mufcoide , 
T. campanulée , &c. 
8 efpeces. 
146. CoRALLINA.Coralline. Tige. Articulations 
filiformes, calcaires, 


Fleurs... ..., ` 
Coralline officinale, &c. 
8 efpeces. 


347. SERTULARIA, Sertulaire, Tige. Articula- 
tions filiformes , 


fibreules. Fleurs 
Hydres. 


Barbe de mer, Antenne 
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de mer, pou de mer, &c. 

42 efpeces, 
348 VORTICELLA, F'orticelle, Tige, Articula- 
F tions, fibreufes, ge- 
latineules. Fleurs 
Encrinites, &c. 14 efpeces. 


B. Fleurs libres, 


349. Hypra, Hydre. Bouche terminale ceinte 
de tentacules, Fleurs.. 
Polypes d’eau douce, Xc. 

7 efpeces. 

350. PENNATULA, Pennatule, Tige libre, fubu- 
lée, pinnée à Pex- 
trémité, Fleurs 
Hydres. 

351. TÆNIA. Tœnia ( ver folitaire ) libre, arti- 

culé , moniliforme, 
Tænia vulgaire, T. du chien, 
&c. 4 efpeces. 
352. VoLvox, Volvox, Libre, un peu rond, 
- gelatineux,fans mem- 
bres , tournant fans 
cefle. 
Beroe , &c. 4 efpeces. 
353. FURIA, Furie, Libre ; linéaire ; aiguillon 
réfléchi. 
` Furie infernale, une efpece, 
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454 CHAOS, Chaos. Libre , reflufcitant fans 
membres ni organes, 
Chaos des champignons, Xc, 
5 efpeces (101). 


Linné , dans les INTESTINAUX, a tiré fes 
différences de la forme variée du corps de Pa- 
nimal, 

Dans les MorLusques du corps & des ten- 
tacules. 

Dans les TEsracés, de la forme de la co- 
quille , principalement de la charniere dans les 
Bivalves, & de la bouche dans les univalves, 

Dans les Lithophytes de lanimal qui les 
habite, & de la forme du corail, 

Dans les Zoophytes de l’animal , & des diffé~ 
rentes formes de fes tiges. 

Après avoir fait la revue de fes clafles, il 
ne nous refte plus qu'à préfenter la méthode 
felon laquelle il traite chaque efpece. dans 
tout le fyftême , le caractere clañique, celui de 
Pordre & le caractere générique, font déja une 
partie de fa defcription; il y ajoute fon nom 
fpécifique , qui exprime la différence entre Pa- 
nimal qu'il décrit; & tous les autres du même 
genre ; & il le fait même plus connoître en 
deux eu trois mots, que -ne faifoient les longues 
defcriptions de fes predécefleurs. Si ce nom 
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{pécifique a déja été employé par lui dans un 
autre ouvrage, il y renvoie; il a cependant 
quelquefois dans cette derniere édition, changé 
des noms qu’il avoit employé dans fes premieres, 
& dans la Faune Suédoife. fl eft vrai que comme 
le caraétere eflentiel de chaque efpece , réfulte 
de la comparaïfon exaéte de tout le genre, 
les nouveaux noms peuvent quelquefois exiger 
pour fe bien clafler avec les anciens, la refonte 
de tous ceux du même genre. 

Après fon nom fpécifique , ił donne les fy- 
nonymes & cite les auteurs les plus eftimés , 
& particulierement ceux qui ont figuré les 
objets ; enfuite il indique le lieu natal, & il 
ajoute quelquefois, fur-tout dans les mammaux 
& les oifeaux, une hiftoire abrégée, qui nous 
inftruit fur la nature, l'économie, & les ufages 
de animal, 

Il donne aufi à chaque efpece , un nom 
trivial qui exprime le plus fouvent fon pays 
fa couleur, ou quelque particularité remarqua- 
ble, & qui eft alors une forte de defcrip- 
tion. Lorfque cette efpece ef bien connue 
fous un feul nom, il le retient comme nori 
trivial. Ainfi ,: comme il place la perdrix & la 
caille, dans le genre Tetrao ; il nomme la 
premiere Tetrao Perdix , & la feconde, Te- 
trao Coturnix, 
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On a reproché à la clafification de Linné , 
qu'elle rapprochoit fouvent des êtres bien diffé- 
rents par leur nature & leur forme, parce qu'il 
ne failoit attention qu'à un feul caraĝere , parti- 
culiérement dans les Mammaux , où il fe borne à 
celui tiré des dents. On peut répondre en gé- 
néral, que fi Linné n’avoit eu à claffer que les 
mammaux, ‘il mauroit pas eu befoin de créer 
aucun fyflême, parce que leur nombre eft peu 
étendu; mais lorfque Pon confidere que toute 
la nature étoit fous fes yeux, & le nom- 
bre infini des êtres, on voit qu'il étoit né- 
ceflaire d'établir chaque grande divifion ou 
claffe fur une feule bafe ; & c’eft peut - être 
lobfervation de cette régle, qui a donné au 
Syftême de Linné un fi grand avantage fur tous 
les autres, Comme la nature n’a fuivi aucun 
fyftême , tous ceux que Pon invente ne peuvent 
être qu'artificiels, & préfenter des anomalies: 
le fyftême artificiel préférable, eft donc celui qui 
conduit le plus aïlément vers l’objet que Pon 
cherche, Peu importe alors le lieu où cet ob- 
jet eft placé, & s'il eft éloigné de ceux avec 
lefquels il paroît avoir quelques rapports géné- 
raux (102). 

Nous terminerons cet expofé de la clafi- 
fication des animaux, par le dénombrement 
des objets qui y font décrits, & dont Linné 
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a donné les fynonymes , dans la derniere édi- 
tion de fon Syflema Natura, 


MAMMALIA C MammauxA 21 9 


ÅVES. ` Oifeaux, 93I 
AMPHIBIA, Arrphibies, 291 
Pisces. Poiflons, 398 
INSECTA, Infeëtes, 3075 
VERMES» Fers. 1163 


Animaux divers, 
décrits dans les 


Suppléments. 140 
TOTAL, , ., peaj 6217 
aa) 


Linné publia encore un ouvrage, qui a un 
grand rapport avec le Syffema Nature, Il à 
pour titre: Museum Ludovicæ Ulricæ Re- 
ginæ , in quo animalia rariora:exotica, impri- 
mis infeđa & conchylia deféribuntur & determi- 
namur prodromi inftar editum, Holm, 1764, 
in-8°, pp. 7ao. — Museum de la Reine 
Louife Ulrique, dans lequel les animaux exo- 
tiques les plus rares, principalement les infec- 
tes & les coquilles font décrits & dérermi- 
nés , &c Holm., 1764, in-8°, pp. 720: 
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Cet ouvrage a été fait "&"publié par les 
ordres de la Reine de Suéde, qui avoit formé 
un riche cabinet d’hifloire naturelle , dans 
le palais de Drottningholm , & que Linné étoit 
chargé d’arranger. La dépenfe confidérable 
que cette Princefle avoit faite pour fe procurer 
des infeétes & des coquilles, a donné à cette 
collection un avantage dont Linné fentit tout le 
prix. Il y vit une foule d'objets rares & cu- 
tieux , qu'il n’auroit peut-être jamais eu occa- 
fion d'examiner & de décrire, & heureufement 
ce cabinet étoit formé avant la derniere édition 
de {on Sÿffema. | 

Où rie trouve dans cet ouvrage que des in- 
fectes & dés coquilles exotiques, Les premiers 
au nombre de 436, les autres de 434, avec 
25 mollufqués ; la belle claflé des coleopte- 
tes eft a plus nombreufe, & les coquilles y 
font avec un gränd nombre de leurs élégantes 
Variétés ; ces’ objets font décrits trèsen détail, 
avec toute la précifion , Ia briéveté & la 
méthode que Einné a montré dans tous fes 
ouvrages. I y introduit un nouveau langage 
pour l'Entomologie & la Conchiologie , & fes 
defcriptions doivent fervir de modele, 

Ila joint à cet ouvrage une feconde partie, 
ou plutôt le Prodromus du Museum Adol- 
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phi Frederici Regis, in quo animaka rariora ; 
imprimis Ẹ exotica, aves , amphibia, pifces def- 
cribuntur, 1765, pp. 210, — Cabinet du Roi 
Frédéric Adolphe , dans lequel on décrit les 
animaux exotiques les plus rares, oifeaux , am- 
phibies & poiflons, 176$, in-8°, de 110 pa- 
ges (103). 

Dans ce volume d’additions, Linné décrit 
156 objets du régne animal, qui tous appar- 
tiennent aux quatre premieres clafles, & qui 
tous avoient été acquis depuis la publication de 
la premiere partie en 1734 Linné, dans fon 
Syflema, renvoie à ces ouvrages pour les def. 
criptions plus étendues des objets exotiques, 
Et rien ne feroit plus agréable aux Zoologiftes, 
que de voir le même plan exécuté pour tout 
Le régne animal, 


TOME II. LE RÉGNE VÉGÉTAL. 


La feconde partie du Syflera Nature , eft 
relative aux végétaux : elle avoit été traitée d’une 
maniere très-abrégée dans toutes les éditions 
antérieures à la dixieme. L'auteur, après fa 
clef des clafles, avoit feulement donné les noms 
des genres, fans leurs cara@eres eflentiels. Il 
s'étoit réfervé de les publier dans cetteédition, 
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& dans fes Species plantarum dont nous avons 
déja parlé. 

Ce volume à plus de soo pages, & dans la 
douziéme édition de 1767, il contient , d’une 
maniere très abrégée, le tableau de tous les 
végétaux qui étoient venus à fa connoiflance , 
difpofés felon le fyftême fexuel aloïs univer- 
fel. Ceft dans cétte branche de l’hiftoire natu- 
relle, que Linné seft fur-tout immortalifé. C’eft 
une nouvelle époque pour la botanique ; & 
Haller même, un des premiers écrivains de ce 
fiécle, & qui pouvoit feul marcher fon égal, 
a reconnu avec une nobleffe digne d’un grand 
homme , la fupériorité dé Linné (104). 

Avant que de procéder à un extrait pluspat- 
ticularifé de ce fyflême, il ñe fera pas inutile 
de jetter quelques idées fur les méthodes dé 
botanique, en général, avant la publication 
de celle de Linné, Il eft inutile de démontrer 
la néceflité d’une méthode pour l'étude de 
lhiftoire naturelle. C’eft véritablement Pame dé 
la fcience (105), & fans elle of ne rencontre- 
roit qu’erreurs & que confufion parmi l’immenfe 
quantité d'individus que préfente le régne végé- 
tal. Les auteurs qui ont écritayant l'invention des 
fyftêmes , nous en offrent des preuves fufñfan- 
tes; le défaut de méthode nous laifle à regretter 

plufieurs 
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pluf eurs chofes intéreflantes & curieufes fur la 
matiere médicale, la peinture & la teinture 
des anciens. Des propriétés & des ufages qui 
paroiflent avoir- été très-certains, font aujour 
d’hui perdus faute d’une difpofition méthodique, 
& de defcriptions bien faites, 

Les auteurs botaniftes ont. choif différentes 
méthodes pour arranger les plantes , non-feule- 
ment avant, mais même depuis l'invention du 
Syftême. L'ordre alphabétique a été fouvent 
adopté , fur-tout dans les catalogues locaux ; 
d’autres ont difpolé les plantes d’après l’époque 
de leur florailon , comme ont fait Pauli dans fon 
Quadripartitum Boranicum, en 1639; Befler 
dans P Hortus Eyflertentis en 1640; & Dillen 
dans fon catalogus Giffenfis en 1719, D’au- 
tres les ont rangées d'après les lieux où elles 
croiflent, comme les auteurs de Hiftoria Lug- 
dunenfis, en 1587; & quelques-uns d’après 
leurs ufages en médecine, 

D'autres les ont rapprochées d’après leurs rap- 
ports les plus généraux, dans la forme & la 
difpolition de leurs racines, de leurs feuilles ; 
de leurs fleurs ou de leurs fruits; ou d’après 
leur maniere particuliere de croître, de fleurir, & 
de poufler leurs feuilles, Ces diftinions produi 
foient naturellement des clafles, On diviloit leg 
arbresen cruciferes, pruniferes, piip glandi 
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feres; les herbes, en bulbeufes, filiqueufes, ombek. 
liferes, verticillées , papilionacées , &c, Ces claf- 
fes ou ces ordres ont été tellement carattérifés 
par la nature , qu'il eft impoffible de les confon- 
dre; & fi l’on pouvoit foumettre tous les végé- 
taux à de femblables combinaifons, & en bien 
lier toute la chaîne, on parviendroit enfin à la 
méthode naturelle, dernier but de la botanique, 
& dont Linné difoit : Nec fperare fas quod nof: 
tra ætas Syflema quoddam naturale videat & 
pix feri nepotes, — İl neft pas permis d'efpérer 
que notre fiécle voye jamais un Syftême natu- 
el, & peut-être nos neveux les plus éloignés 
ne le verront:ils pas —. 

Cependant les meilleurs écrivains des derniers 
fiécles, tels que Jean & Gafpard Bauhin, cher- 
cherent à conferver la méthode naturelle autant 
qu'il leur fut pofible, mais d’une maniere in- 
forme. Gerard & Parckinfon fuivirent leur exem. 
ple, mais ils ne donnerent pas des définitions 
préciles des claffes, & dans leurs fous-divifions 
ou chapitres, ils ne firent aucune attention aux 
petites parties de la frutification. On ne pouvoit 
donc tirer de leur méthode, que des diftinc- 
tions générales ; & la feule maniere de trou- 
ver les plantes dont ils parlent , étoit de lire 
toutes leurs longues & ennuyeufes defcriptions ; 
(106) & au bout du temps, on ne pouvoit fou- 
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vent pas diftinguer la plante que l’on cherchoit, 
Conrad Gefner ( 197), ce grand Natura. 
lifte qui mourut en 2565, paroît avoir été 
le premier qui ait apporté quelque préci- 
fion dans la méthode de claffer les plantes, 
d'après la fleur & le fruit, Maisil ne Gt quef 
fleurer ce fujet dans fes lettres, & il ne vécut 
pas affez pour atteindre à la perfe&ion, 

Il étoit réfervé à Cefalpin (108), médecin 
du pape Clément VIIL, d'être le premier qui 
difpofa les plantes d’une maniere fyftématique 
dans fes traités Libri de Plantis, publiés en 
1583 ; il y établit des cara@eres principale- 
ment tirés du fruit. Il e étonnant qu'après 
ce temps, quoiqu'on ait vu fleurir tant de cé- 
lebres botaniftes, parmi lefquels on compte les 
deux Bauhin ; perfonne n'ait fuivi ce plan, 
jufqu'à Morifon (109) & à Ray (110) qui pu- 
blierent, prefque dans le même-temps , leurs 
différents Syftêmes, fondés principalement für les 
caracteres tirés du fruit, 

Depuis cette époque, d’autres auteurs, tels 
que Knaut, en Allemagne ; Paul Herman & 
Boerhaave s en Hollande; & Dillen, à Oxford, 
ont eflayé de perfedionner ces {yftémes. Ce der- 
nier, fur-tout, a corrigé la méthode de Ray, 
comme on peut le voir par l’arrangement qu'il 
à donné aux plantes d'Angleterre, dans la der- 

M jj 
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niere édition de la Synopfis de cet auteur. 

On a formé aufi plufieurs beaux fyftêmes s 
en regardant la fleur comme la bafe du caraétere 
clafique. Les corolliftes ont tiré leurs principales 
diftinctions, de la régularité ou de l'irrégularité 
des petales, & des différences de leurs formes. 
Rivin (111), de Leipfick, fut le premier qui 
prit la fleur pour bafe de fa méthode, en 1690; 
Ruppin le fuivit en 1718; mais il ne parvint 
pas à une perfection aufi grande que Tour- 
nefort (112), en 1684, qui forma fes caracte- 
res clafliques, d’après la figure de la fleur, & 
établit fes divifions & fous-divifions d’après les 
différentes pofitions du fruit fupérieur ou infé- 
rieur au receptacle. 

Outre ces méthodes dans lefquelles les auteurs 
n’ont confidéré qu'une partie , foit la fleur, foit 
le fruit , d’autres en ont encore imaginées quel- 
ques-unes, dans lefquelles lesvégétaux font dif- 
pofés felon ce qu'ils appellent les clafles natu- 
relles, établies fur une ferie de caraéteres pris 
de toute la plante, & de l'harmonie des or- 
ganes de la frudtification.Van-Royen (113), Pro- 
feffeur à Leyde , et le premier qui ait ap- 
proché de ce but de la botanique, dans fon 
Frodromus Floræ Leydenfis, 1740. -- Effai d'une 
Flore de Leyde, — Il aété fuivi par Gmelin 
dans fa Flora Sibirica, Flore de Sibérie, en 
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1747 s &c. Ces auteurs, comme L, Gerard í 
dans fa Flora Gallo Provincialis , — Flore de 
Provence, Paris 1761, confervent le caractere 
naturel générique de Linné; ce dernier à adopté 
avec quelques changements, les ordres de da 
méthode naturelle, imaginée par Jufieu (z14); 
Haller avoit aufi conçu une-méthode de ce 
genre, qu'il a porté à une grande perfeion ; 
dans un ouvrage d’un mérite & d’un {çavoir 
prodigieux , — PHiftoire des Plantes de la 
Suifle. — Enumeratio. Stirpium Helveti sk 
tom, fol, 1768. 

Linné lui-même avoit imaginé une méthode 
naturelle , mais il penfoit qu’il manquoit trop 
d’anneaux à cette chaîne pour qu’elle pût étrele 
guide le plus facile dans la botanique; il Paban- 
donna, quoiqu'il ait toujours cherché depuis 
à la perfectionner, Il réduifit tous fes genres fous 
des ordres naturels, mais il Pofa pas former 
fon Syfême fur ce plan. Le docteur Hope, 
profefleur à Edimbourg, donton connoît le zele 
pour répandre les principes de Linné, a peut- 
être donné le. meilleur effai de ce genre ; 
nous joignons. nos vœux à ceux de beaucoup 
d'autres , pour, qu'il puie le rendre public 
CIIS) 

Ona auli formé des méthodes fur les difé 

Miij 
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rences de forme &. d'arrangement- du calice, 
Le profeffeur Magnol, de Montpellier, en a 
publié une en +720, fur ce plan, ainfi que 
Linné lui-même en 1737, maisil ne la continua 
pas. a 

Chaque méthode a fes avantages à quel- 
ques égards; & quoique la fleur doive avoir 
la préférence , une autre méthode établie 
fur le fruit, feroit aufi d'un ufage commun & 
fecondaire, Toutes les méthodes artificielles , 
{ont fuppofées fuppléer feulement fa méthode 
naturelle ; & fi l'on donnoit à chacune la 
même attention, ce ferait enrichir les clafles 
naturelles; on faifiroit leurs véritables rapports; 
on abcliroit les aberrations, & on parviendroït 
enfin vers ce but, que bien des gens regardent 
commeimpraticable, & qui ek en effet la pierre 
philofophale de la botanique. 

Linné eft le premier qui ait établi les piftils 
& les étamines, pour bafe d’un fyftême ar- 
tificiel. Il nous apprend dans fes Claffes Plan- 
tarum , qu'il y a été conduit en obfervant l'im- 
portance de ces organes pour la végétation, 
Ce font les feules eflentiellement néceffaires à 
la fruéification. Toutes les parties manquent 
dans quelques fleurs, excepté les antheres & 
les fligmates, organes mâles & femelles qui 
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fervent à la génération des plantes; ils méri- 
toient donc bien d’être obfervés d’une maniere 
philofophique & analytique; cependant le Syf- 
tême Linnéen, tout admirable qu'il eft, auroit 
peut-être eu moins de fuccès fi les noms des. 
claffes n’avoient exprimé que le nombre & la 
fituation de ces parties, fans indiquer leur def- 
tination, Lvdwig, de Leipfick, qui a cherché 
à continuer les Syftêmes de Rivin & de Linné, 
en prenant les claffes du premier & les ordres 
du fecond, a évité le Syftême de nomencla- 
ture adopté par Linné , en fubflituant les. noms 
de Monantheræ, Monoflylæ , &c. (116). 

Linné commence l'édition du Syftême des 
Végétaux de 1767, par un coup-d'œil rapide 
fur tout le régne végétal ; il donne enfuite ce 
qu'il appelle delineatio plantæ ; ces choles font 
analogues à ce qu'il avoit imprimé dans les édi- 
tions antérieures à la dixiéme, fous le titre de 
Methodus demonfrandi Vegetabilia Méthode de 
démontrer les Végétaux; on trouve enfuite la 
lifte de tous les termes qu'il emploie, & la dif- 
pofition méthodique qu'il leur donne en devient 
l'explication, Il expofe après cela la clef & les 
caracteres des claffes, clavis & caraderes claffium. 

L'avantage d’un Syftême artificiel, confifte à 
conferver , autant qu'il eft poflible , les gen$ès 
de ce qu'on appelle les claffes & ordres naturels, 


M iv 
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& ainfi il eft bon d'approcher du Syftême da 
ja Nature, Tout Syflémé artificiel étant fondé 
fur une partie de la fruétification, ou fur toutes, 
fans avoir égard à l'enfemble de la plante, doit 
rompre en beaucoup d’occafon, les ordres des 
claffes naturelles, & féparer des genres que la 
nature paroît avoir rapprochés. Les claffes les 
plus fimples & les plus uniformes dans chaque 
Syftême , font celles qui offrent le moins de 
ces difcordances; on voit avec plaifir que plu- 
fieurs claffes naturelles font confervées dans te 
Syftême de Linné ; fes carateres ont lavan- 
tage d’être fimples, ailés à retenir, & établis 
fur les parties de la plante qui font le moins 
fujettes à varier. Cependant il a fes défauts 
comme toutes les autres méthodes, & perfonne 
ne les connoifloit mieux que l’auteur lui-même. 
{I y a plufieurs exemples d’efpeces particulie- 
res, qui s’écartent du caractere générique & 
clafique. Il n'y a pas à prélent d'autre remede 
à cet inconvénient, que celui que Linné y a 
apporté ; quand ces aberrations fe rencontrent, 
elles font mentionnées & renvoyées enfuite 
à la claffe ou au genre, dans lefquels le nom- 
bre de leurs étamines ou de leurs pifils les 
place. | 

Voici quelle eft la difpofition du Syftême 
fexuel, Toutes les plantes connues font diviées 
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en 24 clafles, dont les caracteres font établis 
d'après le nombre, la fituation & l’arrange- 
ment des étamines ou organes mâles; & les or- 
dres ou fous divifions de ces claffes, le font autant 
qu'il eftpoffble, d’après le nombre., la fituation 
& l'arrangement des piftils ou organes femelles. 

Les 20 premieres cläfles contiennent les fleurs 
que Linné appelle Hermaphrodites ; c’efl-à-dire 
qui ont des étamines & des piftils dans le même 
calice ou fur le même receptacle, quand le ca- 
lice manque. 

De ces 20 clafles, 10 forment une ferie non- 
interrompue depuis la MonaNDRIe jufqu'à la 
DECANDRIE, noms qui expriment le nombre 
des étamines ou organes mâles (117). 

Onziéme clafle, La DonEcANDRIE, On n’a 
pas encore découvert de plantes qui n'aient 
que onze étamines. 

Douziéme clafle. L'Icosanprre. Les plantes 
que cette claffe renferme , ont vingt étamines au 
plus, mais toujours attachées au calice ou à la 
corolle, & jamais au receptacle. 

Treiziéme claffe, La POLYANDRIE. Depuis 
vingt jufqu'à mille étamines, mais toujours \at- 
tachées au receptacle. 

Quatorziéme claffe, La Drnynamre. Quatre 
étamines, deux longues & deux courtes : aing 
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le caractere de cette clafle ne confifte plus dans. 
le nombre des étamines ; car alors elle feroit 
unie à Ja Tetrandrie, mais feulement en ce 
que des quatre étamines, deux font beaucoup. 
plus courtes, La corolle eft irréguliere. 

Quinziéme clafle. La TETRADYNAMIE, Six 
étamines dont deux plus courtes. 

Seiziéme claffe. La MoNADELPHIE. Les éta- 
mines dans cette clafle , ne font pas féparées à 
leur bafe, mais unies en un feul corps. 

Dix-feptiéme clafle, DIADELPHIE. Les éta- 
mines font réunies à la bafe en deux corps, 

Dix-huitiéme clafle. POLYADELPHIE., Les 
étamines font unies à la bafe en différents 
Corps. 

Dix-neuviéme clafle. La SYyNGENESIE. Les 
étamines -ne font plus réunies par les filamens 
mais par les antheres ; elles forment ainfi un. 
tube , au travers duquel le piltil s'éleve. 

Vingtiéme clafle. La GyNANDRIE, Les éta- 
mines font attachées {ur le piftil. 

Vingtuniéme clafle. Moworcts. Les fleurs. 
mâles & femelles font féparées , mais elles vivent 
fur la même tige. 

Vingt - deuxiéme claffe, La Drorcir. Les 
Fleurs mâles & femelles vivent fur des tiges 
différentes. 
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Vingt-troifiéme clafle. La Pozyeamre. La 

même tige porte des fleurs mâles, des fleurs 
femelles & des fleurs hermaphrodites, 

Vingt-quatriéme clafle, La CRYPTOGAMIE. 
Cette clafle renferme les plantes dont les orga- 
nes de la frutification font cachés & peu con- 
nus. 

Les ordres ou divifions des claffes , font éta: 
blis {ur le nombre.des piftils, ou organes femel- 
les dans une grande partie du Syftème, & 
dans le refte fur différents caracteres. 

La difpofition tirée du nombre, eft confer- 
vée jufqu'à la treiziéme claffe, tant que le ca- 
ratere clafique eft établi fur le nombre des 
étamines, les ordres le font auli fur le nom- 
bre des piftils; mais lorfque c’eft leur fituation , 
ou une autre difpofition qui font le caractere de 
la claffe , les ordres font le plus communément 
établis fur d’autres diftinétions, que je vais 
briévement expofer. 

La quatorziéme clafle, ou DIDYNAMIE , eft 
divifée en GYMNOSPERMIE & ANGIOSPERMIE. 
La premiere a quatre femences nues, la feconde 
a fes femences couvertes d’une enveloppe. 

La quinziéme claffe, ou TETRADYNAMIE , 
a deux ordres relatifs à la figure & à la fituation 
de ta filique, 1°. T, Sruıcureuse à filiques cour- 
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tes, 12°, T, SILIQUEUSE à Siliques longues, 

Les ordres des trois clafles fuivantes, la Mo- 
nadelphie & la Diadelphie font établis d'après 
le nombre: des étamines. 

La Syngenefie ou dix-neuviéme clafle, eft 
divifée en fix ordres; dans cinq les plantes font 
Porycames , & dans le fixiéme , Moxo- 
GAMES ; les différences des premiers ordres, 
font fondées fur. le fexe-des fleurons & des 
demi-fleurons , qui, réunis , forment toute la 
fleur. 

Dans la vingtiéme clafle , la Gynandrie; le 
nombre des étamines conftitue les ordres comme 
dans les claffes 16, 17 & #8. Dans les claflès 
217 & 22, la Monoecie & la Dioecie, les ca- 
racteres de toutes les claffes précédentes, de- 
viennent caracteres des ordres , ainfi le premier 
ordre eft la MoxANDREE, & le dernier la GY- 
NANDRIE, 

La Polygamie eft divifée en trois ordres: 
les plantes de cette clafle font Monorques, 
Drorques & TRIOIQUES. 


La derniere claffe eft divifée en quatre ordres; 
Frrices , Muscr, ALGA , Funer, les Fou- 
GERES , les Mousses, les ALGUES , & les, 
CHAMPIGNONS, 
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CLASSES ET ORDRES du Syfléme de Linné 
avec l'indication de quelques plantes pour fervir 
d'exemples , ainfi que le nombre des genres con. 
tenus dans chaque. ordre, & des efpeces dont 
la [ynonymie fè trouve dans le Species plan- 
tarum, 


Cl, 1. MONANDRIE., 34 efpeces. 


Monogynie, 11. genres; Balifier, Salicorne , 
Hippuris, &c. 
Dygynie 4 genres ; Corifpermé , &c. 


2 DIrANDRIE, 186. 


Monogynie, 29, Jafmin, Froene; Lilas, Ver: 
ronique , Verveine, Sauge, 
Olivier , &c, 

Digynie 1. Flouve. 

Trigynie, I, Poivrier. 


3. TRIANDRIE. 4I2 


Monogynie, 29, Valeriane , Glayeul , Ixia, 
Iris , Linaigrette, Scirpe, 
&c. 

Digynie, 29, La plupart des graminés, lor- 
ge, le feigle, le froment, 
la canne à fucre, &cc, 
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1 rigynie, 11 Holofleum , Caille - lait , 
êtcs 


4 TETRANDRIE 335 


Monogynie, Gr, Protea , Globulaire , Sca- 
bieule , Sherard, Garance 5 
Plantain, Alchemille, &c. 

Digynies 6, Aphanes , Culcute, Hype- 
coum &C. 


Tetragynie. J» Potamogeton , Ti læa , &c 
f. PENTANDRLE. 976. 


Monogynie. 138. Héliotrope,Borraginées, Bu 
gloffe,, Bourache, Confou- 
de, Primevere, Soldanelle, 
Lizeron, Campanule, Juf- 
quiame, Nicotianeou Ta- 
bac , Solanum , Lierre , 
Vigne, &c. &c. 

Digynie, 170, Contortæ , Alclepiade A- 
pocin, Kali, Gentiane ; 
ombelliferes , Carote , 
Cerfeuil, Cigué, &c. &c. 

Frigynie, 16, Viorne, Sureau, Alfine ; 
&c. 

Terragynie, 2, Parnafic, &c. 
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Pentagynie, 9. Lin, Rofloli, Craffula, &c. 
Polygynie. 1, Myofure, ou queue de fouris, 


6 HExANDRIE 330, 


Monogynie, 6. Narcifle , Lys, Jonquille , 
Fritillaire , Ornithogale, 
Afperge , Muguet , Hyas 
cinthe , &c. 

Dygynie. 2. Ris, Atraphraxis, 

Trigynie, 9. Ozeille, Colchique, &c. 

Tetragynie, ï. Petiveria, 

Poligynie. 1, Fluteau, 


7 HEPTANDRIE. 6, 


Monopynie. 31. Trientalis, Marronier d'Inde, 
Digynie, 1, Limeum 

Tetragynie, 1, Saururusouqueuede Lézard, 
Heprapynie, I, Septas, 


& OCTANDRIE, 169. 


Monogynie, 31. Capucine, Epilobe, Amyris, 

Aïrelle, Daphné, &c. 
Digynie. 4 Waïnmanni, Moerhingia. 
Trigynie,  S$. Coccoloba, Cardiofperme, 
Terragynie, 3. Raris, Adoxa, 
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o ENNEANDRIE 19, 


Monopynig. 4. Anacarde, 
Trigynie, 1. Rhubarbe, 


Hexagynie, 1. Butome, 
1o DECÀNDRIE 425$. 


Monogynie, so, Caffier, Monotropa, Andro: 
mede; 

Digynie, 12. Saxifrage, Sabline , Sapo- 
haire , œuillet, 

Trigynie. 11. Cucubale, Szlené , Stellaires 

Pentagynie, z4, Sedum, Lychnis, Cerafte, 

Decagynie, 2, Phytolacca, 


iI DODECANDRIE. 131. 


- Monogynie, 20. Cabaret, Salicaire, 
Digynie. 20. Aigremoine. 
Trigynie, 2. Refeda, Tithymale, 
Pentagynie, 1, Glinus, 
Dodecagynie, 1. Joubarbe, 

JA D'CCO SAN D RUI Ee 
Monogynie. 10. Cirier, Myrthe , Amandier, 
Digynie. x,  Alifier, 


Trigynie, 2, Sotbier, 
Pentagynie: 
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Pentagynie. 6. Mefémbrianthemum , Spiræa 
Polygynie. 9, Kofier, Frailier, Tormentille, 


14 POLYANDRIE 269 


Morogynie, 35; ‘Caprier , Pavot, Nymphea à 
Chelidoine, 

Digynie 4 Pivoine , Calligonum, 

Trigynies 2. Dauphin, Aconi, 

Tetragynie, 3, Cimifuga, 

Penragynie. 3, Ancholie, Nielle, 

Hexagynte, 1. Statriotess 

Polygynie, 18, Magnolia, Anemone, Res 
noncules , Clematite, Hela 
lebore, | 


14 DIiDYNAMIE 46 


Gymnofpermie, 35. Une grande partie des Las 
biées ; Hyflope, Lavande, 
Lamion, Betoine, Bal- 
loté, Martubé, Menthe; 
Origah ; Melle, 
Angiospermies 2, Une grande partie dé Per- 
fonées; Euphraifé ; Pedi- 
culaire , Muflier; Scro- 
phulaire, digitale, Bignoniá 
 Linnæa, Orobanche, Açan: 
the: 


N 
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15 TETRADYNAMIE 215. 


Siliculeufe, 14  Cruciferes, Thlafpi, Cochlea- 
ria , Jberis , Myagre , 
Aly [Jum 

Siliqueuf, 17, Syfimbre, Velar, Giroflée, 
Chou, Sinapis , Rave, 
Pañtel. 


16 MONADELPHIE IBL 


Pentandrie, 4 Hermannia , melochia, 

Decandrie. 3. Geranium, 

ÆEndecandrie) x. Brownea. 

Dodecandrie, x, Pentapetes, 

Polyandrie, 17. Malvacées, Mauve, Sida, La- 
vatera, Hibifcus. 


17 DIADELPHIE $I2 


Pentandrie, 1. Monieria, 

Hexandrie, 2. Fumeterre, 

Odandrie. 2, Polygala, 

Decandrie, 27. Papilionacées , Genet, Bu- 
grane , Lupin , Haricot , 
Lentille, Sainfoin , Pfo- 
ralée , Trefle, Lotier » 
Medicago, 
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18 POoLYADELPHI1IE. 


Pentandrie, 2, Cacaotier, Monfonia, 
Icofandrie. x, Citronier. 
Polyandrie, 7. Millepertuis. 


19 SYNGENESIHIE, Jof. 


Polygamieégale, Fleurons tous hermaphrodites. 
40. Laitue, Piffenlit, Chi- 
corée , Chardon Carline , 
Carthame , Eupatoire , 
Santoline: 
Polygamie fuperflue, Fleurons du difque RE 
maphrodite ; ceux 
du rayon femelles. 37. 
Tanaifie , immortelle, 
Tufilage, Seneçon; 
Arnica, Matriçcaire ; 
- Achilliere, 
Polygamie frifiranée, Fleurons du difque her- 
maphrodite, ceux du 
rayon neutres: 7. He- 
lianthe , Rudbeck, Cen- 
taurée , Coreopfis. 
Polygamie. Néceffaire, Fleurons du difque mâle, 
ceux du rayon fes 
Nij 
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melles, 13. Szlphium, Sou- 
- cis, Othonna, 

Polygamie féparée. Fleurons dans des calices 
féparés & réunis dans un 
calice commun, 6, Echi- 
nops , Sphærañthus. 

Monogamie, Fleurs fimples, 7. Lobelia , 
Violette, Jafion, 


20 GYNANDRIE 200. 


Diandrie, 9. Orchis, Satyrion, Serapias, 
Cypripedium, 

Triandrie, 4, Ferraria, Sisyrinchium 

Tetrandrie. 1, Nepenthes. 

Pentandries 3, Ayenia , Grenadille, ou fleur 
de la pafon. 

Hexandrie, 2. Ariftolochie. 

Decandrie. 2. Helideres, 

Dodecandrie, 1, Cytinus, 

Polyandrie, 8. Arum, 


a MONG@CIA 290 


Monandrie, $. Chara, elaterium, 
Diandries 2, Lemna. 
Triandries 12, Typha, Carex, 
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Tetrandrie, $. 
Pentandrie, 9. 
Hexandrie 2. 


Heptandrie. 1. 
Polyandrie. 13. 


Monadelphie,x5, 
Syngenefe, 6. 
Gynandrie 2, 
22. 
Monandrie, T, 
Diandrie. 3. 
Triandrie, iş. 
Tetrandrie, ş. 
Pentandrie. 12. 
Hexandrie, 6, 


Enneandrie, 2. 
Decandrie, 4, 
Dodecandrie, 2. 
Polyandrie. x, 
Monadelphie, 6, 


Syngenefie. x, 
Gynandrie, I. 


23 PoLreaAmre, 


Monæcie 22. 


197 

Bouleau, Buis, Ortie; Mus 
rier. 

Xanthium. 

Zizania, 

Guettarda, 

Chêne, Noyer, Platanes 

Pin, Cyprès, Ricin. 

Concombre, Brione. 

Andrachne, 


DIECIE I 


Najas. 
Saule, 
Empetrum, 
Hyppophae. 
Piftachier, 
Smilax. 
Mercuriale, 
Coriaria, 
Datifça, 
Cliffortia, 
Genevrier, 
Houx. 
Clutida 


163. 


Bananier , Veratre , Parie- 
taire , Erable, Senfitive, 


N iij 
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Diœcies — 10. Frêne, 
Triæcie, 2. Figuier. 


24 CRYFPTOGAMIE OH 


Fougeres, Préle, Osmunde, Polypode, 

Mouffes. xı. Mnie, Brye, Polytric, Ly- 
copode. : 

Alges. 12. Lichen, Tremelle, Byflus, 
Fucus, 


Champignons, 10, Agaric , Bolet , Marille , 
| Helvelle, Clavaire, Pezize, 


Veife-Loup, 


Appendix. PALMIER If. 
g. Datier, Chamærops. 


Les genres font établis d’après l’enfemble 
de toutes les parties de la fructification relati- 
vement à leur nombre, leur figure, leur pro- 
portion & leur fituation ; leur defcription 
féparée forme un volume dont il a été parlé 
page 64. 

Outre les earaferes -naturels des genres, 
Linné a imaginé,pour la briéveté deux autres 
fortes de çaradteres qu'il appelle fađices & 
ejentiels, 
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Le premier fert à diftinguer chaque genre 
des autres genres du même ordre artificiel 
feulement , par l’énumération des différences les 
plus remarquables, ce qui facilite beaucoup les 
recherches des commençans. 

Les caracteres effentiels diftinguent les 
genres des ordres naturels, mais ils ne font 
pas aflez complets, & peut- être ny en a- 
t-il qu'un très- petit nombre. Ils font placés 
dans tout le fyftême pour épargner la peine 
de recourir au caractere naturel, 

Comme cet euvrage devoit contenir toutes 
les plantes connues, il étoit impoñfible d'y faire 
entrer les caracteres naturels des genres, On 
pouvoit feulement y placer les caracteres fac- 
tices & effentiels, les premiers à la tête des claffes, 
les derniers devant les genres. Chaque genre 
eft renvoyé par un n° à fa place dans la der- 
niere édition des Genera plantarumen 1764, & 
à la page des Species plantarum de 1762, où 
les efpeces font détaillées & les fynonymes 
ajoutés. 

Linné en formant la derniere branche de 
fon fyflême , fes noms Jpecifiques , à fait plus 
pour la {cience que tous les auteurs qui 
Favoient précédé ; it à pris la plus grande 
peine à les former fur des diftinéions aufi fixes 


N iv 
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qu'il étoit pofble; il a donné des noms fpécifi- 
ques à toutes les plantes ; ces noms n’étoient pas 
pris comme on failoit avant lui du nom de Pin- 
venteur, de la reflemblance de la plante avec 
d'autres, de la grandeur, ou de la couleur de la 
fleur; du goût, de l'odeur, ou des ufages de 
la plante, ou d’autres circonftances vagues : 
mais de quelque différence remarquable dans 
la racine, la. tige ; & particulierement de la 
feuille, de la foliation , de la ramification ou 
d’autres diftinétions conftantes. 

Outre ces noms ou defcriptions fpecifiques , 
TLinné à encore imaginé: pour chaque plante 
an nom trivial, & fa employé dans tous les ou- 
vrages qui ont fuivi les Species plantarum en 
2753: Ce nom confifte dans un feul mot ajouté 
au nom générique qui exprime autant quil 
eft poble queique caractere de l’efpece, comme 
Laciniata , eređa , repens, aquatica, montana , 
glorgata,— Laciniée, droite, rampante, aqua 
tique, montagnarde, allongée, &c. & quel- 
quefois le nom de l'inventeur. Lorfque d'a- 
près les loix de fes Fundamenta Botanica , 
Ta étéobligé de changer le nom générique 
d'une plante très-connue avant lui, & fur-tout 
quand elle eft officinale., il fait de cet ancien 
nom générique un nom trivial. Ainfi, le Pule- 
gum pouliot appartient réellement au genre 
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menthe mentha, daprès cela il le nomme 
Mentha Pulegium , Menthe Pouliot, &c. 

Les variétés qui faute de bons caracteres 
fpécifiques , avoient confidérablement augmenté 
le nombre des efpeces, ne font point admifes 
dans les Species de Linné; cependant, il a porté 
un peu trop loin la rigueur felon l'opinion de 
quelques Botaniftes, fes contemporains , en re- 
fufant le titre d’efpeces à des plantes qui ont 
des cara@eres très-conflants, 

Le tems qui s'écoula depuis la premiere 
édition des Genera & des Species plantarum , 
& la grande quantité de matériaux qu'il reçut 
de toute part, mirent Linné à portée de cor- 
riger beaucoup de cara&eres génériques & fpé- 
cifiques & de faire beaucoup de tranfpofitions y 
fort utiles,au progrès & à la perfe@tion de fon 
ouvrage, Dans fa derniere édition ces tranfpof- 
tions ont principalement eu lieu dans la Mon- 
necie, la Diœcie & la Polygamie , & cela n'eft 
pas étonnant, puifqu’on a obfervé que beau- 
coup de plantes de cette  claffe ne produifent 
dans leur jeuneffe que des fleurs måles , enfuite 
des fleurs mâles & femelles, & qu'elles finif- 
fent par ne plus donner que des fleurs femelles, 

Les Species plantarum contiennent près de 
fept mille trois cent plantes, Le fyftéme a été 
augmenté de beaucoup de plantes que Linné 


http://rcin.org.pl 


202 Revue pénérale 
ne connoifloit pas avant, & porté à environ 
fept mille huit cent ( 115 ). 

Ce fecond volume du fyftême avoit été 
immédiatement précé é de la Mantiffa planta- 
rum generum, editionis fextæ, & fpecierum editio- 
ais fecundæ, Holm, 1762 , p. 142. — Supplé- 
ment à la fixieme édition des genres des plantes 
& à la feconde des efpeces, Stokolm 1767, pp. 
142. — Il y décrit complettement comme dans 
les Genera plantarum , les caracteres naturels de 
44 genres nouvellement établis; ces genres 
font fuivis de Pénumération de 430 efpeces nou- 
velles, avec leurs fynonymes comme dans les 
Species plantarum. Toutes ces plantes font rap- 
portées dans le volume du fyftême dont je viens 
de donner l'extrait, 


Tome III RÉGNE MINÉRAL. (IIS) 


Il nous faut maintenant fuivre notre auteur 
dans le Regne minéral. Quoiqu'il ait donné de 
bonne heure un eflai de méthode pour le 
claffer , il ne l’étendit pas comme ceïle des 
vég'taux avant 1768. Il publia alors le troi- 
fiéme tome de la douzieme édition de fon fyf- 
tême naturel , contenant le Regnum lapideum , 
le Regne minéral ; ce volume forme 222 pages, 
& il eft terminé par un appendix de quelques 
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animaux & végétaux inconnus ou mal décrits, 
avec les noms génériques de tout le fyftême ; 
chaque regne eft caractérifé par un type diffé- 
rent & l’enfemble des genres de tout le fyftême 
monte à 1820. 

On a imaginé plufieurs méthodes pour Par- 
rangement des fofliles. Chacune a fes perfec- 
tions & fes avantages. Quelques-uns ont fondé 
la bafe de leur fyftême fur la figure , la cou- 
leur & la ftructure , & d’autres caradteres vi- 
fibles & extérieurs ; mais comme ils n'o{oient 
pas s'y fier entierement, ils appelloïent toujours 
à leur aide la chymie , ou dumoins les acides 
minéraux. D'autres, tels que les chymiftes & 
les métallurgiftes de profefion ont établi leur 
difpofition fur des principes chimiques, qui 
conduifent plus furement à ta connoiffance de 
l'origine des fofhles en général, & l’on doit 
avouer qu'on ne pourra efpérer le meilleur 
fyftême que quand on aura des lumieres fufi- 
fantes fur cette origine. Les minéralogiftes pa- 
roiffent en faire aujourd’hui leur principale occu- 
pation, & l'examen attentif des Volcans & de 


leurs produits , fournira de nouveaux fujets 
d’obfervations. 


Ce volume commence par lexpolé de fa 
Theorie de Linné, fur l’origine des minéraux 
en général; la maniere méthodique & abregée 


http://rcin.org.pl 


204 Revue générale 

avec laquelle il a donné fa philofophie des 
minéraux n’eft pas fufceptible d'extrait; il paffe 
enfuite au tableau clafique des différents fyf- 
témes , minéralogiques des meilleurs auteurs 
depuis Bromel qui écrivit en 1730, Wal- 
lerius en 1747, Woltersdorf en 1748, Car- 
theufer en 175$, Jufti en 1757, l’Anonyme 
(Cronftedt) en 1758, & enfin Vogel en 1762. 
T a joint des remarques relatives à chaque 
méthode & à chaque théorie. Il termine cette 
introduction par une explication des termes 
employés dans fon ouvrage. 

Dans fes Fermini artis, Termes de l’art, 
Linné a défini avec fa précifion ordinaire une 
fuite de mots également nouveaux & curieux, 
employés principalement dans les phrafes fpé- 
cifiques, la partie la plus difficile du fyftême. 
Is font fort heureufement combinés , pour ex- 
primer toutes les différences de formes que les 
fubftances minérales, offrent dans leur croûte 
ou fuperficie, leurs parties conftituantes ou 
fibres , & leur texture, fifle, granuleufe , &c. 
leur dureté ou leur couleur & les altérations 
qu'ils reçoivent de lation du feu ou des 
acides. 

Quelques minéralogiftes dont l'opinion eft 
d'un très-grand poids, ont paru douter qu’on 
pût donner dans le regne minéral, plus que 
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des caracteres: génériques, tant les individus 
varient & tant les nuances font imperceptibles 5 
cependant lesdiftinctions {pécifiques font abfolu- 
ment nécefaires {ur-tout dans les méthodes qui 
ont pour bafe les caracteres extérieurs. Ceux 
qui ne confiderent que l’analyfe des parties 
conftituantes , peuvent fe contenter des tables 
fynoptiques dont Cronftedt a dongé l'exemple: 
Linné & Wallerius s’impoferent les premiers, 
la tâche dificile de fixer desscaraderes [pé 
cifiques ; le tems feul apprendra'ce que les 
minéralogiftes futurs fauront y ajouter, 

Les auteurs de-tous les fyftémes avoient été 
embarraflés par les terres & les pierres, prin- 
cipalement lorfqu’elles avoient plus ou moins 
paflé à l'état de mine, par le mélange des 
particules métalliques: les fels, les fouffres, 
les métaux étoient plus aifés à clafler, 

Les auteurs de fyftêmes, chimiftes ou métal- 
turgiftes, commençoient ordinairement par les 
terres qu ils confideroient comme la bafe des 
pierres: Linné commença par les pierres , pour 
prendre, dit-il, le miligu entre lés métallur- 
giftes proprement dits, & ceux qui tirent les 
caracteres des différences extérieures. 

Il fépare tout le regne minérale en trois 
claffes, Petræ, Minera a Foffilia, pierres, mi- 
néraux , foffiles, 
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Chaque claffe eft divifée en différens ordres 
& le tout comprend ÿ4 genres, je vais donner 
un apperçu des caracteres des clafles & des 
ordres; faire J’énumération de chaque genre 
& des efpeces les plus remarquables, 


CL LPETRÆ. PrERREs, 


Corps, Fofliles formés par la cohefion des 
principes terreux: 
Simplese Deftituée de principes falins, in 
flammables & métalliques. 
Fixes, Qui ne font pas entierement & inti- 
mement folubles, 
Similaires. Compolés de parties homogeres, 
Ordre I. Humosz. Humeufes, Produites par la 
terre des végétaux, 
Ordre II, GALCARIÆ, Calcaires. Combultibles, 
produites par les corps 
marins (Calcaires : 
devenant légeres & 
poreules dans le feu, 
& sy réduifant en 
une poudre impai* 
pable: 
Ordre HI, ARGILLACE Æ, Argilleufes, Produites 
par le fédiment de 
la mer, fouvent 
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onCtueufes au toucher, 
réfiftant au feu. 

Ordre IV, ARENATZ, Sabloneufes. Produites 

par la précipitation 
des eaux de pluie, 
acides , fcintillant 
fous l'acier, & four- 
niflant par la tritu- 
ration une poudre 
rude, 

Ordre V. AGGREGATZ. Aggrepie. Produites 
par le mélange des 
précédentes ; les 
interftices font le 
plus fouvent rem- 
plis par le Quarts, 
le Spath &le Mica, 


GENRES DES PIERRES 
L HUMOSZÆ, PIERRES 
ALUMINEUSES. ARDOISES 


I- SCHISTUS, Schifte. Bafe. Terre végétale 
qui fe brife en 

Fragments. Files, ho- 

rizontaux ; planes, 

opaques, cédans fur le 
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couteau, & combul: 
tibles, 


II, CALCAREZÆ, Prerres ÉÂLCAÏRES, 


2, Marmor, Marbre, Bafes Terre animale, 
Fragments indéter= 
minés, irréguliers, 
cédans fous le cou- 
teati 
Effervefcence dans les 
acides , quoiqu'ils 
n’y foient pas com- 
pletement {olubles, 
mais{e convertiflant 
facilementen chaux; 
3. Gyrsuxm Gyple. Bafe. Terre calcaire , 
faturée d’acide. 
Fragments  indétermi- 
nés, irréguliers , cé- 
dans fous le couteau; 
compofés de particu- 
les impalpables, 
Fixes, Point d’effervefcence 
dans les acides, ne $y 
diflolvant pas, 
4 STIRUM, Albâtre fibreux, Bafe. Terre 
gypfeufe, 
Fragments, 
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Fragments. Contigus , 
paralleles , cédant 

fous le canif. 
f. SPATHUM. Spath, Bafe. Terre calcaire qui 

a été fluide. 
Fragments. Rhom- 
bes planes & po- 
lis, 


II. ARGILLACEZÆ, PIERRES ARGILLEUSES, 


6. Tarcum. Talc, Bafe. Argille endurcie. 
Particules. Impalpables , 
cédant fous le cou 
teau, un peu ondtueufes 
au toucher , réfiftant 
au feu. 

7. AMIANTHUS. Amianthe Bafe. Arvilleufe, 
Fragments, Filamen- 
teux, 

8, Mica, Mica. Bafe, Argille qui a été dif- 
foute, 

Particules membraneufes, 
brillantes , écailleufes , 
féparables. 


IV. ARENATÆ, TERRES sABLONEUSES. 
9, Cos, Cos, Pierre à aiguifer, Bafe. Sable 
Q 
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agglutiné, 
Fragments, Irréguliers, 
un peu opaques , 
étincellant fous le 
briquet & fe brifant 
en 
Particules granulées. 
10, QUARTZUM. Quartz. Origine, L'eau. 
Fragments, Indétermi- 
nément aigus & 
anguleux. 
Particules, Uniformes 
& tranfparentes. 
ar, SILEX. Silex, Baje, Chaux ou terre animale, 
agglutinée en une 
fubftance uniforme. 
Fragments, Indéterminés , 
mais convexes d'un 


côté & concaves de 
l’autre, 
Particules, Uniformes, 


V, AGGREGATZÆ, PIERRES AGGRÉGÉES. 


12, Saxum, Roche, Bafe. Heterogéne , com- 
pofée des particules 
des fubftances précé- 
dentes différemment 
combinées. 
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EsPECES DES PIERRES 


Les PiERRES font divifées en $ ordres. 
I HUMOSZÆ, Les Pierres Humeufes 


T, SCHISTUS, Schifte, 13 efpeces, 


2, Tabularis. Schifle en table, 

3. Atratus. Schifle noir. 

ş. Ardefia, Ardoife bleue, Ardoife de toit, 
Y., Nigrica. Crayon bleu, 


u, CALCARIZÆ, Pierres calcaires, 
2. Marmor, Marbre, 1; efpeces, 


ï. Schiftofum. Marbre Jchifleux , Marbre noir: 
2. Nobile, Marbre de Paros , Marbre de Staz 
tuaire avec toutes fes variétés, 
3. Florentinum, Marbre de Florence a Pierres 
de Florence, 
7. Micans. Pierre calcaire Jpatheufe, 


3: Gyrsum, Gypfe. Pierre à plâtre, 3 elpeces. 
2. Uluale, Plérre commun, 
3, Alabaftrum, Albátre, 
4. STRIRIUM, 4 -efpecos, 


1, Gypleum, Gypfe fibreux, | 
O ij 
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f. SPATHUM. Spath. 14 efpeces. 


a. Solubie dans l'acide nitreux. 
1. Speculare. Spark nitreux, 
2. Duplicans, Spath d'Iflande, 
6. Tintu., Spath tranfparent coloré, Topafe , 
Emeraude & Saphir faux. 
b. Infolubles dans l’acide nitreux. 
12. Campeftre, Feldt Spath, Spath des champs. 


III. ARGILLACEZÆ, Pierres Argilleufes. 


i 


6. Tarcum. Talc. 12 efpeces. 


3. Rubrica., Ochre rouge , terre de Sinope, 
4. Smectis. Craie de Briançon. 

6. Serpentinus. Serpentine. 

7. Nephreticus. Jade, Pierre N:phretique. 


9» Corneus. Roche de corne luifante. 


7. AMIANTHUS. Amianthe. ro efpeces, 


1, Asbeftus. Asbefle, 

2. Plumofus. Asbefle en plume. 

7. Suber. Liége de montagne , Liége foffile. 
9. Aluta. Cuir de montagne , Cuir fofile, 


Mica, Mica. 10 efpeces. 


a, Membranacea. Verre de Mofcovie, 
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4. Aurata, Mica écailleux doré. 
7. Talcofa. Mica commun. 


IV. ARENAT Æ. Pierres fabloneufes. 
9. Cos. Pierres de Cos, 16 efpeces. 


1. Cotaria. Grais ou pierre de Remouleur. 
2. Quadrum, Pierre à bátir, 

12. Filtrum. Grais poreux, pierre à filtrer, 
15. Molaris. Pierre meuliere, 


10. QUARTZUM. Quartz. 8 efpeces, 


1. Hyalinum. Quartz tranfparénr. 

2, Coloratum. Quartz coloré jaune , rouge, 
bleu , &c. 

3. Lacteum. Quartz laireux. 

6. Cotaceum, Quartz granuleux, 


ar. SiLex. Silex, Caillou. 16 efpeces. 


a. Cailloux difperfés. 
1. Cretaceus, Silex ordinaire. 
2, Pyromachus, Pierre à fufil. 
4. Hæmachates. Caillou d'Egypte, Pierre de 
Moka. 
6. Opalus. Opale, 
7. Onyx. Onyx. 
8. Chalcedonius, Chalcedoine. 
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9. Carneolus. Cornaline. 

b. Silex en Roche, 
10. Achates, Agathe. 
11. Petrofilex. Perrofilex, 
13, Jafpis. Jafpe, 


V. AGGREGATEÆ. Pierres aggregées, 


12. Saxum, Roches. 39 efpeces. 


1, Porphyrius. Porphyre de différentes -cous 
leurs. 

2. Trapezum. Roche de corne qui fe divife en 
cubes, 

19. Granite., Grarire, 

39:-Silicinum. Pordding. 

Toutes ces Pierres font formées de parti- 
cules hétérogenes appartenant aux ordres pré- 
cédents , & agglutinées de différentes ma- 
nieres. 


CI M MINERZÆ. MtirnERAUYx. 


Corps foffiles, produits par ła Cryftallifation 
de quelques principes falins, 

Compoés , de particules falines, inflammables 
& métalliques unies à leur bafe. 

Solubles , parfaitement dans les menftrues 
qui leur conviennent. 


Ordre I. SALIA. Sres. Corps fapides, 
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folubles dans l’eau , & diftingués par leurs 
différents effets fur l’organe du goût, ` 

Linné range dans cet ordre toutes les Pierres 
gemmes ou précieufes, malgré leur texture & 
leur infolubilité , ainfi que les autres Pierres 
cryftallifées. Cet arrangement n’a guere été 
approuvé par les minéralogiftes. Linné leur 
répond, que tous les minsraux réguliers po- 
lyedres font le produit de la cryftallifation, 
qui na pas pu sexécuter fans un. certain dé- 
gré de fluidité. Les cryftaux falins ou pier- 
reux doivent leur figure à un principe uni- 
forme d'opération, pendant qu’ils étoient fluides, 
Ainfi d’après les rapports de la figure, il a 
placé le Chryftal de roche dans le même genre 
que lc Nitre; la Topaze avec le Borax, le 
Diamant & le Rubis avec PAlun. Linné a ex- 
pliqué fes motifs d’une maniere plus étendue 
dans une differtation qui fe trouve dans le pre- 
mier volume des Aménités académiques, & il 
y a depuis ajouté. Chryflallos quod fübjecerim 
Jalibus ne quemquam offendat, mutet vocem SALIS 
in CHRYSTALII, fi magis placeat, in verbis 
erimus faciles. Si quelqu'un paroît choqué que 
‘aie rangé les chryftaux avec les fels, qu’il change 
le mot fel en celui de chryftal , f cela lui 
convient mieux, je ne tiendrai pas aux mots 

Ordre IT. SULPHURA, Souffres. Corps in- 

Qiy 
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flammables , brulants avec odeur , folubles dans 
Phuile & caraétérifés par leurs différents effets 
fur l’organe de l’odorat, 

Ordre ITI, METALLA. Métaux, Subftances 
pelantes , brillantes; fufbles dans le feu , {o- 
lubles dans les menftrues appropriés , diftindts 
à l'œil, 


GENRES DES MINÉRAUX 


T. SALIA. SELS EN CHRYSTAUXx. 


13. NiTRUM. Nitre, Sel, Athmofphérique , 
piquant, acide par- 
ticulier. 

Chryflal. Prifme he- 
xaedre, avec des py- 
ramides hexaedres. 

Gout. Froid & pi- 

quant. 

Dans le feu, Fuñble 

| & détonnant. 

14 NATRUM. Natron, Sel calcaire , un peu al- 

kalin. 
Chryflal, Particulier , 

prifme tétraedre, à 
faces pentagonales , 
deux larges , deux 
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étroites , alternative- 
ment verticales , ou 
extrémités formant 
deux plans  paralle- 
logrames, 

Goût amer. 
Dans le feu fe liqueñant. 

15. Borax. Borax, Sel. Alkalin, ( On doute 

que ce foit un fel 
naturel, ) 
Chryflal. Oĉtaedre prif- 
matique, deux pyra- 
mides tronquées. ( Les 


Chryftaux différent 
quelquefois.) 


Goût doux. 
Dans le feu fe bourfouflant 
détonnant, 
16. Muria. Sel marin, Sel muriatique, Neutre. 
Chryflal. Hexaedre ou 
Cubique, 
Goût fort. 
Dans le feu pétillant. 
17. ALUMEN, Alun. Sel, Terreux, acide. 
Chriflal, O&aedre, con- 
gulaire. 
Goût Styptique. 
Dans le feu écumant. 


L 
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18. Virriozum. Vitriol, Sel, Métallique , 
Acide terreux, 
Chriftal. Rhombes po: 
lyedres, mais fujets 
à variation. 
Goút ftyptique. 
Dans le feu calcinable, 


I, SULPHUR A. SOUFFRES 


Subflances inflammables, 


19. AMBRA. Ambre gris. Soufre inert. 
Fumée , odeur d'Am- 
broilie, 
Couleur grile. 
20, SucciNum Ambre, Soufre inert. 


Fumée, odeur douce. 
Couleur brune. 
21. BITUMEN. Bitume, Souffre inert. 
Fumée , odeur dé- 
fagréable, 
Couleur noire. 
27, PYRITES. Souffre, Soufre, chargé de vi- 
triol, 
Mimée, odeur piquante 
&. acide, 
Goût falé 


Couleur jaune. 
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Soluble dans l'huile. 
29, ARSENICUM. Arfenic. Soufre métallique, 
Fumée, odeur d'ail, 
Goût doux. 
Couleur blanche. 
Soluble dans l'eau 
chaude & dans d'au- 
tres liqueurs. 


HI, MET ALL A. MÉrTaux. 
a. Demi métaux non malleables. 


24 HYDRARGYRUM. Mercure. Métal, Fluide, 
fec blanc. 
Dans le feu fe volati- 
life avant l'ignition. 
Solution dans acide ni 
treux, blanche. 
25. MOLÿspène. Molybdène. Méral, Infu- 
fible, gris colorant 
les doigts. (C’eft à 
peine un métal. ) 
Dans le feu infufible : 
Jolution.. sss 
Verre d'une couleur 
un peu ferru gineufc. 
26,STrerum. Antimoine, Méżal. Friable, blanc, 
fibreux, 
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Dans le feu fe volati- 
life après l'ignition. 
Solution dans l'acide nj- 
treux blanche. 
Verre rouge avec une 
teinte de jaune, 

*7. Zincum. Zinc, Méral un peu malleable 
mais qui {e brife aifé- 
ment , dun blanc 
bleuâtre, 

Dans le feu fe lique- 

fiant avant l’'ignition, 

& brulant avec une 

flamme d’un vert jau- 

nâtre, & devenant une 
chaux blanche. 

Solution dans l’eau forte 


blanche. 
28. Vismurux. Bifmuth, Méca’ un peu mal- 


leable, mais très- 
fragile, lamineux, 
d'un blanc jaunä- 
tre, 

Dans le feu, fufible 
avant l’ignition. 
Solution dans l’eau 
forte , eau colorée, 
jaune dans Peau 

royale, 
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Verre d'un brun jau- 
nâtre. 
29, COBALTUN, Cobalt, Méral fragile, légé- 
rement gris. 


Dans le feu infufble, 


Solution dans l’eau forte, 
& dans l’eau royale, 
rouge. 

Verre bleu. 


b. Métaux malleables, 


30, STANNUM, Etain, Méral facilement mal- 
| leable , blanc, 
criant quand on 

le cafe, 

Dans le feu, fufble avant 
l'ignition, 

Solution; dans l’eau royale, 
jaune. L'étain fe diflout 
dans l’eau forte & s'y 
précipite en une pou- 
dre blanche. 

Verre blanc, couleur d'o- 
pale, difficile à obte- 


nin 
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31, PLumsum, Plomb. Métal aifément mal< 
léable, d’un blane 
bleuâtre, infonore. 
Dans le feu, fufñble 
avant l'ignition. 
Solution dans l'acide 
nitreux, la liqueur 
un peu colorée. 
Précipité blanc, 
Verre jaune, 


32. FERRUM, Fer, Métal dur & difficilement 
malléable d’un gris 
bleuâtre, obfcur , {o 
nore: 

Dans le feu Fufñble 
après l’incandefcences 
& jettant des étin- 
celles dans un feu 
violent. 

Solution dans l'eau forte, 
brune. 

Verre brun, avec une 
legere teinte verdà- 
tre, 


33. Currux, Cuivre, Méca! dur , malleable 
rouge, fonore. 
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Dans le feu, fufible 


l après l'incandef. 
cence , flamme 
verte, 


Solution. dans l’eau 
forte , bleue dans 
l'eau royale , verte 
dans les acides vé- 
gétaux. 


33» ARGENTUM. Argent, Métal, Malléa- 
ble, d'un bleu bril- 
lant , fonore, parfait 
indeftruétible, 

Dans le feu , fufñble après 
l'incandefcence. 

Solution dans l’eau forte, 
blanche, 

Verre opale, 


35, AURUM, Or, Métal très-malléable, jaune, 

parfait, indeftruétible. 

Dans le feu. Fufñble après 
l'incandefcence , avec une 
couleur bleue, 

Solution, Dans Peau royale 
jaune. 

Verre. Pourpre, 
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EsrEecEes DES MINÉRAUX 
Les MiNÉRAUXx font divifés en trois ordres, 


I. SALIA, Sels ou Chryftaux. 


13. NiTrum. Nitre, 9 efpeces: 
a. Salin, 


r. Nativum. Nitre natif, Salpétre natif. 
b. Quartzeux. 


2, Chryftallus montana. Chryflal de montagne, 
Chryftal de roche. 

3. Fluor. CAryflaux colorés, dont les variétés 
{ont la véritable Hya- 
cinthe , les Topazes , 
Rubis , Amethyfle , 
Saphir, Béril, emé- 
raude faux. 


c Calcaire, 


g. Truncatum. Tronqué, Spath calcaire, oc- 
taedre ,  prifma- 


tique, obliquement 
tronqué. 

I4 

7 
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14 NATRUM. Natron. 14 efpeces, 
a. Salin. 


1. Antiquorum. Alkali minéral natif. 
2. Murorum, Natron des murs | Salpêtre des 
murs, 


3. Fontanum, Sel d'Epjum, 


6. Pierreux, 


9. Selenites. Seélenire, 
13. Hyodoh, Spark piramidal, ou dent dé 
chien, 
15. Borax. Borax, 6 efpeces, 


a. Salin, 


D Tincah Tincal, Borax natif, 


b. Pierreux, 


2 Gemma nobilis, Borax piérreux, prifinatique, 
tranfparent, avec des 
Pyramides tronquéés , 
Topaze jaune ; vert 
påle, Chryfolithe ; vers 
de, mer, Beryl; vert 
foncé | émeraude. 

3 Bafaltes. Schori, 

q» Ele@ricus. Ele&rique , Tourmaline, 

P 
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B Granatus, Grenat. 


16, Murra. Sel marin, 9 efpeces. 
a. Salin, 


1, Marina. Sel commun, Sel de cuifine, 
3. Montana. Sel foffile, Sel gemme, 


b. Pierreux, 


6. Phofphorea. Phofphorique, Pierre de Bou- 
logne. 
7, Chryfolampis. Fluor fpathique, 


17. ALUMEN. Alun, 6 epeces, 


a Natif 


1. Nativum, Alun natif, Alun de plume. 
b. foluble, 
2, Commune, Commun. Schite alumineux. 


3. Romanum, Alun de Rome, Pierre calcaire 
alumineufe, 


A a. Pierreux, 
s. Spathofum. Alun Jpathique ou fauffe Ame- 
thy fles 
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6, Gemma pretiofa. Pierre gemme, Diamant , 
Rubis, Sapphir, 


18, ViTRIOLUM, Vitriol, 8 efpeces, 


a, Simple, 


1, Martis. De Mars, de Fer. 
2% Cyprinum. De Cuivre, 
3. Album, Blanc de Zinc, 


6. Compofé, 


5. Triplum, Triple, Vitriol de Fer, de Zine 
6 de Cuivre, 

8, Atramentarium. Pérriol minéralisé avec une 
pierre friable, tels font 
de Chalcite, le Mify 
&C, 


c: Pierreux; 


Tetraedrum, Tetraedre, Virriol fpatheux de 
Zinc. 


11, SULPHURA, Souffres, Subftances inflam- 
mables. 


19. AMBRA. Ambre, 2 efpeces. 


à, Ambrofiaca, Gris, 
P ij 
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2, Vulgatior. Brun. 


20, SUCCINUM. Succin. 


1. Ele&ricum, Eleđrique, Ambre diaphane , 
opaque , blanc , 
jaune ou brun, 


21. Brrumen. Bitume, 10 efpeces. 


1, Naphta, Naphte. 

2, Petroleum. Pétrole, 

3. Maltha. Malhe, Poix judaïque, 

$- Afphaltum. 4/phalte, 

7. Lithantrax. Charbon de pierre commun ou 

… Büume fehueux, 

8. Gagas. Jayet. 

9, Suillum. Birume calcaire fetide , compaëe 
granulé , écailleux , 
Jpathiforme , Cryflal- 
lin, Pierre de Por. 


22, PYRITES. Pyrites, 7 efpeces, 


r, Nativum. Souffre natif. 

2. Auripigmentum. Orpiment, 

3. Chryflallins. Fyrie cryflallijée ; Mar- 
caffite. | , 


4 Figuratus, Pyrite figurée, 


v, 
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ş. Ferri. Pyrites de fer. 
6, Cupri. Pyrites de cuivre, 


23. ARSENICUM. Arfenic, 8 efpeces. 


x. Tefaceum.. Arfenicfolide , teflacé, 

4 Sandaraca. Arfenic rouge minéralifé par le 
Soufre. 

$- Sulphuratum. Murcaffite arfenicale. 

6. Albicans, Arfenic minéralifé avec le fer, 


IT, METALLA, MiTaux 
24. HyprARGYRUM. Mercure. $ efpeces, 


1. Virgineum. Mercure natif, 

2. Cryftallifatum, Mercur cryflallifé , cu- 
bique, 

g. Cinnabaris, Cinabre, Mercure cryflalik , 

.lamelleux , granuleux, 


25. MOLYBDÆNUM. Molybdene, 3 elpeces, 


1. Plumbago. Mica des peintres, mine devplomb, 
2: Magnefa. Magnefie noire, 
3. Spuma lupi, Wolfram; 


25. STIBIUM, Antimoine. 4 efpeces. 


I. Nativum, Regule d'antimoine natif. 


Pij 
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2. Cryftallinum, Anrimoine cryflallife. 

3. Striatum. Antimoine fibreux ou commun, 

4. Rubrum. Antimoine rouge, mineralifé avec 
le foufre & l’arfenic. 


26. Zincum. Zinc. 8 efpeces. 


x Cryfillifatum. Zinc eryflallifé, 
2. Mineralifatum. Minéralifé avec le foufre, le 
fer & le plomb, 
4. Striatum. Zinc fibreux, 
şe Calaminaris, Calamine , Pierre de zinc, ou 
Zinc combiné avec une ochre 
martiale. 


8, Rapax. Zinc rouge, couleur de foie, 
27. Vismurum. Bifmuth, 4 efpeces, 


x, Nativum. Bifnuth natif. 

2, Commune. Bifmuth commun , minéralifé 
avec le foufre & l'arfenic. 

3. Martiale. Bifmuth martial, 

4. Iners. Bifmuth minéralifé avec le foufre feuk, 


28, CoBALTUM., Cobalt, 4 efpeces. 
t, Cryftallinum. Cobalt cryflalifé avec le 


foufre, l'arfenic & le 
fer. 
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a. Arfenicale, Cobalt minéralifé avec l'arfenic 
& le fer, 
3. Pyriticofum. Cobalt pyriteux. 


30. STANNUM. Etain. 4 efpeces, 


1. Cryftallinum. Etain cryflallifé, 
3. Amorphum. Pierre d'étain, 
4 Spatofum. Etain fpatheux, 


31. PLumBum. Plomb. ro efpeces. 


r. Nativum. Plomb natif, 

2. Cryftallinum. Plomb cubique, cryflallife, 

g. Galena, Galene, plomb cubique, minéralifé 
avec le foufre & l'argent. 


s. Stibiatum. Mine de plomb fhbié, avec l'ar- 
gent & l'antimoine. 


7. Virens. Mine de plomb vert, plomb arfe- 


nical, 


9. Spatofum. Mine de plomb Jpatheux & arfé- 


nical, 
32. FERRUM. Fer. 
a. Nud. 
r, Nativum, Fer natif en grains. 


b. Cryftallifé, 


2, Tefellare, Fer cryftallifé. 
| P iv 
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c. Attirable à l'aimant. 


10, Commune, Mine de fer commune, 
17. Molle. Mine de fer pyriteufe. 
12. Talcofum, Mine de fer ralkeufe. 
13. Calcarium. Mine de fer calcaire. 
17. Omiris. Emery. 


d. Non attirable à l'Aimant, 


18. Micaceum. Mine de fer rouge micacée, 


22. Hæmatites. Hœmatite, 


23. Rubricofum. Hærmatite rouge. 
@6, Spatofum. Mine de fer fparhique. 


e. Magnétique. 


27, Magnes. Aimant, 


I. 
2. 


FE 
du 


$» 


33. Currum. Cuivre, 16 efpeces, 


Præcipitatum. Cuivre précipité fur le fer, 

Nativum. Cuivre natif, 

Cryftallifatum. Cuivre cryflallifé, Cuivre 
octaedre. 

Fulvum, Mine de cuivre, d’un vert jaunârre, 
pyriteufe. 

Purpureum. Mine de cuivre Pourpre; py- 
riteufe, 
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6. Vitratum. Mine de cuivre life , grif, 
pyriteufe, 

8 Albidum. Mine de cuivre pyriteufe , arfeni- 
cale, blanche, 

9. Rubrum, Mine de cuivre rouge | ochracée, 
endurcie , quelquefois 
couleur de foie. 

10, Cotaceum. Mine de cuivre ochracée ; Ja- 
bloneufe, 

11. Schiftofum. Cuivre fchifleux, vert € bleu. 

12 Lazuli, Lapis ,Lazuli. Peut-être. mêlé 
d'argent & de cuivre, 

14. Aïmenus, Pierre d Armenie, 

15. Malachites, Malachite Gypfeufe. 

16. Nickelum, Nickel, ou Cuivre minéralifé 
avec le foufre , l'arfenic 
& le fer. 


34 ARGENTUM, Argent. 9 efpeces. 


t. Nativum. Argent natif, fous diverfes formes, 
2. Corneum, Mine d'argent cornée, brillante, 
un pèu malléable , quel- 
quefois diaphane , miné- 
ralifée avec le foufre & 

larfenic, 
3. Vitreuñ. Argent vitreux, Mine dargent 
vitreux y Mine d'argent mal- 
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léable , couleur de plomb, miné- 
ralifé avec le foufre. 

4. Rubrum, Mine d'argent rouge, minéralifé 
avec le foufre & l’arfenic. 

ş. Album, Mine d'argent blanche, minéralifé 
avec l’arfenic, le cuivre & le 
Joufre. 

6. Cinereum, Mine d'argent grife, minéralifé 
avec le foufre, l’antimoine, le 
cuivre & le fer. 

7, Arfenicale, Mine d'argent, minéralifë avéc 
l'arfenic & le fer. 

8. Zincofum, Mine d'argent , minéralfé avec 
le foufre & le Zinc, 

9. Nigrum, Mine. d'argent fuligineufe , miné- 

ralifé avec larfenic Ẹ le 


cuivre, 
35. AURUM, Or. 
x, Nativum, Nazif, fous différentes formes, 


a, Membraneux. 
b.. Solide, 
cv. Cryftallifé, 
On trouve auffi lOr engagé dans le quartz, 


le talc, le cinnabre , & en grain dans fes rivieres , 
on le nomme alors poudre d'or, 
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2, Mineralifatum, Minéralifé, pyriteux, 


CLASSE II, FOSSILIA, FossiLes, 


Corps fofiles qui doivent leur orignine aux 
différentes modifications des fubftances précé- 
dentes, 


Ordre I, PETRIFICATA, Périfications. Corps 
foffiles, qui offrent la figure d'animaux 
ou de végetaux pétrifiés entierement 
ou en partie, 


Il y a plufieurs fortés de petrifications, 


3. Les véritables pétrifications font celles qui 
confervent la texture & les parties or- 
ganiques des corps entierement remplis 
d’un fuc lapidifique , calcaire, filiceux, 
& allez fouvent pyriteux. 

2, Corps confervés fans altération & qui n'ont 
prefque perdu que le gluten animal. 

3. Corps feulement incruftés d’une matiere 
flalactique ou calcaire. 

4. Impreflions de ces corps dans un état de 
mollefle, 
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+ 


ORDRE IT. CONCRETA. CONCRÉTIONS. 


Conglutinations de différentes fortes de Terre. 


La différence fpécifique des Concrétions , 
fe tire des fubftances qui entrent dans leur 
compofition & qui font ochracées, calcaires, 
gypfeufes, fpathiques, argilleufes, fabloneufes, &c, 


GENRES DES FoSssrLrres 
I. PETRIFCATA, PÉTRIFICATIONS. 
I CONCRETA. CONCRÉTIONS, 
M. TERRZÆ, TERRES, 


yo. OcHkra. Ochre, Chaux précipitée, terre 
de métaux, 
Particules, colorées, extrême- 
ment petites. 
$1. ARENA. Sable. Terre: produite par Peau, 
Particules diftinées , granu- 
lées, dures, anguleufes , 
que l'eau ne peutini pé- 
nétrer ni agglutiner , info- 
fubles dans les acides. 
52. ARGILLA, Argille, Terre: produit du fé- 
diment vifqueux de ta 
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mer, 

Particules : irrégulieres, im- 
palpables , douces, & qui 
fe poliffent fous le doigt. 

Dans l’eau, devenant douce, 
onctueufe , plaftique , 
c'eft-à-dire facile à mo- 
deler. 

Dans le feu, réfiftant. 

$3. Cazx, Chaux, Ferre, origine animale. 

Particules , feches , fari- 
neufes , friables , colo- 
rant les doigts, teignant 
l'eau , folubles & effer- 
vefcentes dans les acides, 
fur-tout quand elles font 

calcinées, ou brülées. 
54, Humus, Terreau. Terre, Origine végétale, 
débris des végetaux, 

Particules , feches, legeres, 

fous la forme d’une 
poudre fine. 
Dans leau, fe gonflant, 
Dans le feu, combuftibles 
& laiffant des cendres, 


EsPECES Des FossiLes, 


Les Foffles font divifés en trois ordres, 
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I. PETRIFICATA., PÉTRIFICATIONS , Fos« 


SILES FIGURÉS, 


36. ZOOLITHUS, Zoolithe, Mammaux 

pétrifiés, 

1. Hominis. Membres humains. 

2, Cervi, Membres du Cerf, du Rene, de P Elan, 
V. Lovthorps Abridgment, 
Vol, 11, p. 432. 

3. Ebur fofile, Yvoire foffile. 

4 Turcofa, Turquoife, Dents colorées par le 

cuivre. 


37: ORNITHOLITHUS, Ornitholite, Osfeaux 
& nids pétrifiés, 


Ce ne font pour l'ordinaire que des incruf- 
tations Stala@tiques. 


38 AMPHIBIOLITHUS. Amphibiolithe, 
Armphibies pérrifiés, 


i. Teftudinis. Squelette de Tortue, 

2. Ranæ. de Crapaud, 

3, Lacertæ, de Crocodile, 

4 Serpentis, de Serpent, 

5. Nantis, De diférentes efpéces ‘de nageursi 
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(Nantes) comme de Raye, de 
Lamproie, &c, 
6, Gloflopetra. Gloffopetres, Dents de chiens de 
mer. 


30. IcHTyoLrTHUs. Ichtyolithe, Poiffons 
pétrifés. 
T. Schifti. Squelettes entiers des différents genres 
dans le Schifte, 
2, Marmoris. Squelettes de différents genres dans 
le marbre. 


3. Bufonites. Buffonite, Dents molaires de l Anar- 
chicas. Loup de mer, 


: 40. ExTomoziTuus. Entomolithe, Infeđes 
pétrifiés. 


3. Cancri. De Crabe, de Hourmar, 
2. Paradoxus. D'un infeéle inconnu , peut-être 
un Monocle. 
3. Succineus. Infeđes enfermés dans le fuccin, 
ce ne font pas proprement des 
pétrifications, 


41. HELMINTHOLITUS. Vers pétrifiés. 


1. Hammonites. Ammonite. Cornes d Ammon 
de diverfes formes, 
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2. Orthocerotes, Orthoceralites, Nautile, dont 
lanalogue vivant eft in- 
connu, 

3. Conchidium, Coquille à deux loges, ins 
connue , peut-être une Pa- 
telle. 

4 Anomites, Anomite. Différentes Anomies , 
dont l’analogue vivant eft in- 
connu, 

$. Hyfterolithes. Hyflerolithe, Pierre qui re< 

préfente la partie naturelle de la 
femme, elle eft formée felon Linné 
par le moyen d’une efpece d’A4n0- 
mia, voiline de l’ Anomia caput Ser- 
pentis. Anomie, tête de Serpent, 
6. Craniolaris, Craniolaire Noyau de Co- 
quille qui repréfente la forme 
: d'un Crâne, 

7. Gryphites. Gryphytes. Coquille bivalve, 
qui a quelque refflemblan- 
ce avec la griffe d'un oi- 
feau. 

8. Judaicus. Judaïque, -Pointes d’ourfins, 

10. Echinites. Echinites, Ourfins. 

14. Madreporus, Madreporives, 

17, Entrochus. Entroques, 

18, Afteria columnaris, Afferie en colonne. Pierre 

étoilée compofée d'une 
efpece 
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efpece d'encrinite, déa 
couverte depuis peu dans 
un état récent. V. Phil. 
Tranf. V. 48 p.357. 
23. Belemnites, Belemnire, 


si PHyToLiTus. Phytolithe. Plantes 
pétrifiées, 


t. Plante. De Planté entiere dans le charbon dé 

terre, 

a. Filicis. De Fougeres. Dans des Schites. 

3. Rhizolithe. Rhizolithe, Racines dans le Mar- 

bre. 

4. Lithoxylon, Lichoxyle. Bois dans différens 

états, de Pierre calcaire , 

de Silex, d’Agathe, &c. &c. 

| € Folii. De Feuilles, Dans le Schite ou dans 
le Marbre. 

6. Antholithus. Antholite. De Fleurs dans le 
Schite; ces Fleurs reflem- 
blent à des Fleurs de PAa+: 
laris , ou Bled de Cana- 
rie. 

g. Carpolithus. Carpolithe, Fruit dans le char- 
bon de terre ; ces Fruits 
font pour l'ordinaire des 
Cônes de pins , des 
Noix, &c 

Q 
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43. GRAPTOLITHUS. Graptolithe, Pierre 
figurée ; ou qui reflemblé à des Tableaux. 


2, Ruderalis. Pierre de Florence. Marbre en 
Schite, repréfentant des 
Ruines, 
3, Dendrites, Dendrite. Pierre repréfentant des 
Bois, des Payfages : produit 
de quelque diffolution vi- 
triolique , infinuée entre 
deux lames de Schite ou de 
Marbre ; l’on imite aujour- 
d’hui parfaitement ce procé- 
dé de la nature. 


II. CONCRETA. ConCRETIONS. 
44 CarcuLus. Calcul. Concretion animale. 


1, Urinarius. Urinaire. Pierre de la veflie ou 

des reins. 

2, Salivalis. Salivaire, Tartre des dents. 

3. Trachez. Des Poumons. 

4 Bezoar. Bexoar. Pierre formée dans Pabo- 
mazus , OU quatriéme 
effomac des animaux 
ruminants. 


se Ægagropila. Ægagropile, Boule de poils 
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formée dans le pte- 
mier eftomac, 

6. Felleus, Pierre du fiel. 

7. Margarita. Perle, 

8. Oculus Cancri. Yeux d'Ecreviffe. Pierres qui 
{e trouvent dans les 
Ecrevifles, 


45: TARTARUS, Tattre, Concrerion végétale, 


1, Fæx, Tartre de la bierre. 
2. Vini, Tartre du vin, 


46, ÆTITES. Ætite. Concretion dans les 
cavités des Pierres, 


a. Ætites véritables, ayant un noyau libre. 


i. Geodes, Geode, Pierres qui a un noyau 
terreux. 
2, Aquilinus , Pierre d’ Aigle. Pierre ayant un 
noyau pierreux. 


b. Ætites bâtardes, 


3. Hemachates. Hæmagathe, Ætite de gail- 
lou , avec un noyau 
fixe de cryftal ou quartz 
tranfparent; Melon du 
Mont-Carmel, 


Qij 
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4. Marmoreus, Ætite de Marbre renfermant des 


s aiguilles, 
gı Cretaceus, Ætite contenant des cryflaux 
de Fluors, 


47. PumEx. Ponce. Concretion caufée par 
le feu, 


a, Vulcani, De Volcan, Pierre ponce de Schi- 
te noir. 

a, Ferri. De Fer, Pierre ponce blanche , de 
Fourneaux de fer, 

3. Capri. Pierre ponce de cuivre rouge. 

4 Fuligo. Suie, 

s. Cinerarius. Cendre de Volcan, 

6. Molaris. Pierre ponce en forme de caillou, 

7. Vitreus, Pierre ponce virrifiée, ou Agathe 
noire & verte d'Irlande, 


48. STALACTITES. Stalaétite, Concretion 
4 | 
par le moyen de l'air. 


a. Incrutaftum. Jneruffation. Végétaux in- 
cruftés, 

2, Stillatitius. Sraladlite non folide. 

3. Solidus. Marbre de Stalađite folide, 

4. Flos, Ferri. Sraladire ramifiée. 

7. Spatolus. Sralaëlite Jolide fpatheufe, 

9, Quartzofus, Sraladite quartxeufe, 
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10. Pyriticofus, Stalađite pyriteufe. 
11. Plumbiferus. Szalađite plumbifere, 
12. Zéolithus. Zéolithe. Stala@ite rouge, fpa~ 
theule. 


L | 


49. TorpHus, Tuf. Concrétion au moyen 
de l'eau, 


a Tophi metallici. Tufs métalliques. 


1. Ludus. Tuf marneux, 

2. Pertufus. Tuf marneux ou ochracé tubulé. 

3. Marinus. Tuf des bords de la mer, fablo- 
neux & ochracé.. 

5. Tubalcaini.. Tuf d’ochre de fer, fous différente 
forme.. 


b. Simplices, Tufs fimples, 


10. Aluminaris. Tuf alumineux. 
12. Lebetinus. Concrétion des marmites» 
14. Oolithus. Oolithe. Pierre en forme de fe- 
mence de pois. 
16. Offeocolla. Ofteocolle, Tubes calcaires ; 
V. tranf. Phil 1745, 


k- . P 378. ° 
ar, Lenticularis, Pierre lenticulaire. Tuf Schi- 
teux, noir, folide» 


Qi 
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+ 


IL TERRÆ. TERRES. 
so. OcHres. Terres de métaux. 15 efpeces. 


as Pulvereæ. Poufleres. 


1. Ferri. Ochre de. fer. 

3. Æris. Ochre verte de cuivre. 
4. Güpri. Ochre bleue de cuivre, 
7. Plumbi. Cerufe native, 

8. Cobalti, Ochre de cobalt, 


b. Ochre germinente, ou à barbes rapprochées, 


12. Cuprigo. Cuivre bleu en plume, 

43. Stibigo. Fleurs d'antimoine. 

14. Argentigo. Ochre d'argent en plume, avec 
de l’antimoine ful- 
phureux & de Par- 
fenic. 

fI. ARENA. Sable. 14 éfpeces. 

x. Mobilis, Sable mouvant, 

2. Golorata. Sable coloré, 

6. Glirea.. Sable des fondeurs. 

9: Sabülum. Sable commun, 

11. Micacea. Sable micacé, 

12, Aurea, Sable d’or. 

13 Ferrea, Sable -de “fr. 

14, Silicea. Sable filiceux. 
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52. ArGILLA. Argills , Marne, &c, 
21 efpeces. 


a Simplices. Simples. 


à! 


. Apyra. Apyre. Terre à porcelaine. 
. Leucargilla. Argille blanche, Terre à pipe. 
, Porcellana. Terre à porcelaine de la Chine, 


Lemnia, Terre de Lemnos. 


. Fullonica. Terre à foulon, 
. Tripolitana. Tripoli. 
. Communis. Arpille commune. 


10, Figulina. Argille à potier. 
13. Bolus. Bols de différentes couleurs, 


b. Mixtæ. Mélangées. 


15. Tumefcens. Argille intumefcente. 
17. Marga. Marne. 

18. Umbra. Terre d’Ormnbre. 

19, Nilotica, Marne du Nil, 


s: Cazx. Chaux. 9 efpeces, 


a. Soluble dans les acides. 


1. Creta, Craie. 
2, Marmorea. Chaux de marbre. 
3 Conchacea, Chaux de coquilles. 


Q iv 
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b. Fixes, infolubles dans les acides. 


5: Paluftris. Agaric- minéral, 
6. Gur, Lait de lune, 


c. Areniformes, granulatæ, en forme de 
fable, granuleufes. 


7. Alabaftrina. Chaux d’albätre, 

8. Teftudinea. Chaux en fable foluble de l'ile 
de l’Aftenfion. 

9. Lenticularis, Chaux lenticulaire, en grains, ` 


54 Humus, Humus. Terreau. 14 efpeces. 


+ Dædalea. Terreau végétal impalpable, 

. Ruralis, Terreau végétal commun. 

+ Pauperata. Terreau végétal pauvre. 

. Effervefcens. Terreau fpongieux des marais, 
. Alpina. Terre des Alpes, 

. Turfa. Tourbe. 


. Lutum. Boue des marais, 


I En 5 WW D m 


xo Damafcena. Terreau rouge, 
14 Animalis,  Terreau animal, 


Cette méthode des minéraux eft fuivie de 
planches qui repréfentent les fels & les autres, 
cryftaux , accompagnés de  defcriptions 
méthodiques de leurs figures, & de ren~ 
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vois à la place qu'ils occupent dans l'ouvrage 
même, 


GENERA MOBORUM. GENRES 


DES MALADIES. 


Nous devons à préfent confidérer Linné fous 
un autre point de vue, toujours cependant re- 
latif à fon état de profeffeur. Nous avons déjà 
obfervé qu'après fon établiflement à Upfal, il 
avoit donné un cours fur la diagnoftique des 
maladies, Diagnofts morborum, qu'il en avoit 
dreffé un fyftême comme pour l'Hiftoire Na- 
turelle, & qu'elles y étoient diftribuées en 
clafles , ordres, genres, &c. établis feulement 
fur les fymptômes , fans avoir égard à leurs 
caufes éloignées ou prochaines. 

Avant d'examiner en détail la méthode ima- 
ginée par Linné pour la clañification des ma- 
ladies ; on doit obferver que les plus grands 
médecins défiroient depuis long -temps une 
nofologie dreffée d’après ce plan, dont le grand 
objet eft de fixer les fignes pathognomoniques 
de chaque maladie. Baglivi, Boerhaave, Gorter , 
Gaubius & Sydenham avoient tous témoignés 
combien un pareil ouvrage feroit utile , & voici 
comment le dernier d’entre eux s'exprime fur 
çe fujet dans la préface de fes ouvrages, — Ex- 
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pedit ut morbi omnes ad definitas Ẹ certas fpecies 
revocentur , eadem prorfus diligentia ac éxpieum 
qua id fuđum videmus à botanicis fcriptoribus in 
fuis phytologiis, — Il feroit utile que toutes 
les maladies fuffent réduites à des efpeces cer- 
taines & bien cara@érifées, avec la même exacti- 
tude que les écrivains botaniftes ont apportée 
dans leurs écrits fur les plantes. 

Il eft certain qu’il eft très-difficile parmi cette 
variété & cette complication des fignes qui 
accompagnent les maladies, de diftinguer les 
caracteres fuffifants pour déterminer avec exac- 
titude & les genres & les elpeces ; cette difi- 
culté eft même dans quelques circonftances 
infurmontable , cef ce qui fait que plufieurs 
favants médecins ont reietté ces claflfcations 
comme futiles & impratiquables ; cependant 
quelques autres n’ont pas été découragés & fur- 
tout ceux que leurs fon@tions de profeffeurs 
forçoient à rechercher les rudimants de l'art, 
& à qui une méthode quelle qu'elle {oit eft 
abfolument néceflaire. 

Les auteurs de méthodes ont pris des routes 
différentes. Les uns ont adopté l’ordre alphabé- 
tique ; fi cet ordre peut meriter le nom de mé- 
thode. D'autres d'après l'exemple d’Aretée & 
de Ceælius Aurilien ont divifé les maladies 
d’après leur durée en aigues & chroniques, 
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D’autres ont choifis l’ordre anatomique qui doit 
fouvent caufer des-erreurs, parce qu’il fuppofe 
une connoiffance exacte du fiege de la maladie, 
& qu'on ne peut pas toujours avoir cette con- 
noiflance ; la méthode de Sennert en eft un 
exemple, 

Cependant la méthode Etiologique a été 
adoptée par les meilleurs auteurs modernes, 
tels que Hoffmann, Boerhaave , quoiqu'’elle foit 
fouvent aufi trompeufe que la méthode anato- 
mique, puifqu'elle n’a dans beaucoup de cir- 
conftances, d'autre bafe que lhypothefe de 
d'écrivain. 

Felix Platere dans fa Praxis medica , Pra- 
tique de médecine, publiée en 1602, a donné 
une idée imparfaite d’un fyftêème de nofologie 
d'après la méthode fymptomatique; cependant 
aucun auteur navoit ofé reprendre cette idée 
depuis-plus de cent ans; la difficulté de Pen- 
treprile caufoit fans doute ce découragement. 
Enfin M. Sauvages , profeffeur à Montpellier, 
après avoir communiqué fon plan à Boer- 
haave, publia en 1731, l'Efquifle, d’un ou- 
vrage , ayant pour titre nouvelles claffes des 
maladies, Il y effaie de les décrire feutement 
d'après leurs fymptômes conftans & évidents. 
En 1763, il augmenta cet ouvrage par la dé- 
finition des efpeces de chaque genre; il parut 
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alors en ç vol. in-8°. Sauvages employa toute 
fa vie à chercher les moyens de donner à fon 
fyftême un certain dégré de perfection, & il fut 
publié après fa mort en 1768en 2 vol. in a8: 
Cet ouvrage eft dans les mains de tous les 
médecins. 

On préfume aìfément qu’un travail de cette 
nature étoit trop dans le genre de Linné pour 
qu'il le négligeât, En effet il compofa une 
fuite d’élémens fous le titre de Genera morbo- 
rum, Genres des maladies, & en fit la bafe de 
fes leçons. Il ne les publia pour la premiere fois 
qu'en 1759 , fous la forme d’une thele, mais H 
les di&oit depuis 10 ans dans fa clafle. Il le réim- 
prima en 1763. 

La méthode fymptomatique a été fuivie de- 
puis par plufieurs profeffeurs. Le doéteur Vogel 
de Goettingue, publia en 1764, {es Definitiones 
generum morborum, —D éfinitions des genres des 
maladies, — & le do&eur Cullen qui profefle 
actuellement la médecine pratique à Edin- 
bourg, a publié une Synopfis nofologiæ me- 
thodicæ , Tableau d’une nofologie méthodique, 
& il en a fait la bafe de fes élémens de pra- 
tique, 

En 1776 le do&eur Sagar médecin à Iglaw 
en Moravie, a publié un Syffema morborum [ymp 
romaticum, Sykême fymptomatique des maladies, 
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Vienne, ir 8° p. 756. Cet ouvrage peut être 
regardé comme un bon abregé de la méthode 
de Sauvages à laquelle il a fait quelques chan- 
gements & quelques additions. 

Le do&eur Cullen en a omis quelques genres 
& en a réduit d’autres au rang d’efpeces ; il n’a 
confervé que la moitié des genres des auteurs 
précédents. Il a joint aux fiens ceux des qua- 
tre auteurs dont j'ai parlé, afin qu'on pût 
comparer leur merite, & juger de Puti- 
lité du plan, qui offre un vafte champ à 
cultiver. 

Nous devons préfenter un apperçu géné- 
ral de la méthode de Linné, Quoique nous 
ne puiflions pas donner des définitions éten- 
dues, il fera pourtant néceflaire de faire Pé- 
numération des noms de tous fes genres , 
puifque lon ne peut fe former une idée 
de fon fyftême qu'en voyant tout l’enfemble, 
Nous obferverons dans chaque clafle en quoi 
Linné differe de Sauvages, & nous remarquerons 
les changemens que le doéteur Cullen a fait à 
lå difpolition de chaque genre, 

Linné dans fa clafification des maladies, 
avoit prefque confervé la difpofition de Sauvages, 
quoiqu'il eut changé les noms & établi une 
claffe nouvelle qui commence fon fyftême , 
celles des exanthémathiques & des fievres ac- 
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compagnées d’éruptions. Cette claffe ne forme 
qu’un ordre ou fous divifion de claffe dans les 
fyftêmes de Sauvages & de Cullen. Linné a 
aufli changé l’ordre des claffes & placé les Varia; 
ou maux locaux extérieurs, qui appartiennent 
effentiellement à la chirurgie à la fin de fon 
fyftême. Il a été fuivi en cela par deux nofo- 
logiftes, Vogel & Cuilen. 

La diftribution des clafles neft cependant 
pas l’objet principal. Le véritable eft de carac- 
térifer les genres & les efpeces, c'eft le but de 
chaque fyftême, & le moyen le plus für pour 
y parvenir eft de réduire leur nombre, 


CI. I. EXANTHEMATICI. Fievres accom- 


pagnées d’éruption à la peau, 
1. ContaGiosr. Contagieufes: 


i. Morta. Fievre veficulaire. 
2. Peftis. Pefle. 
3. Variola., Petite vérole, 
4. Rubeola, Rougeole. 
s- Petechia, Péréchie, 
6. Siphylis. Mal vénérien: 
2. SPORADICI, Sporadiques, non contagieules, 
7. Miliaria, Fievre miliaire. 
$. Uredo. Fievre urticaires 
9. Aphtha Aphte, 
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3. SOLITARI N'affe&ant qu'une partie 
du corps- 


io. Erefipelas, Érefipele. 


Comme les maladies de cette claffe font 
compofées de fievre & d'éruption, le genre eft 
défini par chacune de ces deux chofes, Ainfi, 
la Variola, Petite Vérole eft ainfi définie. — 
Maladie accompagnée de puftules de nature 
fuppurative, érefypelateufe & efcharotique, qui 
fe fechent enfuite & laiflent une cicatrice ; d’une 
fievre ardente & maligne, avec des maux de 
tête & de reins. — Le mot Puflula, Puftule 
& les autres qui dans cette claffe expriment les 
différentes fortes d'éruptions, ont leur définition 
dans un autre endroit du fyftême. Dans la Morta 
on les appelle Phly&enæ, Phlytenes, dans la pefte 
Anthraces, charbons ou bubons, dans la petite 
vérole , Puflulæ, Puftules; dans la rougeole, 
Papulæ, dans la Petechie, Ludamina. 

Cette claffe contient le premier ordre des 
PHLEGMASLÆ de Sauvage, & le troifieme 
des PYREXIÆ de Cullen, Les genres font 
à peuprès les mêmes, excepté que la Morta de 
Linné eft le Pemphigus de ces auteurs ; la Petei 
chia weft regardée par le do&eur Cullen que 
comme un fymptôme. 
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Linné eft le feul qui place la Siphylis mal 
vénérien parmi les fievres exanthématiques ; il 
seft cru aflez juftifié, parce que quand cette ma- 
ladie eft avancée elle eft accompagnée de fievres 
& d'éruptions ; on doit ceperidant la ranger 
certainement parmi les IMPETIGNES. 


CI II. CRITICI. Fievres critiques. 
1. CONTINENTES. Fievres continentes: 


ir. Diaria, Fievre éphemere. 

12. Synocha. Fievre [ynoque fimple. 
13. Synochus. Fievre fynoque maligne. 
14. Lenta. Fievre lente, 


2. INTERMITTENTES. Fievre intermittentes: 


15. Quotidiana. Fievre quotidiene. 
16. Tertiana. Fievre tierce, 

17. Quartana. Fievre quarte, 

18, Duplicana, Fieyvre double tierce, 
19. Errana. Fievre erratique, 


3, ExACERBANTES. Fievres remittentes. 


+ 


20; Amphimerina. Fievre continue quotidiene: 
21. Tritæus. Fievre continue tierce. 
22, Tetartophya, Fievre continue quarte. 


23: 
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23. Hæmicritæa, Fievre hémitritée ou demi-tierce. 
24. Hedtica. Fievre Hedique. 

Les genres des CONTINENTES, Fievres con- 
tinues , font déterminés d’après la différence de 
leur durée: 

Ceux des INTERMITTENTES, Fievres inter. 
mittentes, le font d’après la durée des inter- 
mittences. 

Les ExACERBANTES, Fievres rerhittentes , 
font fuppolées être compofées des genres des deux 
ordres précédents & ont leurs caracteres réunis: 

Linné regarde la fievre tierce comme Pori- 
gine de toutes les fievres cs il a imité 
Sauvages dans fa divifion ; il n’a pasété fuivi par 
le docteur Cullen qui nie l'exiftence des fievres 
continues, & qui a beaucoup fimplifié cette 
divifion en réduifant toutes les fievres critiques 
à fix genres feulement , il ne regarde la nevre 
Hedtique que comme un fymptôme. 


CI. IT, PHLOGISTICI. Irflammations. 


MeEnmgrANACEr: Inflammations des 
membranes, 


gg, Phrenitis: Phrenefie, Inflammation des 
membranes du cer: 
veau, 


R 
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26. Paraphrenitris. Paraphenefte. Inflammation 
du diaphragme, 

27. Pleuritis, Pleuréfie, 

28. Gaftritis, Gaflritis. Inflammation de lef- 
1 tomac, 

29. Enteritis, ÆEnteritis. Inflammation des 

inteftins, 
30. Proctitis. Inflammation de l'anus, 
31. Lyflitis. Inflammation de la veffie. 


2, PARENCHYMATICI. Inflammations des 
vifceres, 


32, Sphacelifmus. Inflammation du cerveau, 

33. Cynanche. E/fquinancie. 

34 Peripneumonia. Peripneumonie. Enflamma- 
tion des poumons. 


35. Hepatitis. Hepatitis. Inflammation du Foie. 
36. Splenitis, Spleniris. Inflammation de la 


rate. 
37. Nephritis. Nephritis. Infammation des 
reins. 
38. Hyferitis, Hyfferitis. Inflammation de la 
matrice. 


3, MuscuLosr. Inflammations mufculaires , 
ou externes. 


39, Phlegmone, Inflammation d’une partie ex- 
terner 
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Linné définit le Phlegmon une tumeur d’une 
partie, accompagnée de fievre, de chaleur; 
& de rougeur; il penfe que cette définition 
peut donner l'idée de toutes les inflammations 
internes, 

Le caraere générique dans la claffe des 
inflammations , PAlogifhci , eft tiré non feule- 
ment de la partie qui eft regardée comme 
le fiege du mal, mais du genre de la fievre qui 
l'accompagne; ainfi il définit /'Heparitis , Pin- 
flammation du foie , une Amphimerina , — fievré 
continue quotidiene ; — accompagnée d’une 
difficulté de refpirer, d’une toux fans expe&ora- 
tion, d’un hoquet, & d’un fentiment de chaleur & 
de tenfion à l’hypoconére droit, — la Nephricis, 
inflammation des reins eft un Syrochus, — fievre 
maligne, = accompagnée de naufées, de hoquet, 
d'éructation, de conftipition, de chaleur dans 
les jambes , & d’engourdiffement dans les cuifles; 

Linné a fuivi Sauvages en divifarit les ma- 
ladies de cette clafle en mermbranacei, inflam2 
mations des membranes, & en Perenchymatici , 
inflammations des vifceres. Cetté divifion a été 
négligée par le do&eur Cullen , à caufe de la 
dificuité de déterminer le fiege de l'inflam- 
mation: 

Sauvages range le Phleoone parmi les VITIA; 
parce qu'il eft externe: Le docteur Cullen lui 


Rij 
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donne la premiere place dans l’ordre des 
PHLEGMASIÆ ; il a réduit les 13 genres de 
Linné & les 12 de Sauvages au rang d’efpeces 
fous le nom de PAlogofis; il y a joint encore 
les abfcès, Puftules, Gangrene & Sphacele , 
qu'il ne regarde que comme les effets de la 
Phlogofis , & qu'il croit ne devoir pas en étre 
{éparés. Ces nombreux exemples prouvent la diffi- 
culté de déterminer dans ces fortes de clafñifi- 
cations, ce qui doit étre regardé comme genre 
ou comme cfpece, 


4 


CI IV. DOLORES. Douleurs. 
I. INrsh@er Douleurs internes, 


49. Cephalalgia. Cephalalgie. Mal de tête, 

41. Hemicrania. Migraine. Douleur d’un côté 
de la tête feulement. 

42. Gravedo. Douleur du devant de la téte, 

43. Ophtalmia. Ophtalmie, Mal des yeux, 

44. Otalgia. Oralgie. Mal d'oreilles. 

45. Odontalgia. Odontalgie. Mal des dents. 

45, Angina, Angina. Douleur de l'entrée de la 
gorge. 

47. Soda, Soda, Douleur brulante de la gorge 

‘ avec des éructations ran- 
cides, 
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48. Cardialgia. Cardialgie, Maux de cœur, 
49. Galtrica. Mal d’eflomac, 
so. Colica, Colique, 
si. Hepatica. Douleur de l'hypocondre droit. 
s2. Splenica. Douleur de l’hypocondre gauche, 
53: Pleuritica. Mal de côté, 
$4 Pneumonica. Poids fur la poitrine. 
ss. Hyfteralgia. Douleur de la matrice. 
56. Nephritica. Douleur des reins. 
57. Dvluria. Douleur de la veffie. 
58. Pudendagra. Douleur des parties de la ge- 

nératiôh, 


59. Proctica, Douleur de l'anus, 
2. ExTrinsecr. Douleurs externes. 


Go. Arthritis. Arthrite, 

61. Ofteocopus. Offeocope. Douleur des os 
62. Rheumatifmus, Rhumatifme, 

63. Volatica. Douleurs volantes. 

64 Pruritus, Prurit, Demangaifon exceflive, 


Linné ne met pas la fievre au rang des carac. 
teres de ces genres, & il y a plufieurs de ces ca- 
racteres qu'il employe comme auxiliaires pout 
la définition des autres genres. 

Le docteur Sauvages a une clafle de cing 

R iij 
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ordres, fouslenom de DOLORES , Douleurs , 
difpofée d'après la méthade anatomique , plu- 
fieurs des genres precpaenis y font compris. 
Le docteur Cullen n'ayant point fait une 
clafe des dolores , a été obligé de placer fes 
genres, dans les différentes parties de fon fyf 
tême, mais il regarde le plus grand nombre 
comme des efpeces feulement où des fymptômes. 
Ïl n'en à admis que trois comme genres parmi 
{es PHLEGMASIA. Tels font l'Ophtalmie ; 
l'Artrite & le Rhumatifme. 


CI, V. MENTALES. Mentales, Maladies 
de lefprit. 


y Inrarrs. Idéales, celles dans laquelle le 
jugement ef principalement afleété, 


65. Delirium, Délire. 

66. Parsphrofyne. Délire paffager fans fee 

67. Amentia. Démence, 

68. Mania. Manie. 

69. Demonia, Démonie, Démence avec idée 

de poffeflion. 

go. Vefania. Démence tranquille & partielle, 
ou fur un feul fijet 

Ji, Melancholia, Mélancholre, 


ýt 
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2, ĪMAGINARII, Maladies de l'imagination, 


72. Syringmos. S on imaginaire dans les oreilles, 

73. Phantafma. Ffion imaginaire. 

74. Vertigo, Vertige, Tournoyement imaginaire 
| des objets. 

75. Panophobie. Crainte imaginaire du diable, 

76. Hypochondrialis. Hipocondriacie. 

77. Somnambulifmus, Somrambulifine, 


3. ParTHeTici. Maladies des pafions, 


78. Citta. Envie de femme groffe. 
76 Bulimia, Boulimie, faim caniae, 
80. Polydipfia. Soif exceffive, 
81. Satyriafis. Sacyriafis. 
82. Erotomania Erotomanie, Maladie caufée 
par Pamour, 
83. Noftalgia. Noflalgie. Maladie du pays, 
84. Tarantifmus, Tarentifme, Maladie caufée pat 
la piquure de la 
Ż Tarentule, 
85. Rabies, Rage, 
86. Hydrophobia, Hidrophobie, Horreur de 
gT Peau. 
87. Cacofitia. Averfion pour la nourriture, 
88, Antipathia, Antipathie, 
R iv 
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89. Anxietas, Anxteté, 


Les genres de cette claffe qui répond aux 
VESANIÆ de Sauvages , font prefque les 


mêmes que ceux de cet auteur. 


Ils conftituent le 42 ordre de la claffe NEU- 
ROSES du doëteur Cullen qui les à réduit à 
4 genres. 


Parmi les IDEALES de Linné, le do&teur 
Cullen ne regarde que Z Amentia , Mania 
& Melgncholia , comme des genres, dont 
le Delirium & le Paraphrofyne ne font 
que des fymptômes, La Demonia , Ve efania & 
Panophobia , font claflés avec la Melancholia , 
ainfi que Z'Eroromania & la Noflalgia de la 
divifion des PaTHETICI de Linné. Il neretient 
des autres genres que l'Hydrophobia & P Hypo- 
chondriafis , la premiere parmi les SPasmr, la 
derniere parmi les ADyNAmIæÆ, le Syriomus , & 
le Phanzafma , font rapportés aux LOCALES, 
& le Somnambulifmus , à l'Oneirodynia dans 
l'ordre Vesanræ, les Citta ou Pica, les Poly- 
divfia , le Satyriafis , &la Bulimia appartiennent 
aufi aux Locares dans Fordre de Dyso- 
REXIÆ. On doute avec raifon de Pexiftence 
du Taransifmus , & la rage Rabiés, ne peut 
guere être feparée de 7 Hydrophobia, 
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CI. VI. QUIETALES. Maladies dans lefquel. 
les les mouvements volontaires & involontai- 
res, & les fens éprouvent une diminution, 


1, DErectivs, Défaillances, 


90. Laffitudo, Laffirude, Défaillances des muf- 
cles, 

91. Languor, Lanpueur, F oïblefle de l'efprit, 

92. Afthenia. Défaillance extréme, 

93. Lypothymia. Lyporhymue, 

94. Syncope. Syncope. 

95. Afphyxia. Afphyxie, 


2. Soporosr. Maladies foporeufes, 


96. Somnolentia, Somnolence, 

97. Typhomania, Typhomanie, Le Coma vigil: 

98. Lethargus. Lethargie, 

99. Cataphora. Coma, 

100. Carus, Carus. 

101. Apoplexia. Apoplexie, 

102. Paraplegia. Puraplegie, Paralyfie de tous 

les membres. 

103. Hemiplegia. Hemiplegie, Paralyfie d’un 
côté du corps, 

loş. Stupor, Srupeur, 
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3. PrivaTivr, Diminution des fens. 


106. Morofis. Morofis. Diminution de l'efprit, 

107, Oblivia. Oubli, Diminution de la mé- 
moire, 

108, Amblyopia, Amblyopie, Obícurciffement 
de la vue fansau- 
cundéfaut appa- 
rent dans Por- 
gane, 

109. Cataradta, Catarađe, Privation de la vue 
avec un defaut ap- 
parentdansl'organe, 

Amaurofis, Amaurofis. Privation de vue 

fans défaut apparent dans 
l'organe, 

III. Scotomia, Aveuglement paffageri 

112. Cophofis. Surdité. 


113. Anofmia. Défaut de lodorat, 

114. Ageuftia. Défaut du goût, 

Iş. Aphonia. Aphonie. Défaut de la voix. 

116, Anorexia, Anorexie, Défaut d'appétit. 

118. Anæfthefia, Anæfthefie, Défaut de fen- 
fibilité, 


TI 


9 


119, Atecnia, Impuiffance, 
120, Atonia, Aronie, 
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Les maladies de cette claffe répondent affez 

aux DEBILITATES de Sauvages & aux deux 

premiers ordres DEFECTIVI &`SOPOROSI, 

& aux COMATA & Apynam:Æ de la clafe des 
NEUROSES du do&sur Cullen. 


Le docteur Cullen ne dit rien des trois premiers 
genres des Derecrivr, il comprend les trois 
derniers fous ie nom de fyncope. 


I! met le Curus & la Sophoria, dans le genre 
Apoplexia ; & il regarde les Typhomania & le 
Lethargus comme fes fymptômes. Il confidere 
auf la Paraplegia & l’'Hemis legia comme dif- 
férents dégrés d'une même maladie & les ren- 
ferme fous le nom de Paralyfis, 


Les PrivATIVIr de Linné appartiennent au 
fecond ordre des LOCALES de Cullen. Il 
rapporte le Morofis & l'Oblivio à  Amenria ; il 
ne parle pas de la Scoronia ; il appelle la Co- 
phofă , Difæcia ; il place Anorexia , dans fon 
genre Dyfpepfia parmi les Anynamiæ. Il re- 
garde ATONIA commeune efpece de Paralyfe; 
il réunit l'Amblyopia à Y Amaurofis , la Cata- 
rađa au Caligo sil conferve aux genres 
Anofmia , Ageuflia , Aphonia, Anofoxia & 
Anafthca » leurs noms refpettifs , & il donne 
à PAtecnia celui d’Anarhrodifia, 
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CI VII. MƏTORII. Maladies fpafmodiques , 


accompagnées de mouvements involontaires. 
r. SrAsTICr. Maladies fpaftiques ou toniques, 


128 Spafmus. Spafine, 

122. Priapifmus. Priapifine. 

123. Borborygmi, Borborygmes, Murmure des 

| Tnteftins. 

124. Trifmos. Spafine des mâchoires. 

125. Sardiafis. Rire fardonique, 

126. Hyfteria, Affedion hyflérique. 

127. Tetanos. Teranos. Rigidité de l'épine du 
dos, 

128, Catochus, Rigidité du corps fans fenfibilité, 

129. Catalepfis. Caralepfie. 

130. Agrypnia, Aorypnie. Pervigilium. 


2. AGITATORI. Maladies convulfives, 


r31. Tremor, Tremblement fans friflon, 

132. Palpitatio. Palpitation du cœur. 

433. Orgafmus, Orvafme, Soubrefaut des 
Arteres. 

134. Subfultus. Pincement des tendons, 

135. Carpologia. Carpobogie, 

13-. Otridor, Grinçement des dents, i 
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337. Hippos. Clignotement morbifique. | 

138, Pfellifmus. Bégayement, 

139. Chorea, Danfe de faint Guy. 

140. Beriberi. 

141. Rigor. Tremblement avec friffon, 

142. Convulfio. Convulfion. 

143. Epilepfa. Epilepfie. 

144 Hienarofos, Convulfion continue fans dow- 
leur, ou perte de fenfi 
bilité, 

145, Raphania, Raphanie. Contration fpafmo+ 

dique des membres fans con= 
vulfions & fans douleurs. 


Les maladies de cette clafle repondent à une 
de Sauvages, appellée SPASMI, excepté le 
Borborygmus & Ÿ Agrypnia. Cette derniere eft 
rapportée aux VESANLÆ, ANomaLes. Il re- 
garde aufi le Sardiafis & le Stridor de Linné 
comme des elpeces de Trifmos, & il appelle 
le Subfultus, Corpologia, 

Les MOTORII de Linné font le troifieme 
ordre des NEUROSES de Cullen appellé Sras- 
MT. Ilne regarde parmi les SPASTICI que le 
Trifinos , l'Hyfleria & le Tetanos comme des 
genres diftin@s, & il leur conferve leur nom, 
Il rapporte le Carochus au Teranos& la Cata- 
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leptia à fon Apoplexia Cataleptica , il ne fait 
pas mention des autres genres. 

Quant aux AG1TATORIT de Linné , le doc- 
teur Cullen regarde le Tremor comme un fymp« 
tôme des autres maux. Il a omis dans fa der- 
niere édition de fa Synopfis, le Beriberi qu'il 
avoit précédemment rangé avec la Paralyfis; 
il conferve le genre Chorea & il place l’Hiera- 
nofos parmi les convulfions Idiopatiques, Le 
Pfellifmus eft réuni à la clafle des LOCALES, 
les genres Palpitatio , Epilepfia & Raphania 
feulement , confervent leur place & leur nom, 


CI. VIII. SUPPRESSORIT. Supprefloires. Ma- 
ladies caufées par l'oppreflion des organes & 
la fupprefion des fécrétions, 


1. SUFFOCATORII. Suffocatoires, Maladies 
accompagnées d’un fentiment de fuffocation, 


146. Raucedo. Enrouement. 

147. Vociferatio. Vocifération, 

148. Rifus. Rire. 

149. Fletus. Pleurs, 

150. Sufpirium. Soupir. 

151. Ofcitatio. Baillement, 

152, Pandiculatio, Pandiculation, Maladie qui 
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force à étendre les 
membres, 

#53. Singultus. Hoquet. 

154. Sternutatio. Erernuement, 

155. Tufis. Toux. 

156. Stertor. Ronflement, 

157. Anhelatio. Palpitation. 

358 Suflocatio. Suffocation, Dificulté de ref- 
pirer par le ferrement du 
gofier, 

59. Ampiema, ÆEmpyeme, Abfeès dans le 

thorax, 

160. Dyfpnæa. Refpiration laborienfe, fans ferz 
rement du gofier. 

x61. SE Aflhme, Kefpiration pénible & 

chronique. 

162. Orthopnæa. Refpiration aigue & fafo- 

quante, 


163. Ephialtes. Cochemarre, 


2. Consrricrorir. Maladies caufées par la 
Conftriction. 


164. Aglutitio. Deglurition empéchée, 

165. Flatulentia. Flatulence, 

166, Obftipatio. Confliparion. 

167. Ilchuria. Rétention d'urine. 

168, Dyfmenorrhæa, Suppreffion des régles, 
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169. Dyflochia. Suppreffion des lochiés; 
170. Aglactatio, Défaut de lait 

171, Sterilitas, Stérilité. 


Dans les genres des fuffocatoires , Linné feft 
écarté de fa régle ordinaire en joignant à chacun 
un caractere qui exprime le but de la nature ; 
ainfiau lieu de définir feulement le Sufpirium , 
une Refpiration agitée , il ajoute que fon effet eft 
de chaffer le fang des poumons. Plufieurs des 
SVFFOCATORTI ont été placés par Sauvages, 
parmi les ANHELATIONES, mais les Coxs- 
TRICTORIH font répandus dans les différentes 
parties de fon fyftême, 


Le doéteur Cullen, n’a parlé dans fon fyf. 
tème, d'aucune maladie placée parmi les Cons- 
TRICTORII. Íl paroît que Linné ñe les a definies 
que pour sen férvir fecondairement dans les 
autres parties. 


Dans le fyflême du do&eur Cullen, le Ran- 
cedo eft placé fous le genre Catarre ; il le donne 
dans un autre endroit, comme une efpéce 
du genre Paraphonia, La Tuffis eftauff jointe 
au Catarre; l’'Empyeme eft confideré comme 
une conféquence de la pleurcfie ou de la pneu- 
monie. Le docteur Cullen ne cite pas l’Orchop- 
næa comme genre, il admetla Dy/pnæa dans 


fa 
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fa derniere édition , & ce genre & P Afthma font 
les deux feuls de cet ordre qu'il admette ; ila 
fait de P Ephialtes une efpece de fa Oneirody- 
mia de l’ordre VESANIÆ, dans la clafle NEU- 
ROSES. 


La Flaculentia de Linnæus eft placée dans 
le genre Dyfpeplia de la claffe des CONS- 
TRICTORIT par le doëteur Cullen ; & P Ożfti- 
patio, l Ifchuria & la Dyfmenorhæa entrent dans 
le quatrieme ordre des LOCALES appellés 
EPISCHEZES , le dernier fous le nom Ameno- 
rhæa, 


CI. XI. EVACUATORII. Maladies accom- 


pagnées d’une furabondance de fecrétions. 
1. De la tête, 


171. Otorrhæa, Ecoulement purulent des 
oreilles, 
172. Epiphora. Flux lacrymal. 
173. Hæmorrhagia. Hémorrhagie. Saignement 
de nez. 
174« Coriza.Corize. Ecoulement muqueux du nez. 
175. Stomocace. Saignement des gencives. 
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176. Ptyalifmus, Salivarion, 


2, De la poitrine. 


177. Screatus. Crachement. 

178. Expettoratio. Expeéloration. 

179, Hæmoptyfia. Crachement de Jang , accom- 
pagné de toux. 

180, Vomica, Womique. Sécrétion purulente des 
poumons. 


3. Du Ventre, 


181. Eru@atio. Rot. 

182. Naufea. Naufée, 

133. Vomitus. Womiflement. 

184 Hæmatemefs. Jomiffement de fans. 

185. [liaca. Affeđion iliaque, 

186, Cholera, Fomiflement accompagné de 
colique & de purgation, 

187. Diarrhæa. Secrétion d’excremens liquides. 

188, Lienteria. Lienterie. Sécrétions d'aliments 
mal digérés. 

180, Cœliaca, Cæliaque. Déjection du chyle. 

190. Cholerica. Flux de fang fans colique. 

191 Dyfenteria, Dyffenterie. Flux de fang avec 
coliques & tenefmes, 

192, Hæmorrhois, Hæmorrhoides, 
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193. Tenefmus. Dejedion fréquente de glaires. 
194 Crepitus, Vents, 


4 Des organes de la génération. 


195. Enurels. Piffement involontaire, 

196. Stranguria. Srrangurie, 

197. Diabetes. Diabetes, 

198. Hæmaturia. Urine fanglante, 

199. Glus. Urines glaireufes. 

200. Gonorrhæa. Gonorrhoée, 

201. Lencorrhæa. Lencorrhoce. Fleurs blanches, 

202. Menorrhagia. Menorrhagie, Flux extraot- 
dinire des mois. 

203. Parturitio. Accouchement laborieux. 

20$. Mola, Mole. 


$. Des parties externes. 


206. Galaëtitia. Ecoulement furabordant du 
lait. 
207. Sudor. Sueur extraordinaire. 


Cette clafle eft à peu-près la même que 
celle appellée FLUXUS dans la méthode de 
Sauvages, excepté que Linné y a introduit quatre 
nouveaux genres ; tels font Screatus, Vomica, 
qui eft une efpece de l’ Anacatharfis de Sauvages, 
Ruëus, Glus , qui ek une efpece de fa Pyuria 

Si 
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Parturitio & Mola ; il à aufi pris fes ordres 
de la divifion anatomique des parties , tandis que 
Sauvages établit {a divifion fur la nature de 
l'écoulement fanglant ou fereux , ce qui peut 
caufer beaucoup d’équivoques. On a obje&té 
que l'accouchement parturitio métoit pas une 
maladie; mais Linné ne paroît l'avoir confidéré 
comme tel que quand il eft laborieux, pro- 
longé & furnaturel. 

Le doéteur Cullen admet tout au plus ua 
tiers de ces maladies: il a confervé Epiphora, 
Pryalifmus 'Enurefis & Gonorrhæa, fous leurs 
noms reipedis dans fon ordre des APOCENOSES 
appartenant à la clafle des LOCALES ; l’Hémor* 
rhagie, weit qu'un fynonyme de l’Epiflaxis , 
la Coryza du Catarrhus}, & il regarde l Expec- 
toratio comme leur fymptôme & la Vomica 
comme l'effet de la pleuréfie ou peripneumonie ; 
la Naufea & le Vomitus font rangés dans les 
genres Dyfpepfia , VIliaca dans la Colica ; les 
Cholerica , Cæliaca &  Lienteria ne font que 
des efpeces différentes de Diarrhæa ; Leucor- 
rhœa & Abortus appartiennent à la Menorrha- 
gia ; Stomacace , Hæmatemefis & Hæœméturia ne 
{ont que des fymptômes ; Hæmoptyfis & Hœmor- 
rhofis forment des genres diftinéts dans les deux 
fyftêmes, 
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CI. X, DEFORMES. Maladies caufées par 
quelques difformités du corps. 


1. Celles qui maigriflent le corps. 


208. Phtifis. PArifie, Confomption accompagnée 
de fievre hectique, de Dyf- 
pnœé & d'expeétoration pu- 
rulente. 

209, Tabes. Phrifie accompagnée de fievre 
hectique , mais fans expec- 
toration purulente, 

210. Atrophia. Atrophie avec atonie , fans 
fievre “hectique & fans ex- 
pectoration. 

211. Marafmus. Marafine , fans atonie, fans 
fievre hectique & fans’ ex- 
pectoration, 

212. Rachitis. Rachitis. Elargiffement de la 
tête & des jointures, 
accompagné quelquefois 
du ramoliflement des os. 


2. Élargiflement du corps ou de quelques- 
unes de fes parties. 


213. Polylarcia. Corpulence, 
214 Lencophlegmatia, Zuumefcence emphyfe- 
mateufe, 


S it} 
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215, Anafarca. Intumefcence œdémateufe. 

216, Hydrocephalus. Irumefcence œdemateufe 
de la tête avec écartement 
des futures, 

217, ÂAlcites. Hydropifie ædémateufe; intume- 

cenfe de l’abdomen. 

218. Hypofarca. Tumeur partielle de l'abdomen. 

219. Tympanites.  Tympanite.  Hydropife 

d'air. 

220, Graviditas, Groffeffe. Diftenfion extraor- 
dinaire de l'abdomen pen- 
dant la groffeffe, 


3. Changement difforme de la couleur 
de la peau. 


22r, Cachexia. Cachexie. Paleur œdémateufe. 

222. Chlorofis, Chlorofis. Pâles couleurs. 

223. Scorbutus. Scorbur. 

224. I&erus. léere. Jaunifle. 

225. Plethora, Plethore. Rougeur de la peau 
çaufée par Pabondance 
du fang & accompagnée 


de Dyfpnée, 
. Cette clafle répond aux CACHEXELE de 


Sauvages & du dotteur Cullen ; plufieurs de ces 
genres font admis dans le fyftême de ce dernier 
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fous trois ordres correfpondants. Il ne fépare 
pasle Marafnus de l’ Atrophia z la Phifis avoit 
été bien claflée avant, comme une fuite de 
P Hæmoptyfis. Il place la .Chlorofis dans l'ordre 
des Apynamræ de la claffe des NEUROSES ; 
il ne fait aucune mention de la Graviditas, 
Cachexia, Plethora, 


CI. XI. VITIA. Maladies extérieures cutanées 
ou palpables, 


Cette claffe qui correfpond à celle du fyf- 
tême de Sauvages, paroit affeclée aux ma- 
ladies qui font immédiatement l’objet de Ja 
chirurgie, Ce caraétere neft pas fi exactement 
appliquable à la claffe de Linné, ou à celle 
des LOCALES du doéteur Cullen, puifqu'elle 
contient également des genres qui appartiennent 
à la médecine, indépendamment de celles qui 
exigent des opérations manuelles ; c’eft dans 
tous les fyftêmes la claffe la plus étendue. Je 
ferai remarquer à la fuite des ordres leurs rap- 
ports dans les différents fyfiêmes. 


1, HumoraLra, Maladies accompagnées de 
Fluides viciés ou extravalés. 


226. Aridura, Partie ou membre deffèche. 


227. Digitium. Panaris, 
Six 
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228. Emphyfema. Emphyfeme, Tumeur ven- 
teufe, 
229. Œdema. Tumeur aqueufe, 
230. Sugillatio. Echymofe. 
231. Inflammatio. Inflammation, 
232. Abfceffus. Abcés, 
233. Gangræna. Gangrene, 
234. Sphacelus. Sphacele, 
La forme de la tumeur extérieure & le fluide 
qu'elle contient , forment les carateres de ces 
genres, 


Les Aridura, Gangrena & Sphacelus ou 
Necrofis , appartiennent à la claffe des CACHE- 
XLÆ , le Digitium eft une efpece de fon genre 
Paronychia , & il eft placé avec les autres 
genres de cet ordre parmi les VITIA. 

Le do&eur Cullen néglige l'Aridura & le 
Digitium, VEniphyfema eft fa Pneumatofis , 
la Supillatio, fon Ecchymoma & les 4 derniers 
genres de Linné font réunis fous fon genre 


Pklogofis. 


2. DIALYTICA. Solutions de continuité , 
Fra@ures, Bleflures, &c, 


235. Fraétura. Fradure, 
236. Luxatura. Luxation. Diflocation des os. 
237. Ruptura. Rupture d'un tendon. 
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238. Contufura. Conrufion. 

239. Profufio, Flux de Jang, caufé par la diffo- 
lution de la fubflance 
affeđée, 

240, Vulnus, Bleflure. 

241. Amputatura. Amputation. Séparation d'une 
partie du corps. 

242, Laceratura, Lacérarion. 

243. Punétura. Piquure d'un tendon, 

244 Morfura. Morfure d'une béte venimeufe, 

245. Combuftura. Brulure. 

246. Excoriatura, Excoriarion, Déchirement de 

la peau. 

247. TIntertrigo. Déchirement de la cuticule, 

248. Rhagas. Réagade, Fiflure feche de la 

peau. 


Cet ordre conftitue le feptieme de la clafle 
VITIA , du fyflême de Sauvages , appellé 
PLacÆ , & le feptieme de la cale LOCALES 
de Cullen , fous le titre DraLvyses. Il com- 
prend fous le genre Vulnus , les trois genres 
qui fuivent dans le fyftême de Linné. La Frac- 
tura conftitue un genre particulier , la /uxarura 
appartient à l'ordre des Ecroprx de Cullen ; 
la Profufio aux Apocenoses , l’inrererigo & la 
Combuflura aux genres Phlogofis, les autres 
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genres ne font pas cités dans le fytême de 
Cullen. 


3. Exulcerationes, Ufceres, 


249. Ulcus, Ulcere fuivi de fuppuration. 
250, Cacoëthes. Cacoëthes, Ülcere d’un carac- 
tere malin, 
251. Noma, Ulcere efcharotique & cicatri- 
fant, 
252. Carcinome. Carcinome, Cancer. 
253. Ozæna. Ozæna, Ulcere de l’Antrum High- 
mori, 
254 Fiftula, Fiftule. 
255, Caries, Carie, Ulcere de la fuperficie des 
os. 
256 Anthrocace. Ulcere de la cavité des os 
avec carie, 
257. Cocytæ, Mal poignant caufé par un animal- 
cule logé dans quelque partie, 
258. Paronychia. Panaris, 
‘ 259. kernio, Engelure. 
260, Preflura. Tumeur du bout du doigt occa- 
fionnée par le froid, 
261. Arctura, Inflammation des ongles , occa- 
fionnée par leur courbement 


force, 


Plufieurs de ces genres fe rapportent aux 
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PLacæ de la clafle de Sauvages. Le Parony- 
chia eft pourtant placé parmi fes PHYMATA & la 
Preflura & V Arctura de Linné ne font que des 
efpeces de Paronychia , comme le Pernio n’en 
eft qu'une de l’Arthocace dans le même fyf- 
tème. 

Les fix premiers genres font claflés par le 
doéteur Cullen fous le genre Ulcus. La Caries 
eft un genre diftin& ; l’Entrocace, Paronychia 
& Pernio appartiennent au genre PAlogofis ; il 
n’eft point parlé des autres, 


4 Scagies, Maladies cutanées. 


262. Lepra. Lepre. 

263. Tinea, Teipne, 

264 Achor. Crufla lađea des auteurs. 
265. Plora. Gale. 

266. Lippitudo. Chaffie. 

267. Serpigo. Dartre. 

268. Herpes, Feu volage, 

269, Varus. Boutons. 

270. Bacchia. Face bourjeonée. Gutta rofea, 
271. Bubo. Bubon. 

272: Anthrax. Anthrax. Charbon. 
273: Phlyctæna. PAlyäene, 

274. Puftula. Puftule, 

275. Papula Bouton très-enflammé, 
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276. Fordeolum. Grain d'orge, 

277. Verruca. Ÿ’errue, 

276. Clavus. Cou, 

2,9. Myrmecium. Myrmecium, Demangeaïfon 
femblable à celle caufée 
par les fourmies, 

280. Efchara. Efchurre, 


Plufieurs de ces genres fe retrouvent dans la 
clafle correfpondante de Sauvages fous les ordres 
PHYMATA & EFFLORESCENTIÆ , mais les Le- 
pra, Tinea & Pjora font rapportées aux Im- 
PETIGINES de la clafñle CACHEXIÆ. 

Les genres fuivants font diftinéts dans le fyf- 
tême du do&teur Cullen. La Lepra parmi les 
ImrETIGINES , les Tinea , Pfora & Herpes parmi 
les Dra Lyses, leBubo, Verruca & Clavus forment 
des genres diftin&s , réunis à la PAly&ena & à 
P Hydatis fous Fordre Tumores ;il réunit pref- 
que tous les autres au genre PAogofis. Lippi- 
tudo, Serpigo & Myrmecium ne font pas mentio- 
nés dans le fyftême de Cullen. 

Les caracteres des genres de cet ordre font 
bien imaginés pour féparer les différents genres 
des puftules & font dun grand ufage comme 
termes auxiliaires pour définir les genres dans 
les autres parties du fyftème, 
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s. Tumores, Tumeurs, 


28r. Anevrifma. Anevrifine, 

282, Varix, Varice. 

283. Schirrus. Squirre. 

284 Struma. Gourme. Tumeur gommeufe. 

285. Atheroma. Loupe. 

286. Anchylofis. Anchylofe, Déchirement des 
articulations, 

287. Ganglion, Ganglion. Tumeur d’un ten- 
don. 

288, Natta. Tumeur d’un mufcle rompu. 

289. Spinola. Le Spina bifida. 

290. Exoftofis. Exo/flofe. Tumeur des os, 


Les trois premiers & le dernier de ces 
genres ont le même nom dans les clafles 
correfpondantes de Sauvages & de Cullen. 
Le Struma de Linné eft leur férophula & 
fa Spinola , leur Hydrorachitis , F Atheroma eft 
la Luppia du doëteur Cullen ; le Ganglion eft 
le Chondylona de Sauvages, mais il conferve 
le nom de Linné dans le fyftême de Cullen; 
la Natta eft négligée par le dofteur Cullen , 
elle appartient au Sarcoma de Sauvages. 
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6. ProCIDENTIÆ. Defcentes, Tumeurs occa- 
fionnées par les diflocations des parties char- 
nues ou membraneufes, 


291. Hernia. Hernie, Rupture. 

292. Prolaplus. Prolapfus. 

293. Condyloma. Condylome. 

294, Sarcoma, Sarcome, Excroiffance fongeule. 

295. Pterygium. Prerygium. Tache dans l'œil, 

296, Eétropium. La Paupiere fupérieure re- 
trouffee. 

297. Phymofis. Phymofis. 

298. Clitorifmus. Clitorifme. 

L'Hernia, Prolapfus & Eđropium font ap- 
pellés Blepharoptofis par Sauvages, ils font 
placés parmi les EcToPIæÆ de fon fyftème, Le 
Phymofis eft placé avec les Phymata & les 
autres genres parmi les ExCRESCENTIÆ. 

Le Docteur Cullen n’admet dans fes Ecro- 
præ que l’Hernia & le Prolapfus ; il rapporte 
le Sarcoma aux Tumores & les autres genres 
ne {ont que des efpeces dans fon fyftême, 


7. DEFORMATIONES. Contorfions de quelques 
parties, ou déformités, 


259. Contratura. Rigidité d’une jointure, 


http://rcin.org.pl 


des Ouvrages de Linne, 287 

300. Gibber. Boffe, 

301. Lordofis. Courbure des os. 

392, Diftortio. Contorfon des os. 

303. Tortura. Bouche rorfe. 

304. Strabifmus. Srrabifme. Yeux louches. 

305. Lagophtalmia. L'agophtalmie, Paupiere fu~ 
périeure rétratée, 

306. Nyétalopia. Nydalopie. 

307. Presbytia. Presbytie, Vue longue, 

308. Myopia. Myopie. Vue courte. 

309. Labarium. Perte des dents , comme dans 
le fcorbut. 

310. Lagoftoma. Bec de Lievre. 

311. Apella, Abbreviation du prépuce, 

312. Âtreta. Imperforations d'un paffage nas 


turel 
313. Plica Le Plica Polonica. Maladies des 
cheveux. 
314. Hirfuties. Hériffement des cheveux furna- 
e turel, 


315. Alcpecia. Calvitie, 
316, Trichiafis. Diflorfion des cils. 


Ces genres font placés par Sauvages dans 
diflérentes parties de fon fyftême, la Conrrac- 
tura, & le Strabifmus , parmi tes maladies 
Spafmodiques ; le Gibber & le Lordofis, parmi 
les EXCRESCENTIÆ dela claffe des VITIA, 
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la Nydalopia, & les deux genres fuivans font 
des efpeces d Amblyopia dans la clafle des 
DEBILITATES, la Lagofloma eft une efpece de 
P feilifnus , la Plica , la Plique fous le nom Tri- 
chome fe trouve parmi les CAcHExIÆ & le Tri- 
chiafis et une efpece d'Ophtalmia, 

Le Docteur Cullen n'admet que cinq de ces 
genres: Contrađura, Serabifmus , Prefhbytia , 
Myopia ; les deux derniers font des efpeces de 
Dyfopia ; tous ces genres font dans fa claile 
des Locales. La Plica eft fous fon genre 
Trichoma parmi les émpetigines, dans la clafle 


CACHEXIZÆ. 
8 Macuzx. Taches fur la peau. 


317. Cicatrix. Cicatrice, 

318. Nævus. Marque. Signe, 

319. Morphæa. Croute, 

320. Vibex. Taches en vergettes. 

321. Sudamen. Taches paffageres. 

322, Melafma, Taches noires fur des jambes, 
ou fur d'autres parties non- 


expofées à l'air. 
323. Hepatizon. Taches couleur de foie. 
324. Lentigo, Taches de roufJeur. 
325. Ephelis. Coup de foleil. 


Ces dernieres maladies font dans le Syftême 


de 
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de Sauvages, parmi les MacuLx ou EFFLORES- 
CENTIÆ; mais il n’en fait pas des genres. La 
Cicatrix eft une efpece de fa Leucoma ; les 
Morphæa & Melafina, font des efpeces de fon 
Vitiligo ; & le Vibex , & le Sudamen, de 
lEcchymoma. Le Nevus a le même nom gé- 
nérique dans les deux auteurs. Mais la Lenrigo 
de Linné eft une efpece de l'Epñelis de Sau- 
vages, 

Le Do&eur Cullen n’a pas admis ces genres 
dans fon syféne 

Linné a joint à fa Diftribution des Maladies k 
un court apperçu de fa Théorie de Médecine, 
pour fufage de fes difciples, dans le {tyle 
méthodique & concis qui lui eft propre. 

Ces principes fuppofent que le corps humain 
eft compolé d’une partie Cerebro/o medullaire, 
dont les nerfs {ont les prolongements , & que 
nous appellons Syfiéme nerveux, & d’une partie 
Corticale où Vitale qui renferme le Syflême 
V'afculaire, & contient les fluides. La premiere 
étant la partie animée & fentante , dans la- 
quelle réfide le principe du mouvement, eft 
confidérée comme tirant fa nourriture des flui- 
des les plus fubtils du Syftême Vafculaire, & 
fon énergie d’un principe éle&rique alpiré par 
les poumons. Dans cette théorie, les fluides 
circulants peuvent être vigiés par les principes 


," 
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acefcents ou les ferments putrides admis par 
l’Ateur ; les premiers agiflent fur le ferum & 
accafionnent les fiévres critiques , les autres fur 
le fang & caufent les maladies phlogiftiques. 
Les maladies exanthématiques, font fuppofées 
venir de quelque caufe externe qu'il appelle 
contagion , & qu'il propofe hypothétiquement 
comme étant due à des animalcules. Le frotte- 
ment continuel de la partie corticale , exige une 
réparation qui s'effeue par un régime appro- 
prié, & cef le défaut de régime qui caufe les 
maladies de ce fyflême ; on y remédie par des 
médicamens fapides, & on guérit les maladies 
du fyftême médullaire, par des médicamens odo- 
rants. C’eft de-là que Linné divife les médica- 
mens felon leurs qualités fenfibles, au goût ou 
à l'odorat. Les fapides agiffent particuliérement 
fur la partie corticale & les odorants, immédia- 
tement fur la partie médullaire du fyftême ner- 
veux. Cependant, pour fe faire une idée plus 
complette de chacune de ces elaffes générales 
des médicamens , il faut les obferver dans leur 
état le plus fimple. Les fapides font ceux que 
nous nommons nutritifs; & les odorants font pro- 
prement les médicamens. Le GENERA Morso- 
RUM eft terminé par une table des différentes 
qualités des médicamens , d’après ces deux di- 
vifions générales, (120). 
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En 1766, Linné publia un petit Traité , 
intitulé CLAVIS MEDICIN Æ, duplex exterior 
& interior, Holm, 8°, pp. 29. — CLEF DE 
MÉDECINE , double extérieure & intérieure , 
Stockholm , 8°, de 2ÿ pages. Ce petit Traité 
peut être regardé comme l’abrégé de fes leçons. 
On y trouve des vues plus étendues fur la théo- 
rie dont nous venons de parler aufi , avec une 
Pathologie générale, & la partie Therapeuti- 
que de la Médecine. Dans la derniere partie’, 
il claffe les fimples en trois ordres, d’après fa 
théorie. Ila donné cette clafification d’une ma- 
niere plus étendue, dans deux Traités imprimés 
dans les Amænitates Academicae ; ils font.inti- 
tulés : SAPORES 6& ODORES Medicamento- 
rumi — SAVEUR & ODpEuRr des Médicaments. 
Il paroît d’après fes écrits , que Linné s’étoit 
beaucoup-attaché à la partie diétetique de la 
Médecine: in his méæ deliciæ , in his Plura 
collegi, quam quod novi alius nullus. — Ce font 
mes délices , difoit-il, & j'ai refemblé fur ce 
fujet beaucoup plus de chofes qu'aucun autre , à 
ce que je penfe, n’avoit fait encore. Nous igno- 
rons fi fes obfervations feront jamais publiées, 
En 1771, Linné fit paroître fon dernier ou- 
vrage; c'étoit une continuation de fon Supplé- 
ment , intitulé Muntifa altera ; fecond Supplé- 
ment, volume de 588 pages.Plus dela moitié de ce 

T jj 
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volume contient des genres & des efpeces nou- 
velles, & le refte, des corrections & des augmen- 
tations confidérables au Régne animal, Les ad- 
ditions enrichiroient bien une nouvelle édition 
de fon Syflema ; & dans fa Préface, il prie 
ceux qui s'en chargeront, de vouloir bien y 
faire attention, 

Outre tous ces: ouvrages féparés, Linné a 
compofé un grand nombre de Differtations fur 
la Médecine & fur l'Hiftoire Naturelle , qui 
furent publiées dans les ACTA erudita Up/a- 
lienfia , & dans les Mémoires de l’Académie de 
Stockholm. 

La premiere de ces colle&ions a été com- 
mencée par Olaus-Celfius, en 1720, & con- 
tinuée jufqu’en 1750 : elle eft en Latin & com- 
prend g vol. 27-40. ; la derniere eft en Suédois 
de format ir-8°., & a été continuée jufqu’à ce 
jour, depuis l’établiffement. de l’Académie par 
le Roi Adolphe. Plufieurs de ces Differtations 
ont été refondues dans les autres ouvrages de 
PAuteur , & il fuffra de les indiquer. 

Dans les Mémoires de l’Académie d'Uplal, 
connus fous le nom d Aga Upfalienfia , Linné 
a publié les Opufcules fuivants : 

Florula Laponica, — la petite Flore de 
Laponie, en 1732. Ceft , comme il a été re- 
marqué plus haut, le premier écrit de notre 
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Auteur, qui ait été imprimé. Il ne contient 
qu'un fimple catalogue des plantes dé Laponie, 
rangées felon le Syftême fexuel, dont c’eft le 
premier échantillon publié. La feconde partie 
de cette lifte ne parut qu’en 1734. 

Animalia Regni Sueciæ. — Les Animaux du 
Royaume de Suéde, en 1736. 

Orchides üfque affines. — Orchis & 
Plantes voifines , en 1740. Catalogue accom- 
pagné d'une nombreufe collection de fynonymes 
pour chaque efpece. 

Genera Plantarum nova, — Nouveaux genres 
des Plantes, en 1741. 

Euporifla in Febribus Intermittentibus, — Re- 
medes faciles à fe procurer dans les Fiévres In- 
termittentes. Cet écrit, ainfi que quelques au- 
tres, fi nous ne nous trompons, fut publié, 
fuivant la coutume de ce pays, dans le Calen- 
drier annuel , qui contient les découvertes uti- 
les faites dans les contrées les plus éloignées & 
les moins connues de chaque Royaume, en 
1742. 

Euporifla in Dyffenterié, — Remedes faciles 
à fe procurer dans la Dyflenterie, en 1745: 

Pimi ufus Œconomicus. — Ufage Econo- 
mique du Pin, en 1743. 

Abietis ufus Œconomicus. Ufage Economique 
du Sapin, en 1744 Les nombreux ufages du 


Tij 


http://rcin.org.pl 


294 Revue générale 

Pin & du Sapin, defquels plufieurs n’étoient 
pas fuffifamment connus dans diverfes provinces 
du Royaume de Suéde , engagerent notre Au- 
teur à raflembler dans ces deux Opufcules , 
tout ce que fes voyages lui avoient dongé lieu 
de recueillir fur ce fujet. 

Sexus Plantarum: — Le Sexe des Plantes, 
en 1744 

Sexûs Plantarum ufus Œconomicus. — Ufage 

Economique du Sexe des Plantes, en 1745. Cet 
écrit convient à tous ceux qui prennent foin des 
jardins, & auxquels le fexe des plantes n’eft 
pas depuis long-temps un objet de pure fpécu- 
lation. 

Theæ Potus, — Boïflon du Thé, en 1746. 

Scabiofæ novæ fpeciei Defcriptio — Defcrip- 

tion d’une nouvelle efpéce de Scabieufe, en 
1744 C'eft celle qui depuis a été appellée par 
notre Auteur, dans fon Species Plantarum , 
Scabiofa Turtarica. — Scabieufe de Tartarie, 

Penthorum. En 744. Linné nomme ainfi un 

nouveau genre de Plantes, originaire de Vir- 
ginie. Il en donne ici la defcription , accompa- 
gnée de figures. 

Cyprini pinna ani radiis XI pinnis albentt- 
bus Deferiptio. — Defcription du Cyprin à xr 
rayons à la nageoire de lanus, & à nageoires 
blanchâtres. C’eft un poifon des lacs de Weftros 
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bothnie. Linné la depuis nommé ( Syf. p. 509) 
Cyprinus Griflagine, On l'appelle en François 
Griflage, Griflagine, ou nageoire blanche. 

Après l'inftitution de l’Académie Royals des 
Sciences de Stockholm, Linné, qui en fut łe 
Premier Préfident, publia dans les Mémoires 
de ce corps, fes nouveaux Opufcules. On y 
trouve les fuivans : 

Cultura Plantarum Naturalis. — Culture 
Naturelle des Plantes. Vol. I, pour les années 
1739 & 1740. C'eit un eflai pour réduire Part 
du jardinage à des principes fcientifiques. 

Gluten Lapponum è Perca, — Colle des La- 
pons tirée de la Perche, 2. 221. Cette colle eft 
formée par la peau du poiflon que les Lapons 
ratiffent & font bouillir jufqu’à la confftance 
convenable. 

Œflrus Rangiferinus. — L'Œftre des Ren- 
nes, en 1740, p. 121.Defcription, avec figures 
de l’infeîte ( Œffrus Tarandi, Syft. Nat. pag. 
969) qui fe loge fous la peau du dos des Ren- 
res, & qui fait fouvent périr le tiers des jeunes 
Faons, (121). 

Picus pedibus trida&ylis, — Le Picà pieds 
trydatyls. ib. p. 222. Defcription du Pic à 
trois doigts, inconnu pour lors, figuré depuis 
par Edwards, planche 114, & nommé par 
notre auteur dans fon Syftême, Picus tridaüv- 

Ti 
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lus , p. 177. Cet oifeau a été aufi trouvé dans 
la baie d’Hudfon, & décrit par M. Forfter, 
Phil, Tranf. vol, 62 , p.388, (122). 


Les Rats des Alpes 
du Nord, nommés Leming, 5. p. 326. Court 
Mémoire fur le Leming , Mus Lemmus du 
Syft, p. 80, fléau du Nord , aujourd’hui bien 


connu, 


Mures Alpini Lemures, 


Paffer nivalis, — Le Moineau des neiges, 
ib. p. 308. Cet oifeau a depuis été plufieurs fois 
décrit & figuré ( 123 ). 

Pifcis aureus Chinenfium. Le Poiflon doré 
des Chinois. ¿b. p. 403. La Dorade Chiroife, 
ou poiflon d'or, Cyprinus auratus , Sylt. page 
527: 

Fundamenta æconomiæ, Principes de l’éco- 
nomie. ib. p. 411. 

Formicarum fexus. Le fexe des Fourmis, 
Vol. 2. 1741. p. 37. Ce mémoire contient la 
defcription de l'hiftoire de cinq efpeces de 
Fourmis trouvées en Suéde, & fait connoître 
d’une maniere partiçuliere l’induftrie de çes in- 
{ectes. 

Offcinales Suecicæ plantæ. Plantes de Suéde 
officinales, 23, p. 81. Dans cet écrit, notre au- 
teur donne à fes compatriotes la connoiffance 
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de plufieurs articles de matiere médicale, qui 
fe trouvent indigenes en Suéde, & qu'on y 
importoit d’ailleurs fans aucune néceflité. 

Centuria plantarum in Sueci& rariorum. Cen- 
turie des plantes rares trouvées en Suéde. ib. 
p. 204 Ce font toutes des plantes rares que 
perfonne n’avoit obfervées en Suéde avant 
Linné, 

Plantæ Tinđoriæ indigenæ. Plantes indigenes 
(à la Suéde ) propres à fa teinture. Vol, IJI. 
1742. p. 20. La découverte des plantes propres 
à Part du Teinturier étoit un des objets pro- 
pofés à Linné dans fon voyage de Gothland, 
iter Gothlandicum , dont nous avons parlé cìi- 


deffus. 


Amaryllis formofiffima. L'Amaryllis très- 
belle, 53, p. 93. Defcription & figure de la 
fuperbe Liliacée connue vulgairement fous le 
nom de Lys de S. Jacques. 


Gramen Sælting. L'Herbe Sœlting. ib. p. 146. 
Defcription du Trofcart maritime , Triglochin 
maritimum, Spec. pl. p. 483. Il y recommande 
la culture de cette plante, que les bêtes à 
çornes aiment beaucoup. 

Fænum Suecicum. Le Foin de Suéde. ib, 
p. 191. Autre éloge de la culture de la Fau- 
cillere ou Luzerne fauvage à faucilles , Medi- 
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cago falcata , Sp. pl. p. 1096. pour remplacer 
en Suéde la véritable Luzerne, 

Phafeoli Chinenfis fpecies, Efpece de Haricot 
de la Chine, ib. p. 206. 

Epilepfiæ Vernenfis caufa, Caule de l'Epi- 
leplie. ib. p. 279. 

Jackas Hapuch. Le Jackas Hapuch. Vol, IV, 
1743. p. 291. C’eft le nom Suédois de PUva- 
Urfi ou Raifin d'Ours, Arbutus Uva-Urfi. Sp. 
pl. pe 566. Les Suédois fe fervent de cette 
plante dans les arts du Teïinturier & du Tan- 
neur; ils la mêlent aufi fréquemment au Tabac 
pour fumer , c’eft la même qui eft devenue 
éélèbre dans les autres parties de l’Europe, 
pendant quelque tems contre le calcul. 

Fagopyrum Sibiricum. Le Sarrazin de Sibérie. 
Vol. V. 1744. p. 117. Efpece de Sarrazin , ap- 
pellé depuis par notre auteur Polygonum Ta- 
taricum, Spec. pl. 521. Elle eft cuitivée en 
Tartarie & en Sibérie, où Pon s’en fert pour 
faire du pain au défaut des autres grains (124). 

Petiveria, La Pétiver. ib. p. 287. Defcrip- 
tion & figure de la Petiveria Alliacea, Sp. pl. 
p. 486. Plante âcre & même cauftique, fin- 
gulierement aimée des Pintades dans les Indes 
Occidentales, & nommée pour cela en anglois 
Guinea-Henweed , l'herbe des poules de Gui- 
née. 
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Paffer procellarius, Le Moineau de tempête. 
Vol. VI. 1745. pi 93. Defcription de la Pro- 
éellaria pelagica, Syt. p. 212, C'eft le petit 
Petrel d'Edwards, planche 90, ou l’oifeau de 
tempête (125): 

Limnia. La Limnia. Vol. VII. p. 130. C'eft 
la Claytonia Sibirica, Sp. pl. p. 194. Plante 
curieufe , découverte par Steller, dans les par- 
ties les plus orientales de la Sibérie, & dans 
les Ifles qui fe trouvent entre cette partie de 
PAfie & le Nord dé l'Amérique, 

Coluber (Cherfea) feutis abdominalibus 150, 
Jquamis fubcaudalibus 34. Couleuvre ( Cherjea) 
à 150 plaques fous le corps & 34 écailles fous 
la queue. Vol, X. 1749. p. 246. t. 6. Petit 
Serpent très-vénimeux , qui fe trouve dans les 
lieux plantés d'Ofiers & de Saules. Sa morfure 
eft des plus dangereufes , & fouvent mortelle 
particuliérement en Smoland; ce petit animal 
n'a pas plus de fix pouces de long, T eft nommé 
Afping par les Smolandois. 

Avis Sommar Guling appellata, L'Oïfeau 
appellé Sommar Guling ( par les Suédois }. 
Defcription & figure de lOriolus Galbula , 
Syft. p: 160. Le Loriot. Il eft fingulier qu'il 
foit à la fois originaire de l'Europe Septentrio- 
nale &'du Benghale (126). 

Infeäum quod frumenti grana interius exedits 
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Infeéte qui ronge l'intérieur des grains. C’eft le 
même décrit dans le Syft, p. 179 , fous le 
nom de Mufca Frit. Notre auteur penfe que 
le dixieme de l'orge eft détruit en Suéde par 
cet infecte, & que le dommage monte annuel- 
lement à cent mille ducats, 

+ Emberiza Ciris, Sykt. p. 313 , ou le Painted- 
Finch de Catesby‘, I. planche 44 Defcription 
& figure du pape. ib.. p. 278. 

De charaderibus Anguium. Des caracteres 
des Serpents. Vol. XIII. 1752. p. 206. Il a été 
remarqué ci-deflus, que Linné eflaya d’abord 
de fixer les caracteres des Serpents d’après le 
nombre des plaques du ventre & des écailles 
de la queue. Il obferve-ici que ce cara@tere 
n'eft pas aflez conftant ; mais que ce qui manque 
pour completter le nombre’ dans l'un , fe trouve 
communément dans l’autre. 

Novæ duæ Tabaci fpecies, Deux nouvelles 
efpeces de Tabac. Vol. XIV. 1753. p. 37. 
Defcriptien & figure des Nicotianes furnom- 
mées Paniculata & Glutinofa dans le Spec, plant. 
p. 259. 

De plantis ,quæ Alpium Suecicarum indigenæ 
fieri poffinr. Des plantes qu'on- pourroit rendre 
indigenes fur les Alpes de Suéde. Vol. XV. 
1754 p.182, Enumération de quelques plantes, 
que l'auteur croit pouvoir être communément 
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cultivées fur les Alpes de Laponie & de Suéde, 

Siniæ, ex Cercopithecorum genere, defcriptio. 

Delcription d’un Singe du genré des Cercopi- 

théques, ¿be p. 210, Cet l'Exquima , Simia 
Diana. Syft. p. 38. 

Mirabilis longifloræ ( Syiti p. 252.) def 
criptio. Defcription de la Belle-de-Nuit à 1on- 
gues fleurs : plante du Méxique, aujourd’hui 
bien connue dans les jardins d'Angleterre & de 
France, Vol, XVI. 176. 

Lepidii ( Gardamines, Syft. 899. ) defcriptio. 
Defcription du Lépidion Cardamine, Plante 
nouvelle envoyée à notre auteur, par Lœfling, 
qui l’avoit trouvée en Efpagne. ib. p. 273. 

Ayeniæ (Pufille. Spec. 1354 ) defcriptio. 
Defcription de la d’Ayen naine. Jolie plante 
envoyée à notre auteur, par Miller. Elle eft 
figurée par ce dernier, Planche 118. & par 
Sloane pl. 132. 

Gauræ ( Biennis. Spec. pl. 493.) defcriprio. 
Defcription du Gaura bifannuel, Plante nou- 
velle, dont les femences furent envoyées à notre 
auteur , par M. Collinfon. 56. p. 222. 

Loœflingia & Minuartia, La Læœfling & la 
Minuart. Deux nouveaux genres de plantes, 
envoyés d'Efpagné par Læfling. 

Æntomolithus paradoxus ( Sÿf. Nat. II, 
p. 160.) deferiptus. Defcriprion de l'Entomo- 
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lithe paradoxal. Vol. XX. 1759. p. 19. avec 
figures. Foilile curieux, obfervé dans le cabinet 
du Comte de Tefin. 

Gemma, Penna Pavonis dia. La Pierre ap- 
pellée Plume de Paon. 38. p. 23. Notre auteur 
penfe que ce Foflile eft formé par le cartilage 
de la charniere de la nacre de perles, Il Pa 
dénommé dans le Syft. p. 165. Helmintholitus 
( Androdamas) Mytili margaritiferi cardinis , 
viridis ; Helmintholite ( Androdamas ) de la 
charniere, de la Moule Nacre-de-Perle, de 
couleur verte, 

Coceus Uvæ-Urf. ( Sykt. p. 742...) La Co- 
chenille de l'Uva-Urfi. 15. p. 28. Cette Co- 
chenille eft très-femblable à l’efpece quon 
trouve en Pologne fur les racines de Knavelle, 
mais eft une fois plus grande, & fournit une 
couleur rouge très-fine. 

De rubo arctico plantando. De Ja maniere de 
planter la Ronce arctique. Vol. XXIIL 1762. 
p.92 La Ronce arctique, Rubus arcticus, Sp. pl. 
p. 708, fort eflimée pour fes baies, eft diffi- 
cile à cultiver dans les parties méridionales de 
Ja Suéde. Ce mémoire contient le réfultat de 
quelques expériences faites pour accoutumer 
cette plante aux climats plus méridionaux : 
elles font trop difficiles pour devenir d'un ulge 


général, 
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Obfervationes ad Cerevifiam pertinentes. Ob- 

fervations concernant ja Bierre. Vol, XXIV. 
1763: p. 5O. 

Animalis Brafilienfis , ( Muris Aguti, Syk. 
p. 80). Defcriptio. Defcription d’un animal du 
Brefil : Agouti. Vol. XXIX. 1768, p.26 (128). 

Viverræ Naricæ [yflemat, p, 64. defcriptio, 
Defcription de la Viverre narica, C’eft un animal 
d'Amérique qui approche beaucoup du Goati- 
mundi du Brell, ` 

Simia Œdipus, Syt. p. 41. ( Le Singe Œdipe, 
ou le petit Singe Lion, le Pinche de M. de 
Buffon. ) ib. p.146. 

Gordius Medinenfis. Syft. p. 1075. ( Gordius 
de Medine, le Dragoneau.) On trouva à Got- 
tenburgh, un de ces animaux qui avoit une 
demie aune de long , & il fut communiqué à 
Linné par le Roi de Suéde. 

Calceolariæ pinnatæ. Syf. Nat. ed. 13. 
p. 60. Defcriptio. Delcription de: la Calceo- 
laire pinnée, Vol. XXXI. 1770. p. 286. C'eft 
une plante du Pérou de la Diandrie avec une 
fleur labiée. 

Nous avons déjà vu que Linné avoit enrichi 
fa flora lapponica de plufieurs particularités 
curieules relatives au pays, à fes habitans, à 
leurs mœurs, à leurs ufages économiques, à 
leurs maladies, &c. & il annonce dans la pré- 
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face qu'il avoit le projet de traiter ainfi toute 
lHiftoire Naturelle de cette contrée, il devoit !a 
faire paroître fous le titre de Lachefis Laponica, 
mais nous ne devons plus attendre la publica- 
tion de cet ouvrage. M. Pennant en écrivit un 
jour à Linné, il en reçut cette réponfe, nine 
nimis fero inciperem. 


Me quoque debilitat fenis immenfa laborum 
Ante meum tempus cogor et esse fenex : 
Firma sit illa licet, folvatur in æquore navis 


Quæ nunquam liquidis sicca carebit aguis. 


Nous ne connoiflons plus aucun ouvrage 
de Linné après fon dernier fupplément de 
1771. 

Au printems de 1772, Monfieur Murray, 
profefleur de Médecine & de- Botanique à 
Gottingue , Suédois d’origine & difciple de 
Linné, dont'il avoit depuis longtemps l’eftime 
& la confiance, vint voir fon illuftre maître: 
il ne trouva pas fes facultés affoiblies & fon 
zele pour les progrès de la {cience avoit :la 
même activité & la même vigueur, Il parle avéc 
un grand intérêt du plaifir qu'il eut à le revoir 
& à examiner fon Mufeum à Hammarby. Il 
regretta beaucoup qu'il ne voulût pas donner 
une nouvelle édition du Syfema naturæ , au- 


quel il fe propofoit feulement d'ajouter des 
fuppléments, 
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fupplément. Cependant Murray avant de quitter 
Upsal, obtint de Linné qu'il lui remettroit 
toutes fes nouvelles obfervations fur le Sy/Zema 
vegetabilium, afin d'en donner une édition com - 
plette. Le doëteur Murray remplit fes enga- 
gements en 1774, à la grande fatisfaction de 
tous ceux qui fuivent la méthode de Linné; 
les additions communiquées par l’auteur & celles 
tirées des différents addenda & des mamifla, 
le mirent en état d'ajouter près de cent pages 
à la deuxieme édition qui avoit été publiée 
en 1767. (127) 

Il paroît que, Linné jouiffoit en génśral 
d’une bonne conftitution ; il éprouvoit cepe:- 
dant quelquefois des migraines & quelques at- 
taques de goutte, comme nous l'avons dit 
en parlant de la Philofophia Botanica, Cepen- 
dant, malgré le bon état où il étoit quand le 
docteur Murray le quitta, fa mémoire fút 
bientôt affoiblie : c’eft ce qui Pengagea à lui 
remettre fes matériaux pour les éditions fuivan- 
tes de fon fyftême des végétaux. (128) 

Dans l'été de 1776, fes infirmités augmen- 
terent, il ne pouvoit plus fe promener dans 
{on jardin fans être fsutenu; à la fin de l’année 
il fut attaqué d'une apoplexie qui le rendit 
paralytique; au commencement de 1777 il eut 
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une autre attaque, qui affoiblit beaucoup fes 
facultés intellectuelles ; ces attaques annonçoient 
fa fin prochaine, mais la maladie qui lui caufa 
immédiatement la mort, étoit un ulcere dans la 
veflie;il languit pourtant toute cette année & mou- 
rut le 11 janvier 1778, âgé de 7o ans & 8 mois, 

Ceux qui aiment les fciences entendront avec 
plaifir le recit des honneurs rendus à fa mé- 
moire ; toute la ville d'Upfal fut dans l'aflic- 
tion, tous les étudians & les profefleurs de 
l'Univerfité affifterent à fes funérailles , le poile 
fut porté par 18 doéteurs ou médecins choifis 
parmi ceux qui avoient été fes difciples. (129) 

Le Roi de Suéde fit frapper une médaille 
en fon honneur : fur la face on voyoit le bufte 
& le nom de Linné; fur le revers, Cybele 
abbatue, tenant dans fes mains une clef & en- 
tourrée d'animaux & de plantes , avec cette 
légende, Deam luđus angit amiffi ; ( la dou- 
leur de fa perte aflige la Déefle, ) & dans 
le champ , poft obitum Upfaliæ die 10 juni 
1778 , Rege jubente, ( Après fa mort, à Upfal, 
le 10 janvier 1778, par l’ordre du Roi.) 

Ce généreux monarque honora lacadémie 
des fciences de Stockolm de fa préfence quand 
on y lut l'éloge de Linné, & pour offrir un 
tribut encore plus grand à fa mémoire, il ex- 
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prima lui-même fes regrets de la perte que la 
Suéde venoit de faire, dans le difcours qu'il 
adrefla à l'aflemblée des états. (130) 

Le profefleur actuel de médecine & de bo- 
tanique à Edimbourg, fit {on éloge devant fes 
Cifciples, à louverture de {on cours au prin- 
temps de 1778, & il lui ft encore ériger 
un monument de pierre. C’eft un vafe porté 
fur un pied d’eftal, avec cette infcription. 


LIiNNÆo rosurT J. HopPeE.(131) 


La haute réputation dont Linné a joui dans 
l'univers peut aifément me difpenfer de tout 
éloge; on me permettra, J'efpere, la courte ap- 
préciation fuivante de fes talents, fondée fur un 
examen impartial de fes écrits. 

ll avoit une imagination vive , corrigée 
par un excellent jugement & dirigée par un efprit 
méthodique. Îl joignoit à tout cela une mémoire 
étendue, une a@ivité continuelle & la plus 
grande perfévérance dans fes projets ; il a 
donné des preuves de cette perfévérance , 
par la confiance avec laquelle il a foivi 
le deflein qu'il avoir formé dès fa jeuneffe , 
de réformer totalement & de recréer toute la 
{cience de l'Hiftoire Naturelle, & de lui don- 
ner un dégré de perfection inconnu jufqu’alors, 
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Il eut le bonheur de vivre affez pour voit 
s’élever l'édifice dont il avoit pofé les fonde- 
mens , malgré les dégoûts & les décourage- 
mens qu'il avoit éprouvés dans l’origine. 

Perfonne n'évita plus que lui d'établir fa ré- 
putation fur la ruine de celle des autres. Il 
teconnoifloit toujours le mérite de chaque au- 
teur de fyftême , & perfonne ne paroît avoit 
plus connu les défauts que préfentent quelques 
parties des fiens; mais il favoit qu'aucun arran- 
gement artificiel ne pouvoit être exempt des 
aberrations qu’on lui reproche principalement. 
Il étoit afluré que les fyflêémes ne doivent leur 
durée qu’à leur valeur réelle & il fe livroit au 
jugement de la poflérité; peut-être Linné ne 
montra-t’il jamais plus de dignité que dans fa 
conduite avec fes adverfaires, Il évitoit la dif- 
pute, & regardant le temps qu’on lui donnoit 
comme abfolument perdu, il ne prit jamais la 
peine de répondre aux nombreufes critiques 
dont il étoit aflaill. (132) 

Les talents de cet homme extraordinaire. 
doivent furtout paroître dans tout leur éciat 
aux yeux de ceux qui peuvent favoir combien 
il a avancé l'Hifloire Naturelle , & furtout à 
ceux qu’un rapport de goût met en état de 
bien comprendre l'étendue de fes plans, lim - 
menfité de fes travaux, & lexécution de 
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tout l’enfemble; il écrivoit très-bien en latin & 
perfonne n’en a fait une meilleure application 
que lui dans fes defcriptions. 

Il a été obligé d'admettre dans fes écrits 
beaucoup de termes qu’on ne trouve pas dans 
les auteurs ; mais fes recherches lui ont fait 
découvrir une foule de chofes inconnues aux 
anciens, & il ne pouvoit pas parler le langage 
de PHiftoire Naturelle telle qu’elle eft aujour- 
d'hui , comme au tems de Pline. 

L'ardeur que Linné eut dès fa premiere jeu- 
nefle pour l’étude de la nature & l'application 
qu'il lui donna, lui en avoient fait fentir & 
l'utilité & les charmes. Il regrettoit que l'étude 
de PHiftoire Naturelle ne fut pas admife dans 
les Univerfités, au lieu de ces difputes fur la 
logique & la métaphyfique qui ont reculé fi 
long-temps les fciences utiles. (133) 

Íl connoïfloit combien l’éloquence & la cha- 
leur du ftyle ajoutent à la force des raifonne- 
mens, auffi il ne manquoit jamais d’expofer 
d'une maniere vive & féduifante les rapports 
de cette étude avec le bien public , pour 
exciter les grands à! la protéger, & les jeu- 
nes gens à s'y livrer, en leur préfentant une 
fource abondante de plaifirs & en leur mon- 
trant les confolations, les douceurs & les 
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avantages qu'on en peut retirer dans une foule 
d’occafions. 

Les rapports de l'Hiftoire Naturelle avec les 
arts, qu’il avoit fi bien faifis, ne lui permettant pas 
de fe borner à encourager feulement ceux qui 
fe livroient à la pratique de la médecine ;il cher- 
choit aufh à en infpirer le gout aux perfonnes 
diftinguées par leur rang ou par leurs richefles, 
Il auroit défiré que tous les Miniftres fe 
livraffent à une partie de cette {cience ; non- 
feulement pour adoucir leur fituation qui les 
force à vivre fans cefe à la campagne, mais 
encore dans la vue de faire des découvertes, 
vers lefquelles cette fituation même peut les 
conduire , & que les favants qui vivent 
dans les grandes villes, ne font jamais à portée 
de faire, Ajoutez que la communication des 
lumieres & des connoiffances parmi les hommes 
d'une même profeffon , dans les campagnes, 
doit reflerrer leur union, & contribuer plus que 
tous les amufements paflagers de la jeunefle aux 
charmes & aux avantages de la fociété, 

Linné vécut aflez pour jouir pleinement du 
fruit de fes travaux. L'Hiftoire Naturelle s'éleva 
par fes foins en Suéde, à un dégré de perfec. 
tion inconnu ailleurs, & fe répandit dans toute 
l'Europe, Ses difciples duperfés fur tout le 
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globe y étendirent leur réputation & celle de 
leur maître chéri. Plufieurs fouverains de l’Eu- 
rope firent des établiffemens en faveur de P'Hif- 
toire Naturelle, des protecteurs zélés fonderent 
des chaires, enfin, la curiofité & la paflion 
que cette fcience infpirent lui donnerent le rang 
qu’elle tient aujourd’hui. 

Linné étoit d’une taille affez petite, il avoit 
la tête large, les yeux vifs & perçants; fon 
oreille n’étoit pas fenfible à la mufique; fon 
tempérament étoit froid, fa mémoire füre, 
quoique dans les derniers tems de fa vie elle 
lui manquêt quelquefois. Il n'eut des langues 
qu’une connoiflance aflez bornée , cependant 
aucune découverte intéreffante ne lui échappoit, 
TI dormoit lété depuis dix heures jufqu’à trois, 
& l'hiver depuis neuf jufqu’à fix, & il quittoit 
le travail toutes les fois qu'il ne fe trouvoit pas 
bien difpofé, Il étoit de bonne fociété , un peu 
fufceptible , mais il revenoit facilement, (134) 

Linné a été gravé plufieurs fois : la premiere à 
la tête de l'édition du Syffema naturæ , im- 
primée à Leipfic en 1748, cette gravure le 
reprélente à l’âge de 40 ans ; il a été aufi 
gravé à la tête de la feconde édition des Spe- 
cies plantarum en 1762, & encore à la tête 
de la fixiéme édition des GENERA plantarum , 


en 1764; c'eft la premiere & la derniere de 
V iv 
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ces gravures qui le repréfentent le mieux. Il 
eften négligé, appuyé fur un volume du Syf- 
tema, & il tient dans fes mains un rameau de 
la Linnæa, plante ainfi nommé par Gronovius. 
Dans la gravure de 1762, il eft repréfenté en 
grande parure avec les marques de Pordre de 
l'Etoile Polaire à {on col, & on lit au-deffous 
cette infcription d'Auriviilius. 


Hic ille est , cui regna volens natura reclusit 


Quamquam ulli dederat plura videnda dedit. 


L'académie des fciences de Stockolm le fit 
graver à Paris d’après un excellent portrait fait 
par le fameux peintre fuédois Roflin. Il eft aufli 
figuré fur un grand médaillon à l'antique , 
d'environ 2 pieds de diametre, par Archevêque ; 
il a été reprélenté en Angleterre fur un excel- 
lent médaillon, fait par MM. Wedgwood & 
Bently , il le repréfente de profil & déjà dans 
un âge avancé. La figure oft blanche fur un fond 
bleu, la Linnæa elt fur fa poitrine, ceux qui 
lont connu difent ce portrait fort reflemblant. 

Je regrette beaucoup de ne pouvoir pas 
décrire les médailles que plufieurs perfonnes 
de diftin&ion ont fait frapper en Suéde en fon 
honneur, furtout celle du Comte de Teñin, 
ua de fes premiers proteéteurs, qui voulut lu 
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donner encore ce dernier témoignage public 
de fon eftime. (135) Linné eut toujours pour 
lui la plus vive reconnoiffance, 

J'ai déjà dit que Linné avoit époufé la fille 
du docteur More, médecin dans la province de 
Dalecarlie auflitôt après fon établiflement à 
Stockolm en 1739; fon époufe lui furvécut. 
Il en avoit eu un fils nommé Char'es & quatre 
filles. 

Le jeune Linné étoit démonftrateur du jardin 
de botanique dès 1762. Il publia alors & dans 
les années fuivantes deux Decades de plantes 
rares du jardin , avec des figures. Peu de 
tems après il fut nommé adjoint à fon pere 
pour la Chaire de botanique ; depuis fa mort, 
il obtint d’autres emplois , & principalement 
la Chaire de médecine théorique ; il réfigna 
celleile botanique au doéteur Thunberg : on dit 
que fon intention étoit de publier une Man- 
tiffa tertia ( troifiéme Supplément ), que fon 
pere avoit prelque terminé & différentes plantes 
rares qui avoient été adreflées à Linné quel- 
ques tems avant fa mort, du Cap de Bonne- 
Efpérance, & d’autres parties du monde. 

Elifabeth-Chriftine, une des filles de Linné, 
fe fit connoître elle-même en 1772, par une 
découverte qui fut confacrée dans les mémoires 
de l'académie de Stockolm cette année, C'eft 
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celle d’un phénomène curieux & qui n’avoit 
pas encore été obfervé, que prélentent les fleurs 
du Tropæolun majus (la grande Capucine ); 
elle jette fpontanément & après certains in- 
tervalles des étincelles , pareilles à celles de 
Péledricité, ou plutôt de la poudre fulminante. 
Ce phénomène ne paroifloit qu'à l'entrée de 
Ja nuit & cefloit quand l’obfcurité étoit com- 
plette. Elle le fit voir à fon pere & à d'au- 
tres Naturaliftes & principalement à M. Wilcke, 
célebre phyficien, qui penfa qu'il étoit dû 
à l'électricité. 
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ABRÉGÉE DES AMÆNITATES 
ACADEMICÆ. 


La Colletion connue fous ce titre, con- 
fifte en 7 volumes in-8°. & contient r 50 thefes. 
On a penfé que le premier volume n’avoit pas 
été rédigé par Linné lui-même, mais il en a 
furveillé la réimprefion & édité tous les autres 
volumes. Nous avons déjà parlé de cette col- 
le&ion , & ce qui va fuivre n’eft guere qu'une 
table faite pour fixer l’attention fur cet inté- 
reffant ouvrage , beaucoup moins connu que 
les autres. Le lecteur voudra bien obferver qu'il 
et impoñlible dans un très-court abregé, de 
donner une idée jufte du mérite, & de Pordre 
admirable des fujets qu'il contient. 


TOME I. Stock. 1749. pp. 610. 


T, BETULA NANA. Bouleau nain. L. M, 


Klafe, 1743. 


Cette differtation offre une Hiftoire complete du 
BouLEAU nain, Betula nana, foliis orbiculatis 
crenatis , Spec, plant, p. 1394. Cetarbre couvre 
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les Alpes dela Lapponie, & il eft d’un ufage éco- 
nomique très-utile dans cette région feptentrio- 
nale ; les branches fourniffent aux Lappons leur 
principal chauffage, & les femences nouriffent 
le Lagopede, Tetrao Lagopus. Syf 274. 
Cet oifeau eft fort eflimé & fait la princi- 
pale nourriture des habitans; on en prend 
beaucoup l'hiver & on les envoye dans diffé- 
rentes provinces. Avant les voyages de Linné 
en Lapponie, on ne regardoit ce Bouleau que 
comme une variété de l'efpece commune, mais 
il a bien établi fes caracteres fpécifiques. Cet 
arbre a été trouvé dans les montagnes d’Ecoile, 


2. Ficus. Le Figuier, C, Hegardr: 1744 


La culture du Figuier a. été dès les pre- 
miers tems un objet important dans les Contrées 
orientales. Cette differtation offre l'Hiftoire de 
ce genre dont l’auteur compte 22 efpeces. Linné 
a pourtant beaucoup réduit ce nombre dans 
{es Species plantarum, parce que plufieurs de 
ces efpeces ne font que des variétés produites 
par la culture. La partie de PHiftoire de cet 
arbre, qui a été pendant long-tems fi énigma- 
tique & que la doëtrine des fexes a complete- 
ment éclairci, & la plus digne d'attention 
eft la caprification; non-feulement parce que 
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c’eft un phénomène fort fingulier en lui-même, 
mais encore parce qu'elle a fourni les preuves 
les plus convainquantes de la réalité du fexe 
des plantes. Les bornes d’un extrait ne nous 
permettent den dire qu'un feul mot. 

On fait que les fleurs du Figuier font fituées 
dans un réceptacle pulpeux qui eft le fruit ou 
la Figue. Le réceptacle de quelques Figuiers 
fauvages ne contient que des fleurs mâles, 
& les autres ont des fleurs mâles & femelles, 
mais féparées , quoique placées dans le même 
réceptacle. Les Figuiers cultivés ne contiennent 
que des fleurs femelles, mais on les feconde 
par le moyen d'un infecte Cyrips pfenes. Syi 
Nat. 919, qui fe trouvoit fur le fruit du 
Figuier fauvage ; il perce le fruit du Figuier 
cultivé afin dy dépofer fes œufs, & en même 
tems il répand dans le réceptacle fur les fleurs 
femelles la poufliere fécondante des fleurs mâles, 
Sans cetté opération le fruit meurit, mais il ne 
donne pas de graines, c’eft ce qui fait que dans 
nos jardins les figues ne fe peuvent propager 
que par bouture. En Orient, on ne laifle pas à 
la nature feule le foin de meurir le fruit, mais 
on y apporte beaucoup d’art & d'attention; un 
arbre de même taille , qui, en Provence où l'on 
ne pratique pas la Caprification ,ne donne que 
25 livres de fruit, en produit dix fois autant 
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dans les [fles de la Grece , par le procédé 
indiqué. 


3. Pecorra. Peloria. D, Rudberg, 1744. 


C'eft une defcription & une figure d’une 
variété très-extraordinaire du Mufñlier Linaire, 
( Antirrhinum Linaria, fp. pl. 858,) trouvée dans 
différentes parties de la Suéde, & depuis en Alle- 
magne , cette plante fixa toute Pattention des 
Botaniftes, elle eft à la vérité très-finguliere , la 
corolle au lieu d’être perfonée, à quatre étamines 
avec un neéaire en éperon; étoit Monopetale, à 
cinq étamines & cinq nectaires, Linné découvrit 
que ce n’étoit qu’un monftre ou plante Hybride 
formé par l Antirrhinum Linaria, On n’a pas en- 
core pu découvrir quelle eft l’autre plante , à 
qui elle doit fon origine , le Facies de la plante 
& les qualités fenfibles, font les mêmes que celle 
de P Antirrhinum Linaria, 


4. CoraLLIA BALTICA. Coraux de la 


Baltique, H. Fought 1745. 


L'auteur après avoir tracé PHiftoire des 
Coreux , & confidé:é les différentes théories 
qui ont été admiles relativement à leur pro- 
du&ion , adopte celle des modernes qui lat- 


d 
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tribuent à des Polypes, & qui a été confimée 
depuis par Ellis & par d'autres Naturalifles, Il 
donne une defcription très-détaillée de 20 ef- 
peces , toutes trouvées dans la mer Baltique, 
& il y joint une excellente gravure. On trouve 
ces corps en grande maffe dans différentes par- 
ties de cette mer. Sur les rivages de la Goth- 
lande, on marche fur des lits entiers de Coraux, 
pendant l’efpace de plufieurs milles. 


ç. AMPHIBIA GYLLENBORGIANA. Amphibies 
du Comte Gyllenborg. B. R, Hafi. 1745. 


Defcription détaillée de vingt-quatre ef- 
peces d'animaux de la clafle des Amphibies, 
préfentés par le Comte Gyllenborg , à l'Uni- 
verfité d'Upfal, dont il étoit alors Chancelier, 
& dont il s'étoit montré déjà un des plus zélés 
protecteurs, en faïfant conftruire pour elle un 
obfervatoire fourni d’inftrumens aftronomiques, 
& en rétabliffant le jardin qui étoit en ruine 
depuis long - tems, Il fit préfent à cette Uni- 
verfité de fon cabinet, qui étoit fort précieux 
& confiftoit principalement en Amphibies , 
Infectes, Coraux & Minéraux fort rares & en 
plufieurs ouvrages de lart fort curieux. 

Linné a donné dans cet opufcule , le premier 

| effay de fa méthode pour les defcriptions Zoolo- 
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giques, & aufi la premiere tentative pour fixer 
les cara&teres fpécifiques de Pordre des ferpents, 
d’après le nombre des écailles & des écuflons 
du corps & de la queue; les premiers auteurs 
ont eu feulement recours à la couleur pour 
caradérifer ces animaux , mais ce caractere étoit 
fort inconftant & a donné lieu à une prodigieufe 
multiplication des efpeces; les caracteres de 
Linné ont été adoptés, & il les a confervés 
dans fon Syflema natura. 


6, PLANTÆ MARTINO-BURSERIANÆ, Plantes 
de Martin-Burfer. R, Martin. 1745. 


Burfer, difciple & ami de Gafpard Bauhin, 
& profefleur de médecine à Sora, dans Île 
royaume de Naples, après avoir voyagé dans 
toute l’Europe, & avoir recueilli furtout les 
plantes Alpines les plus rares, en avoit formé 
un Jardin fec , un Herbier , en 25 volumes, 
Cet Herbier après avoir pafñlé dans plufieurs 
mains , fut enfuite donné par M. Coijet , à laca- 
démie d'Upfal. 

Le but de ce traité eft de décrire les plantes 
les plus rares de cette colleétion, & principale- 
ment celles qui paroiffent avoir été inconnues à 


Burfer, & dy ajouter les noms fpécifiques 
d’après 
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d'après la méthode de Linné; on y dénom: 
bre ainfi 240 efpeces, 


7. Hortus Ursariensis. Jardin d'Upfal. 
S. Naucler, 1745, 

Oh commença en Europe à établir dés 
jardins botaniques, vers le milieu du 16e fieclé ; 
le premier étoit celui de Padoue en 1540; le 
Jardin d'Upfal fut fondé en 1637 par Charles 
Guftave , fous la dire&tion de l’ancien Rudbeck. 
Nous avons déjà vu combien Linné lavoit aug- 
fnenté; l'hiftoire de l’état ancien & moderne de 
ce jardin , donnéé pat S. Naccler, contient 
plufieurs particularités trèscurieufes, elle eft 
accompagnée d’une planche qui repréfente te 
jardin & fes dépendances, & ce qui eft eñ- 
core plus intérefant de la vie des deux Rud: 
beck , dont la réputation littéraire eft établis 
fur leurs grandes connoïilances dans la bota- 
nique, l'añatornie & les antiquités. 


8. PASSIFLORA, Pafiflora: ( Grenadillé, ) 
J, C. Hallman, 1745. 


C'eft une hiftoire méthodique de ce genre de 
plantes fi beau & fi admirable, Les premiers 
Catholiques qui le virent en Amérique, crüurent 
voir dans la fleur, lapparetice d'une croix & 
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la nommerent fleur de la Paffion , elle obtint 
bientôt un rang diltingué dans les Jardins 
d'Europe, 

M. Hallman, après avoir donné la lifte des 
auteurs qui en ont décrit quelques efpeces, 
depuis Pierre Ciltras & Monard jufqu’à Dillen, 
en diftingue 22 efpeces, & donne leurs diffé- 
rents fynonymes , il joint à la fin un cata- 
logue des efpeces couteufes ; il a indiqué l’ufage 
que les Amériquains font de ces plantes d'après 
Pifon ; une planche qui accompagne cette dif- 
fertation , oëre ia reprélentation de la fleur, 
& la forme ces feuilles de chaque efpece. 

La Grenadille ou Fleur de la Pafjion appar- 
tient à la Ginardrie pentandrique , on en 
compte à prélent 26 elpeces, fans parler de deux 
autres que M. Jaquin a récemment rapportées 
de Carthagêne; toutes les autres Grenadilles 
appartiennent à l'Amérique feptentrionale , 
& ne fe trouvent nulle part ailieurs, 


9. ANANDRIA. Anandria. E,Z. Turfen, 174$. 


Hiftoire d'une plante de Sibérie très-lingu- 
liere. Elle n’avoit point ouvert fon calice pen- 
dant le temps de fa floraifon, & fut pour cela 
nommée Anandria par le doëteur Siegesbeck 
de Petersbourg , qui fe figura qu'elle étoit 
dépourvue d’étamines & crut que cet exemple 
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renverferoit le {yféme fexuel de Linné,- dont 
il étoit montré un des plusardents antagoniltes ; 
il compofa un traité dans lequel il affuroit que 
les étamines métoient point eflentielles à la 
plante, & qu'elle fruétifoit fans le fecours de 
la pouflere des antheres. 

Cette plante eft de la Syngenelie & du genre 
Tuffiago , Tufilage, elle eft nommée dans le 
fyfême Tuffilago Anandria, Jcapo unifloro , 
fubjquamofo , eređo , foliis lyratoovatis, Des 
obfervations faites depuis dans des climats 
plus chauds que la Sibérie, ont prouvé que le 
calice s'ouvre & que c'eft une fleur radiée. La 
difpute que Gleditfch, profefleur de Berlin, 
foutint alors en faveur du fyfléme fexuel étendié 
beaucoup les connoiflances & contribua à ré- 
pandre la méthode de Linné, qui fut adoptée 
par de vieux botaniftes, prefque malgré eux. 


10, AcrosTièHum. Acroftichum. J. B. 
Heiligtag, 1747. 


Difféftation botanique fur un genre de plante 
appartenant à l’ordre des Fougeres, que ks pre- 
miers botaniftes appelloïient Eniphyllospermes, 
parce que les parties de la frudtification font pla- 
cées fur le dos des feuilles. Après quelques obfer- 
vations générales fur ces plantes qui ont aufi 
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été nommées Capillaires; après avoir indiqué 
la place qu’elles occupent & leurs caracteres, 
dans les différents fyftêmes de Ray, de Morifon, 
de Tournefort & de Linné; l’auteur donne 
une ample delcription des efpeces du genre 
Acroflichum , avec leurs fynonymes. 

Ce genre eft pricipalement remarquable en 
ce que fa fructification eft répandue fur toute 
Ja furfice des feuilles , & le nombre des elpeces, 
dans la derniere édition du fyftême, eft porté 
à 30 ; elles font en général particulieres à 
l'Amérique , trois feulement appartiennent à 
l'Europe; ces plantes font fort fingulieres & 
ont mérité l’attention des botaniftes; cette dif- 
fertation eft accompagnée d’une planche qui en 
repréfente 5 efpeces. 


11. Musæum ADoLPHo-FREDERICIANUM. 
Mufeum de Frederic-Adolphe, L, Balk. 


1746. 


Cette differtation eft entierement Zoologique, 
elle contient une defcription de 6$ des plus 
rares efpeces d'animaux, qui furent donnés au 
Mufeum de l'Univerfité, par le Roi Adolphe, 
alors prince héréditaire. Ces delcriptions faites 
avec foin, felon la méthode de Linné, font 
citées dans fes ouvrages poltérieurs & ont 
encore leur valeur, Cette collection étoit prin- 
cipalement formée d’Amphibies & de Poiflons. 
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Nous citerons feulement une excellente def- 
cription du Chaméleon, Lacerta Chamaæleon , 
Syk. 346; de l'Amphishæna fuliginofa , Sykt. 
392, du Crotalus horridus , Serpent à fonnette , 
& de la Torpille, Torpedo, qui a fixé latten- 
tion des Electriciens , & aufli de ce poiflon 
fingulier appellé Soldigo par les Portugais , 
le Silurus Callichthys, Syft. 506, que Marcgrave 
& Pifon difent traverfer les terrres pendant la 
fécherefle , pour aller chercher de Peau de 
ruiffeau en ruifleau. Cette differtation eft accom- 
pagnée de quelques figures. 


12. SPONSALIA PLANTARUM. Mariage des 
Plantes. J. G. Wahlbom, 1746. 


Des preuves & les expériences fur lefquelles 
la doétrine fexuelle eft établie font rapportées 
dans cette differtation, Elle en contient l'expli. 
cation la plus étendue, C’eft un commentaire 
du cinquieme Chapitre des Fundamenta ou de 
la Philofophia botani:a » depuis la fection 132 
jufqu'à la 1 çocme, exclufivement. 

Il n'entre pas dans notre plan de dé- 
tailler toutes les raifons qui y font déduites ; 
il fuffit de dire que, quoique d’après les écrits 
de Thcophrafte & de Pline , nous fichions 
que Jles anciens avoient quelques idées de 
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l'analogie des plantes, à cet égard, avec les 
animaux, idée qui leur avoit été fuggérée par la 
maniere dont on feconde les dattiers ; leur 
opinion fur ce fujet étoit fi peu claire & fi 
érronnée qu'ils donnoient fouvent le nom de 
plantes mâles aux femelles & de femelles aux 
mâles. Il ne paroît pas qu'on ait eu d'idées pré- 
cifes fur ce point avant le dernier fiecle. T eft, 
intéreflant de déterminer à qui on doit Phon- 
neur de cette découverte ; l'Angleterre pourroit 
peut-être réclamer en faveur de Thomas Mil- 
lington , qui paroît avoir été le premier qui en 
ait donné l'idés au doĝeur Grew. Depuis 
cette époque, cette dodrine a été bien éclaircie, 
& perfonne ne doute à préfent que linduence 
de la pouffiere féminales des antheres fur le ftig- 

mate ne foit eflentiellement néceflaire pour ra. 
lifer la femence. Si quelqu'un veut voir quels 
font les argumens conire cette do&rine, ils font 
rapportés dans l’Anthologie de Pontedera & dans 
la ciffertation de M. Alfton fur la botanique, 


13. Nova GENERA PLANTARUM., Nouveaux 
genres des Plantes, C. M. Daffow. 1747. 


Oa décrit & on établit dans ce traité les 
caraëteres naturels de 43 nouveaux genres, ils 
ont tous été claflés depuis dans la cinquieme 
édition des genera Plantarum , publiée par 


Linné en 1754 
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14. Vires PLANTARUM. Propriétés des Plantes. 
F, Haffelquifi. 1747, 

Piufieurs medecins praticiens ont imaginé qu'il 
feroit poflible de connoître les propriétés des 
plantes , d’après les rapports de leur forme , 
de leur frucification & leur place dans les 
clafles ou dans les ordres naturels. M. Petiver 
avoit rifqué quelques réfléxions de ce genre. 
Dans les Tranfadtions Philofophiques, n° 255, 
Abregé de Lowthorps, t. 11. p- 704. Le doéteur 
_ Hoffman a denné une ciffertation fur ce fujet dans 
le premier volume de fes œuvres, p. f8. C'eft 
aufi le but de cét écrit d’'Haflclquits, ce favant 
& malheureux difciple de Linné, 

Ce Traité et un Commentaire du douziéme 
Chapitre de la Fhilofophia botanica. I contient 
une Théorie générale fur les propriétés des 
plarte:, & une énumération des ordres naturels & 
artificiels qui peuvent conduire au but défiré, 
Pour citer quelquesexemples, les plantes étoi!'ées 
du Syftême de Ray font diuretiques, les Bor- 
raginées iont adouciflantes, les Ombelliferes qui 
croiflent dans des lieux fecs font aromatiques, 
principalement les racines & les femences, mais 
celles qui croiffent dans des lieux humides font 
plus ou moins déléteres. Les plantes de l'Ico- 
fandrie du fyflême de Linné ont ces fruits 
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délicieux & nourriflants, la plupart de ceux 
des plantes de la Polyandrie font des poifons. 
Les Syngenefiques font ordinairement ameres, 
&c. Nous ne diflimulerons pas qu'on regarde 
en général la méthode naturelle & {on applica- 
tion à la médecine, comme la pierre philolo- 
phale de la botanique, mais cela ne doit pas 
empêcher de faire les plus grands efforts pour 
la porter s'il et pofible à fa perfcdion. 


15. DE CRYSTALLORUM GENERATIONE. 
Génération des Cryftaux. M, Kakier. 747. 


L'auteur de ce traité y difcute l'opinion de 
Linné qui attribue à une feule & même caufe, 
la figure Polyedre & réguliers des Cryftaux; 
cette caufe agit {ur eux pendant qu'ils font fuf- 
pendus dans tes menftrues liquides, Il en con- 
clut que ces corps pierreux, pyriteux ou 
arfenicaux , font tous falias; de-là naît fon 
arrangement des Spath, Selénite, Quartz , 
Gemme , parmi les fels, d'après la forme 
de leurs Eryflaux. Cette opinion déplut 
aux minérelogiftes, & cet ce qui a rendu 
le fyfléme de Linné fur cette partie moins 
répandu que les autres, Il rapporte les pierres 
cryltailifées aux fels dont ils fe rapprochent 
par leur figure. Cette idée a été fuivie depuis 
d'une maniere plus étendue per M. Romé 
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de Lifle, dans un effai imprimé à Paris en 
1772 il faut avouer que la matiere eft d’une 
grande difficulté ; le tems montrera ce que les 
recherches des naturaliftes & des philofophes 
modernes , nous apprendront fur l’origine de 
plufieurs fubflances qui ont une bafe cryftal- 
line ou vitreufe. Ces recherches font celles 
qui paroiflent les plus propres à réfoudre la 
dificulté, 


16, SURINAMENSIA GRILLIANA, Productions 
de Surinam, données par M, Grill. P. Land, 


1748. 


Defcription étendue de 25 individus du regne 
animal, principalement des ferpents, raflemblés 
à Surinam par M. Gerret, célebre pour avoir 
le premier introduit & cultivé le café avec fuc- 
cès en Amérique. II avoit envoyé ces curiofités 
à M. Grill, riche habitant de Stockolm, & 
celui-ci les avoit donnés'à l’Univerfité; on y 
trouve une excellente defcription du ferpent à 
fonnctte, & particulierement une defcription 
& une figure du Serpent Conftriéeur, Boa 
€Conffriélor , ce Serpent gigantefque dont Pifon, 
Kempfer & Adanfon ont écrit des chofes 
fi merveilleufes ; la planche repréfente aufi le 
Cacilia tentaculata. Syft. 293. Coluber Am- 
modites, Syft. 376. & une Sauterelle d Egypte, 
Gryllus Criflaius, Syft, 699, 
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7. FLORA œconNomica. Flore économique, 
E. Afpelin. 1748. 


Il ny a peut- être pas dans ce recueil de 
traité plus utile que celui ct; il contient l’énu- 
méra ion des plantes indigênes qui peuvent 
être utiles pour l’agriculture & l’économie rurale, 
dars les arts, ou dans la cuifine, Il ny eft pas 
parlé de leurs propriétés médicales. Les plantes 
y font rangées felon l'ordre de la Flora Suecica, 
mais fan< defcriptions. Un pareil ouvrage manque 
à l'Angleterre, il faudroit qu'il fût plus étendu, 
& écrit dans la langue du pays ; cet ouvrage 
feroit affurément bien reçu, il apprendroit ulage 
d’une foule de plantes négligées & exciteroit 
un efprit de recherches qui conduiroit à de 
nouvelles découvertes. 


18. CurrosiTas NATURALIS., Curiofité natu- 
turelle. O. Soderberg. 1748. 


Cette differtation termine le premier volume; 
l'Auteur s'y propofe d’exciter le goût de l’étude 
de PHiftoire Naturelle, en faifant voir par une 
fuite de raifonnement & d’obfervation , fon 
utilité & fon importance pour le bonheur ce 
l'humanité. Toutes ces confidérations engagent 
l'auteur à regarder cette fcience comme la plus 
digne d'occuper un philofophe. 
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TOME IL 1752 pp. 468. 


19. BconomrA NaATURÆ. Économie de la 
Nature. J. F. Bibero. 1749 (136). 


Æternæ funt vices rerum. 
SENECA , Nat. 3.7. 


mee 


L In Né définit dabord ce qu'il entend par 
Economie de la nature, c’eft le but commun 
& réciproque des chofes naturelles ; il lui feroit 
impoñible dans une feule diflertation de traiter 
tous les détails de ce fujet : il entreprend feu- 
lement de parler de la propagation, de h 
confervation & de la deftruétion, mais il débute 
avant par quelques apperçus fur le monde en 
général. 

La terre eft environnée des élémens & les 
trois regnes ornent fa furface , ceux qui veulent 
connoître fon intérieur peuvent recourir aux 
Syftémes les plus connus, 

Après des généralités très - intéreffantes fur 
la terre habitée, Linné examine les trois regnes 
fous les trois chefs dont nous avons déjà parlé, la 
Propagation „la Conférvation , & la Dejirudion 
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Le regne minéral ne contient pas des corps 
organifés, ils ne peuvent donc pas fe propager, 
mais d’autres corps peuvent les réunir en les 
englobant, ce qui produit la variété des indi- 
vidus de ce regne. Le défaut d’organifation les 
rend plus durs & eft la caufe de leur confer- 
vation; cependant l’action de Pair, de l'eau, 
des vents, des courants, tend à les détruire; 
des animaux, tels que les Vers teftacés , les 
Solen , l Helix lapicida les rongent , les at- 
tenuent & les détruifent, 

Le regne végétal fe propage par des femences 
comme le regne animal par des œufs, outre 
cela les feuilles & les branches de certains vé- 
gétaux confiées à la terre font douées d’une pro- 
priété réproduétive; plufieurs caufes concourent 
à répandre les femences fur {a furface : les vents 
emportent les femences ailées ou aigretées ; les 
épines de quelques-unes s'attachent aux four- 
rures des animaux qui vont les porter dans des 
lieux appropriés ; fouvent les animaux rendent 
des femences digérées, & douées encore d’une 
vertu germinative , les Taupes, les Cochons &c. 
retournent la terre fur ces femences qui pouffent 
dans leur failon. Les plantes fe confervent & 
fe multiplient dans les lieux & les climats qui 
leur font propres, c’eft ce qui produit cette 
multitude de différences ; les plantes toujours 
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vertes croiflent dans des lieux agreftes ; celles 
Qui contiennent une liqueur , dans des deferts 
arides , pour defaltérer les animaux & les VOya= 
geurs ; les moufles, les lichens ont leur pro- 
priété; les Gramens font multipliés par tout, 
parce que par-tout il fervent à la nouriture des 
Frugivores , mais la Larve de la Phalena Ca- 
lamitofa, s'oppole à leur trop exefive multi- 
plication , enfuite les plantes fe pouriflent & 
deviennent une terre, Humus, propre à faire 
naître & à nourrir d’autres plantes; c’eft ainfi 
que les Lichens cruftacés s’attachent aux roches 
polies, les Lichens embriqués leur fuccedent, 
puis les Moules, les plantes, les arbriffeaux & 
les arbres. Enfin les grands Lichens pompent 
le fuc des arbres morts, les Champignons 
les attaquent encore plus, les infectes tels que 
les Cerambyx, les Scarabées, les Lucanus , 
la Phalæna cof]us les percent en mille endroits, 
les attenuent & les détruilent tout-à-fait, les 
bois placés fous l’eau ne peuvent même échap- 
per à cette deftruétion, le Taret, Teredo na- 
valis en vient bien-tôt à bout. 

Le regne animal ne fe propage pas par des 
moyens moins admirabler, des fignes annoncent 
dans certaine faifon le défir de l’accouplement, 
chez les animaux l'œuf fécondé a befoin d’un 
certain dégré de chaleur, pour que l'embryon 
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en forte, & ce dégré de chaleur s'obtient par 
différents moyens; les quadrupedes font leurs 
petits vivants & les nourriflent de leur lait ; 
les oifeaux couvent leurs œufs; les poiffons, 
kes amphibies pofent leurs œufs dans des lieux 
où le foleïl les fait éclore ; les infectes les 
placent fur des plantes ou d’autres fubftan- 
ces dont les petites larves puiflent tirer leur 
nourriture, Dès que les petits font grands, 
leurs peres qui montroient pour eux tant de 
follicitude, ne les foignent plus, ils cherchent 
chacun la nourriture qui leur eft propre & 
qui differe tellement, que rien ne demeure in- 
tact dans la nature & qu'il n’eft point d'animal 
même mort ou vivant qui ne nourifle d’autres 
animaux ; dans les déferts, le Chameau a un 
eftomach qu'il remplit d’eau pour le befoin ; 
le Pélican a fous le bec une poche deftinée au 
même ufage; les uns vivent dans Peau, d’autres 
fur la terre, d’autres dans Pair, tout Pefpace 
en eft rempli; c'eft par ces moyens qu'ils pour: 
voyent à leur confervation; mais leur nombre 
fe multiplieroit à l'infini, s'ils ne devenoient eux- 
mêmes la proie d’animaux plus vigoureux, & 
s'ils ne devoroient les plus foibles, C’eft ainfi 
que l'équilibre eft établi dans la nature, chaque 
efpece a pourtant des moyens pour échapper 
à {es ennemis, afin qu'elle ne périfle pas toute 
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entiere ; les cadavres nous infeéteroient fi les 
animaux carnafliers , les Loups, les Chiens, 
les Oifeaux de proie & les infectes carnivores 
ne prenoient le foin de nous en débarafler bientôt; 
tout a donc été fait pour l’homme, placé au 
milieu des êtres ils font faits pour fes befoins 
& {es joniffances, & il ne juge inutiles que 
ceux dont il méconnoît l’ufage. 

Cette diflertation eft du plus grand intérêt. 
L’enchaïînement des idées , la force des raïfon- 
nemens , le choix & la chaleur des exprelions 
font admirables, 


20. TæniA. Le Tenia, G. Dubois, 1748. 


Dans le tems ou ce traité fut écrit, ce fujet 
fixoit toute l’attention des médecins & des na- 
turaliftes Suédois, & particulierement de Linné 
& de fon collegue Rofen, dont la famille étoit 
cruellement tourmentée par ce dangereux ani- 
mal, ainf qu’il paroît par, fon traité des maladies 
des enfans , traduit en Anglois, par le doëteur 
Sparmann, 

L'auteur a décrit & figuré 4 efpeces qui fe 
trouvent dans les inteftins des animaux & princi» 
palement des quadrupedes carnivores ; deux ef- 
peces, & fur-tout le Tænia folium habitent très- 
fréquemment le corps de l'homme. Les diffé- 
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rences fpécifiques entre les Yænia confiftent dañs 
le nombre ou la difpofition des bouches ou 
fuçoirs fur chaque anneau; l’hiftoire du Tænia 
a occupé plufieurs hommes célebres & elle eft 
cependant encore fort obfcure, 

Les Vers piats qui infeftent principalement 
le corps de Phomme font appellés par Linné, 
Tania folium & Tænia vulgaris, SyR, Nat, 
P. 1523 5 ils s'étendent quelquefois depuis le 
duodenum jufques danstout le refte des inteftins. 

On a beaucoup difputé pour favoir fi le 
Tænia avoit quelque partie analogue à la tête 
des animaux , l’auteur de cette differtation aflure 
le contraire, il le regarde comme un animal 
compolé, confitant en une chaîne dont cha- 
que anneau eft un animal parfait , muni d’une 
bouche % de tous les organes propres à le 
faire reproduire quoique féparé de la chaîne, 
comme par une force végétative, indépendante 
de celle qui produit les animaux vivipares ou 
ovipares. 

Le docteur Tifon penfoit tout autrement, 
il a figuré la tête du Tænia, dans les tranfacz 
tions philofophiques, n°, 147 , abregé de 
Lovthorps. Vol. III p. 130. Le do&eur 
Pallas dans fon Elenchus Zoophytorum & quel- 
ques autres auteurs ont aufi adopté lavis con- 


traire à celui de Linné. 
Les 


http://rcin.org.pl 


des Ouvrages de Linné. 337 
Les vers Cucurbitains des auteurs précé- 
dents {ont regardés comme les anneaux pofté- 
fieurs du Tænia folium, & Linné pente qu'ils 
peuvent s'étendre de nouveau & former une 
autre chaine; lelon Pailas & les autres, les join- 
tures font remplies d'œufs; l'opinion de Linné 
rend compte de la raifon pour laquelle il eft 
fi difficile de chafler ces êtres nuifibles. Linné 
he nie pouitant pas qu'ils puiflent fe propager 
par des œufs. Ils font tiès-pétits, dit-il, & on 
les trouve dans les eaux bourbeules. Pallas 
#'adopte pas ce featiment. L'opinion de Linné 
a pourtant été démontrée par des obfervations 
fubféquentes ; & il eft certain que fi l’on n'admet 
pas que ces vers puiffent habiter aïlleursque dans 
les inteftins , on ne peut pas définir les caufes 
de la localité des maladies qu'ils occafionnent. 
Je ne puis étendre davantage l'analyfe de 
te traité, jajouterai feulement , qu'il offre 
encore un index des écrivains qui féritent le 
plus d’être confultés fur cette matiere, 


21, LiGNumM CocurriNum. Bois de Serpent, 
Jı À, Darelius, 1749: 


C’eft une recherche critiqué pour déterminer 
l'efpece de la drogue appellée Lignum Colu- 
brinum , qui fut , dit-on, indiquée aux Indiens, 


y, 
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par lichneumon , ou Mangoufte, Piverra 
Ichneumon , 8, L. Syft. 63. Les habitans de l'Ifle 
de Ceylan font ufage de ce bois comme d'un 
antidote contre le poifon du Serpent cornu ou 
Najı , nommé aufi Cobra de Capello, Coli- 
ber Naja, Syft. 382 , dont Kempefer a donné 
une hiftoire très-circonftanciée comme du plus 
venimeux de tous les Serpents. 

Darelius trace l’hiftoire de ces deux mer- 
veilleux animaux; il examine la drogue que 
l'on vend communément en Europe fous 
le nom de Lignum Colubrinum, Voy. Dale, 
Pharmacol. p. 378, Le Strychnos Colubrina, 
Spec, plant. 271. Il penfe que la plante in- 
diquée par la Mangoufte eft celle décrite par 
Kempfer , fous le nom de Radix Mungo , p. 557s 
Cette plante a été claffée dans le fyftême, dans 
la Pentandrie , fous le nom d'Ophiorrhiza Mun- 
goz, & elle eft figurée dans la matiere médicale 
de Linné, On la donne dans l'Inde & à Ceylan, 
non-feulement comme un antidote contre le 
venin du Serpent, maïs aufi contre les morfures 
des Chiens enragés & contre les fievres putrides, 
Grimmius qui a long-tems pratiqué la médecine 
à Columbo, dans l’Tîle de Ceylan, dit en avoir 
fait un grand ufage. Darelius indique enfuite 
les diverfes préparations de ce médicament , & 
la formule de la fameufe pierre de Goa, dont 
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cette racine eft un des principaux ingrédients, 
Il termine par des recherches fur l'efet de la 
Drogue batarde du même, nom , il eft à peu- 
près le même que celui de la noix vomique, 
avec laquelle cette plante fe rapporte pour 'le 
genre, 


22. Rapix SENEGA. Racine fenega. J, Kier- 
nander, 1749. 


L'Ophiorriza bannit en Afie la terreur qu’inf> 
pire le Serpent Naja ; la racine Senega pro+ 
duit le même effet en Amérique à l'égard du 
ferpent à fonnette, Crotalus Horridus, Syf, 372 
Après avoir tracé l’hiftoire de ce terrible Ser- 
pent d’après Catesby ; le doëteur Kiernander 
donne la defcription botanique & médicale & 
lhiftoire de cette fameufe plante, dont les 
Indiens ont long-tems fait un myftere aux Euro- 
péens ; les auteurs citent des plantes que les 
Européens ont confondues & auxquelles ils ont 
attribué les effets de celles-ci contre la morfure 
des ferpents à fonnette. Enfin le docteur Tennet 
découvrit que c'étoit une efpece de Laitier , 
connu dans Linné fous le nom de Polygala 
fenega , Sp. pl. 990. Ily a 20 efpeces de Poly- 
gala : la figure de celle-ci left jointe à fa def- 
cription, Cette racine a une acreté fur le palais 


Yi 
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dont toute la matiere médicale n'offre peut- 
être aucun autre exemple; l'auteur donne Pana- 
lyfe de cette racine , il rapporte fes effets qui 
{ont fialagogues, diurétiques & expeétorans, & 
les diverfes préparations qu’elle fournit contre 
les maladies inflammatoires, l’'Hydropifie , la 
Goutte & le Rhumatifme, & une maladie en- 
démique de la Virginie, connue fous le nom de 
Marafmus Virginicus, Marafme de Virginie. En- 
fin, fes effets comme antidote contre le venin du 
ferpent à fonnette, Les Indiens qui en ont été 
piqués, mâchent cette racine, en expriment le 
jus, & appliquent les morceaux mâchés fur la 
plaie. La racine du Laitier commun, Polygala 
vulgaris qui eft abondant en Europe, paroît 
pofléder aufli les vertus du Polygala Senega , 
mais dans un degré moins éminent. 


23. GENESIS CALCULI. Origine du calcul. J. O. 
Hagfirom, 1749. 


Avant de confidérer immédiatement l'origine 
du calcul des conduits urinaires, le docteur 
Hagftrom donne quelques obfervations préli- 
minaires fur les fubftances calcaires en général, 
& il fait l’énumération des différentes concré- 
tions calculeufes & de leur pofition dans le 
corps humain ; ces différents calculs font ceux 
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de la veflie, des glandes falivaires, des poumons, 
de l’eftomac, du foie & enfin le calcul de 
la Goutte; il confidere enfuite les parties conf- 
tituantes de Purine & les changements qu’elle 
peut éprouver relativement à la faveur, à l'odeur, 
à la couleur; il rapporte un trait aflez fingulier 
d'un homme qui, tourmenté d’acidité d’efto- 
mac, prit une grande quantité de chaux qui 
donna à fon urine une apparence laiteufe. 

Linné relativement à la formation du calcul, 
adopte la théorie de Boerrhaave & Pattribve à 
la cryftallifation, cela le conduit à examiner les 
circonftances qui peuvent l’accélérer ou retarder 
la formation de ces concrétions & à chercher 
quelles peuvent être les caufes de cette maladie; 
il les trouve dans l’atonie & dans l’ufage des 
acides & des liqueurs fermentées ; il termine 
l'explication de fa théorie par quelques ré- 
flexions fur ia grande analogie entre cette ma- 
ladie , &la goutte. 

Quant à la partie thérapeutique ou curative, 
auteur ne paroît pas avoir grande confiance 
dans tout ce que Pon a dit de l'efficacité des 
Alkalis pour difloudre le gluten & opérer ainfi 
Ja décompofition de la pierre; il incline plutôt 
pour l’ufage des amers comme contraires à 
l’atonie : il produit des exemples communiqués 
par Linné, fous la préfidence duquel il défend. 


Yä 
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cette thefe de l’ufage de l’effence d'abfinthe 
dans cette effrayante maladie: il termine par 
une obfervation fur le régime du iait contre 
la pierre & contre la goutte; il en confirme 
l'efficacité par deux exemples qui prouvent 
combien il eft néceflaire dans ces maladies de 
conferver ce régime quand on l’a adopté, le 
premier furtout en démontre la néceflité c’eft 
celui d’un général françois (136) qui, par l’ufage 
du lait, vécut 20 ans, fans reflentir aucune 
atteinte de cette maladie à laquelle il étoit fort 
fujet avant ce tems, il voulut l’abandonner à 
70 ans & mourut d'un açcès. 


24 GEMMÆ ARBORUM. Bourgeons des arbres. 
P, Lœfling. 1749. 


Lofing eft celui qui obtint à la recomman- 
dation de Linné, une penfion comme natura- 
lite du roi d'Efpagne, & qui mourut au fer- 
vice de ce prince en Amérique ; il a donné dans 
cet écrit des obfervations curieules & foignées 
fur les bourgeons des plantes qui, jufqu'à lui 
n'avoient pas encore été eflentiellement exa- 
minés, 

Les bourgeons font des petits corps ronds, 
fitués ordinairement {ur les branches & qui con- 
tiennent le rudiment ou de la fleur, ou. des 
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feuilles, ou de la fleur & des feuilles réunies ; ils. 
font analogues au bulbe de la fleur qui renferme 
la plante parfaite qui doit naître, & qui a 
befoin d’une enveloppe; Linné appelle ces bulbes 
& ces bourgeons Hibernacula , parce qu'ils 
renferment l’embryon pendant l’hiver ; les bour- 
gcons appartiennent effentiellement aux arbres. 
Après un apperçu général du fujet, Lœfling donne 
une claflification de 108 efpeces d'arbres & 
d’arbrifleaux faite d'après les bourgeons,& fondée 
fur les différences qu’ils préfentent dans leur forme 
& dans leur ftruéture ; d’après cet arrangement 
on peut reconnoître les efpeces pendant l'hiver 
& quoiqu’elles n'ayent plus leurs feuilles, 


25. Pan Surcus. Pan Suédois, N. L. 
Heffelgron. 1749: (137) 


L'auteur traite dans cet écrit de ta nourriture 
des beftiaux ; il y rend compte des expériences 
qui ont été faites à ce fujet fur les bœufs, les che- 
vres, les moutons, les chevaux & les cochons. 
Toutes les plantes qui peuvent fervir de nour- 
riture aux troupeaux , font indiquées felon les 
auméros de la Flora Suecica , & un figne 
indique fi l'animal dont le nom eft au haut 
de la colonne s’en repaît ou la refufe ( 138), 
figni£e qu'elle lui eft agréable (139), qu'elle 

Yi» 
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lui déplaît, voici un exemple de la difpofition 
qui y eft obfervée. 


nzO 
Monandrie, CNE Ont 
Daon” 
° Q 5 E 
A. 
1 Hippuris vulgaire . . 0-008 


Diandrie, 


& Troene, . . , , 1x10: 


Le nombre des expériences eft de 2314, 
d'après lefquelles on fait que les 


Bœufs mangent 276 Plantes, & en refufent 218. 


Chevres 449 126. 
Moutons 387 141. 
Chevaux 262 212, 
Porcs 72 171, 


Il refte donc 168 Plantes, dont aucun de ces 
animaux ne fait fa nourriture. 


26. SPLACHNUM, Splachnum, Z. Martin, 
1750, 


M. Martin encouragé par Linné avoit 
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vilité la Lapponie lété précédent, & il en avoit 
rapporté cette moufle rare & curieufe ; il donne 
dans ce traité une hiftoire botanique complette 
du genre Splachnum , dont la premiere efpece 
remarquable par la forme élégante de {on cha- 
peau , fut découverte pour la premiere fois par 
un Anglois en Norvege , & communiquée à 
M. Petiver; les trois autres efpeces ne font pas 
rares dans les bois d'Angleterre. 

M. Martin eut occafion de confirmer dans 
ce voyage l'opinion de Linné, relativement à 
la caufe de cette colique qui tourmente fi cruel- 
lement les Lappons, & qu'il a décrit dans fa 
Flora Eapponica, p. 99, en parlant de PAn- 
gélique qui eft un de leurs remedes. M. Martin 
penfe que cette colique eft la fuite de ce qu'ils 
avalent fouvent dans leurs eaux le Gordius 
aquaticus , efpece de ver décrite dans la Fauna 
Suecica , n° 2068, & que Gefner & les anciens 
auteurs connoifloient fous le nom de ÑXitulas 
aquaticus, & de Seta aquatica , Soie aquatique, 
parce quil n'eft pas plus gros qu'un çhe- 
veus 


27, SEMINA MUSCORUM. Semences des Moulles. 
PEN Bergius. 1750. 


Le docteur Bergius, qui a été depuis pro- 
fefleur de pharmacie & d’Hiftoire Naturelle 
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à Stockolm , a jetté par ce traité un grand jour 
fur la frudification des plantes du fecond ordre 
de ła Cryptogamie, On a cependant beaucoup 
écrit depuis cette époque fur le même fujet; 
on fait à préfent que les mouffes ont des fleurs 
féparées mâles & femelles. Les premieres font 
ordinairement fur de longs pédicules; fes 
femelles font très - cachées dans  plufieurs 
genres, & Linné païoît douter lui- même fi 
cette poufliere qu'on apperçoit dans les urnes 
des moufles eft le pollen des antheres , ou la 
femence même (140), 


28. MATERIA MEDICA È REGNO ANIMALf. 


Matiere médicale du Regne animal, K. J. 
Sidren, 1750. 


Cette énumération contient 67 articles, & 
elle eft exécutée fur le même plan que la ma- 
tiere médicale du regne végétal, Materia me- 
dica è plantis de Linné , dont il a été parlé, - 


29. PLANTÆ CAMSCHATCENCES RARIORES, 
Les plantes les plus rares du Camschatca. 
J. P, Helenius, 1750. 


Defcription très - étendue de 26 nou- 
velles plantes de Sibérie, envoyées à Linné 
par le doûteur Gmelin, qui y avoit palé dix 
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ans , aux frais de Impératrice de Ruffie, pour 
y raflembler les productions naturelles de cette 
partie de fon Royaume, On remarque principa» 
lement dans cette colleétion , cette plante fætide, 
Cimifuga fatida, Cimifuge ou chafle punaife 
fétide, Syft. Nat. 11659, fi nuifible & fi ve- 
nimeufe aux infectes dont elle tire fon nom, 
La décoétion de cette plante eft employée avec 
fuccès en Sibérie, contre l'hydropyfie. Gmel, 
Flor. Sih, IV, pe 183. 

Linné a fait une remarque curieufe, c’eft 
qu’en vifitant les contrées orientales du Ramf- 
chatca , le botanifte s’apperçoit qu’il approche 
de l'Amérique feptentrionale, par le facies de 
plufieurs plantes. Cette obfervation étoit une 
préfomption de la proximité des deux conti- 
nents, avant qu'elle eût été confirmée par des 
découvertes réelles. L'auteur donne une lifte 
des plantes du Camfchatca, qui font abfolument 
les mêmes que celles que l'on trouve dans l'A: 
mérique feptentrionale, 


30. SAPOR MEDICAMENTORUM. Saveur 
des médicaments, J, Rudberg. 1751 


Après quelques obfervations générales fur 
toutes les anciennes fe&es des médecins, & 
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des réflexions fur le progrès des lumieres qui 
fait rejetter tout ce qui neft pas confirmé par 
l'expérience, & des confidérations fur la phy- 
fiologie générale du corps humain , le docteur 
Roberg entre en matiere, & fon traité peut 
être regardé comme un excellent commentaire, 
du 363eme aphorifme de la Pkilofophia bota- 
nica , Sapida in fluida & folida agunt, les 
corps fapides agiffent fur les folides & les 
fluides. 

Les Végétaux font partagés d’après ce prin- 
cipe, en #1 clafles établies fur les diftin&ions 
tirées de leurs qualités fenfibles & principale- 
ment fur celles qui affectent le goût, 


x Sicca, Secs, 7 Duki Dour. 

2 Aquasa, Aqueux, 8 Pinguia Gras. 

3 Vifcofa, Vifqueuxr, 9 Amara. Amers. 

4 Salfa Sales. To Acrid. Acres. 

s Acida, Acides. 11 Nauseosa, Nauseabonds 
6 Styptica. Styptiques. 


Les médicaments font rangés fous chacun de 
ces chefs avec un commentaire qui apprend la 
maniere dont ils agiflent , les effets qu'ils 
produifent, & les maladies particulieres aux- 
quelles ils font propres. Ce petit traité eft fort 
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vtile aux jeunes étudians & furtout à ceux 
qui veulent entendre la théorie médicale de 
Linné, 

Les trois difcours de Linné qui terminent 
ce volume ont été analyfés dans le cours de 
l'ouvrage , pages 39 & 41. 


Tome, III. 1756, 464. Pages 


31, Nova PLANTARUM GENERA. Nouveaux 
genres des plantes, L. J. Chenon. 1751. 


Defcription de nouveaux genres & de 
nouvelles efpeces de plantes apportées de PA- 
mérique feptentrionale par Kalm qui y avoit 
pañlé trois ans. L'auteur y parle préliminaire- 
ment de ceux qui ont écrit fur les plantes de 
PAmérique feptentrionale avant Kalm : ces 
auteurs font Cornutus en 162$ , Banifter 
dans l’hiftoire de Ray en 1680, Plukenet en 
1691, Bobart en 1699, Ray dans fon fupplé- 
ment en 1704, Catesby en 1731, Gronovius 
ou plutôt Claytonen 1739 , le docteur Mitchell 
en 1748, le gouverneur Golden en 1743; 
ces auteurs avoient enrichi la botanique de 
77 genres nouveaux auxquels Kalm en ajouta 
huit, Comme ces plantes font placées actuelle- 
ment dans le fytême, il feroit inutile d'em 
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parler. L'auteur a joint une planche qui repré- 
fente fept des plus rares efpeces. 


32, PLANTÆ HysriD&, Plantes Hybrides, 
J. Haartman, 1751 


Le fujet de cette diflertation eft véritablement 
important pour la fcience : comme il eftun peu 
problématique, il a exercé la plume de plu- 
fieurs écrivains ingénieux, mais perfonne ne l'a 
traité avec plus de fuccès que le docteur Gmelin 
dans fon difcouts académique , fur l’origine des 
nouvelles plantes, Sermo academicus de novo- 
rum vegctalium ortu, Tubing, 1749: Le docteur 
Haartman attribue la poflbilité de cette origine 
ou de cette création de nouveaux individus à 
l'influence du pollen d’une efpece, fur le piftil 
d’une autre ou du même genre ou d'un genre 
différent. C’eft ainfi quefereproduifent lesplantes 
que l'on nomme Hybrides. Les exemples de 
ce mélange ou de ces produ@tions de monftres 
font très-fréquents dans le regne végétal. Mais 
comme dans le regne animal , les métis ne 
peuvent-en général pas propager leur efpece 
& produire des femences fertiles ; l’effet gé- 
néra! de la culture & le nombre immenfe des 
efpeces de certains genres , particulierement de 
ceux d'Afrique, teis que les Geranium, Erica; 
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Mefembryanthemum , &cc. font très- favorables 
à cette hypothefe. 

Le docteur Haartman donne un catalogue 
de 34 efpeces de plantes bien connues, aux- 
quelles il fuppofe une pareille origine ; il fpé- 
cifie aufi les plantes qu'il foupçonne avoir pu 
les produire ; il compare les différentes parties 
& le facies de chacune pour démontrer la pof- 
fibilité de cette origine, Cette lifteeft accom- 
pagnée d’une autre , de plantes dans lefquelles 
les traces de cette origine ne lont pas auli 
exadtement marquées: parmi les plantes d'An« 
gleterre qui reconnoiffent une pareille origine 
on peut citer la Véronique Hybride, Veronica 
Hybrida, qu'on croit avoir été produite par la 
V. Oficinale, & la V. à épi, V. Spicuta. 


33. OBSTACULA MEDICINÆ. Obftacles de la 
médecine, J. C, Beyerflen. 1752. 


L'auteur recherche & difcute les caufes qui 
ont retardé jufqu’ici les progrès de la médecine, 
Quelques-unes de ces caufes font, 1° le pouvoir 
de l'habitude ; 20 les théories fondées fur des 
hypothefes; 3° qu’on ignore la Nofologie ; 4° le 
peu d'attention que l'on donne aux poifons 
prétendus ;, $° queles :apoticaires ignorent 
la botanique , la matiere médicale , les 
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clafles naturelles des Végétaux, &c. toutes ces 
choies font accompagnées d’obfervations & ap- 
puyées fur des exemples. 


34, PLANTÆ ESCULENTÆ PATRI&, Plantes 
comeftibles indigenes. Ja Hiorth, 2752. 


Catalogue des plantes de Suéde qui entrent 
dans les préparations culinaires & qui peu- 
vent fervir d’aliment, L'auteur y joint celles qui 
peuvent fe fubhituer à ces ingrédients que les 
nations opulentes de l'Europe vont chercher à 
l'extrémité du monde. On eft furpris de voir 
le grand nombre des plantes qui peuvent rem- 
placer le pain, Ce catalogue contient 127 articles, 


35. EurxorgrA. Euphorbe. (Tichymale, ) 
J, Wiman, 1752, 


Hiftoire botanique complette d’un des gentes 
les plus étendus du regne végétal, Plufieurs des 
efpeces qui le compofent, entrent dans la matiere 
médicale : il eft de la Dodécandrie, & i! n’en eft 
pas qui fourniffe des anomalies plus fréquentes ; 
il contient outre l’Euphorbe, Euphorbium , la 
Cataputia des boutiques, ou Épurge, & tous 
les Tithymales des auteurs. 

L'auteur de cette diflertation en décrit 53 

efpeces, 
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efbeces ,avec leurs fynonymes & l'indication de. 
leurs propriétés en médecine; dans les Species 
plantarum , ce genre contient $2 efperes, & on 
en pourrroit encore ajouter beaucoup d’autres ; 
on employe peu à prélent les Euphorbia, far- 
tout intérieurement, leur extrême acreté les 
rend d’un ufage dangereux, | 


36. MATERIA MEDICA È REGNO LAPIDEO, 
Matiere médicale du regne minéral. 


J. Lindhult, 175a. 


Le docteur Lindhult a compris fous 72 ar- 
ticles , les médicaments tirés du regne minéral, 
felon là méthode obfervée par Linné dans fa 
matière médicale du regne végétal, 


37. Morsi Ex HyEmE. Maladies de l'hiver, 
S, Brodd, 1752, 


Après Phiftoire des maladies que le froid 
eaufe en Suéde , le docteur Brodd donne quel- 
ques apperçus fur l'effet d’un froid rigoureux 
fur les animaux de ce pays. Îl change leur 
couleur, & rend les races plus petites, il en 
trouve des exemples chez l’homme même dans la 
Lapponie, Il parle enfuite de lathmofphere, de 
la produétion des méteores & des différences 


Z 
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que préfentent les particules de la neige ; deg 
fignes des hyvers rigoureux, tels que les Au- 
rores boréales ; de ceux de l'approche des tems 
plus chauds, &c, 

Après avoir fait l’énumération des maladies, 
il indique les remedes qu’il leur croit propres, 
L'auteur termine par un tableau des effets du 
froid. Il cite fur-tout les hivers des années 
1586, 1665, 1684, 1709, 1740 & 1752; 
dans ce dernier le point le plus bas du ther- 
momètre de Celfius à Uplal, fut de 31 de- 
grés , ce qui équivaut à 24 au-deffous de celui 
de Fahrenheit, 


38. ODORES MEDICAMENTORUM. Odeurs 
des médicaments, 4, Wahlin. 1752, 


C'eft un ingénieux commentaire de cette 
do&trine , que l’odorat peut conduire à la con- 
noiflance des qualités des êtres, qu'on peut 
d’après lui les claffer & en déduire leurs diffé- 
rens effets {ur le corps humain; après quelques 
obfervations générales , l’Auteur range les 
fubftances odorantes en 7 clafles, 


1 Aromatici, $ Hircini. 

2 Fragrantes. 6 Tetri. 

3 Ambrofiaci 7- Naufeoli. 

4 Alliacei. s 
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Îl explique briévemént.les effets de chacune 

de ces clafles & leur maniere d'agir. Ce traité 

peut étre regardé comme le commentaire du 362° 

aphorifme de la Philofophia botanica | & être 
joint à celui de la faveur des aliments, 


89, NocTIEUCA MARINA. Lueut noûurne 
Marine.. C. F. Adler. 1752, 


M, Adler qui fut à la Chine en 1748 , en quas 
lité de chirurgien fur un vaiffeau Suédois, 
donne un extrait des opinions des auteurs fur 
ces apparences [umineufes que Pon voit fur la 
mer dans les gros tems & dans le courant 
caufé par le fillonement du vaifleau. Il nous 
apprend que ce neft qu'en 1749 qu'on décou- 
vrit que ce. phénomène étoit certainement pro- 
duit par un nombre infini de petits infectes ; 
l’auteur en décrit & en offre la figure grofe 
au microfcope. Cet animal eft de la claffe des 
Vermes & de l’ordre des Mollufca, il eft ap- 
pellé daus le Syftême Nereis Nodiluea, p, 108$, 
il n'eft pas plus gros que la feizieme partie du 
pouce, a 

Les derniers auteurs ont jetté un plus grand 
jour fur cette découverte, & décrit un gtand 
nombre de ces phofphores vivants, 


Zï 
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40, RHABARBARUM. Rhubarbe, S. Ziervogel, 
WOL 


Hiftoire botanique & médicale du Rheum 
u'idulatum, 'Sp. pl. 531, que Pauteur regarde 
comme la véritable Rhubarbe, Elle avoit été 
envoyée comme telle de Ruflie , par le pro- 
fefleur Gerber, au confu! Sprekelfen de Ham- 
bourg qui avoit introduite dans plufieurs jardins, 
Il faut actuellement tranfporter cette hiftoire 
au Rheum palmatum, q\on fait généralement 
être la véritable Rhubarbe dont on peut voir 
la defcriprion & la figure dans les tranfaétions 
philofophiques, Tome $5. p. 290, communi- 
quée par le docteur Hope, profefleur de bota- 
nique à Edimbourg , où il Péleva de femences 
& dont il tira une grande quantité de très- 
bonne Rhubarbe. Le duc d’Athol Pa très-bien 
élevé, & il feroit intéreflant de cultiver cette 
plante dont l'importation cefferoit alors d’être 
néceffaire. Il n'eft pas étonnant que le Rheum 
undulatum ait été pris d’abord pour la véri- 
table Rhubarbe, puifqu’il croît en Chine aux 
environs de la grande muraille, 


41. Cur gono? À quoi bon ? C, Gedner, 1752, 


A quoi fervent toutes les recherches des 
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Naturaliftes ? C’eft une queftion bien fouvent 
dictée par l'ignorance & le défaut de curiofité, 
Linné y repond pleinement dans cette differ- 
tation qui n'eft pas fufceptible d'extrait & dont 
on peut joindre la le@ure aux précédentes, 
Curiofitas Naturalis & Œconomia Nature. 


42. NUTRIX NOVERCA, F. Lindberg. 1752. 


Ce petit traité eft infiniment recomman- 
dable ; il contient tous les arguments qui prou- 
vent qu'une mere doit allaiter elle-même fon 
enfant, & les avantages qu’elle en retire ; on 
y trouve aufi quelques obfervations fur les 


maladies des enfants. 

Ce fujet a été traité par des hommes habiles, 
mais l'ouvrage du docteur Lindberg ajoute une 
nouvelle force à tout ce que les philofophes 
modernes ont dit,par les preuves qu’il donne que 
les maladies des nourrices fe tranfmettent aux 
enfants. 


45. HOSPITA INSECTORUM FLorA, Flore 
hofpitaliere des infectes, J. G. Forsskahl, 


1752. 
L'auteur de cette diflertation donne d'abord 


une hifloire générale de ceux qui ont écrit fux 


Zi; 
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les infeêtes & de la maniere dont ils en ont traité: 
foit en faifant feulement des obfervations fur les 
métamorphofes & l’économie de ces animaux , 
ou en décrivant les efpeces, comme ont fait Ray, 
Geoffroy, de Geer, &c. il explique enfuite 
fon plan , qui eft de clafler les infeêtes de 
Suéde , felon la plante qui les nourrit, en 
renvoyant par les defcriptions à la fauna & à 
la flora Suecica. Cette partie de l'Hiftoire Na- 
turelle des infe&es a été fort négligée, & il 
feroit à défirer que quelqu'un reprit la matiere 
& latraitât avee pius détendue, Rien ne facilite- 
roit davantage leur connoiffance, &les moyens 
de détruire les efpeces dangereufes, 

44 MrracucA Insecrorum. Miracles des 

Infectes. 6. E, Avelin. 1752 


Le but de M. Avelin eft d'exciter la curio- 
fité & de diriger l'attention vers l’étude des in- 
fetes, en faifant connoître leur inftinét & leurs 
propriétés, Plulieurs de leurs opérations font 
inexplicables & fouvent fauffement attribuées à 
d’autres caules. 

Rien ne le prouve mieux que l’hiftoire d’un 
petit infecte ou plutôt d’un ver , que cette 
differtation fait connoître pour la premiere fois, 
11 eft vraiment curieux & digne d'être remar- 
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qué. Il arrive fréquemment en Finlande & 
en Bothnie, & dans les autres provinces fep- 
tentrionales de la Suéde, que les habitans font 
attaqués d’un mal poignant fixé à la main ou 
à quelqu'autre partie du corps. Ce mal caufe 
les douleurs les plus cuifantes, & il eft quelques 
fois mortel ; on a trouvé qu'il étoit plus fré- 
quent en Finlande, furtout dans les lieux maré- 
cageux vers l’automne, Enfin, on à remarqué 
que ce mal étoit caufé par quelques corps qui 
tombent de l'air & pénetrent dans la chair. Les- 
Finlandois ont employé plufieurs remedes, un 
cataplafme de lait caillé, ou de fromage eft 
le meilleur; l'animal abandonne la chair, 
& on trouve un ver qui neft pas plus long 
qu'un feizieme de pouce. Linné lui-même en 
fut attaqué & à fouffert beaucoup; le docteur 
Solander à donné une hiftoire complette de ce 
ver dans les mémoires de l'académie d'Upfal ; 
il et nommé dans le Syflême Furia infernalis , 
furie infernale. p. 1325. On ne fait pas encore 
comment ce ver eft élevé dans l'air & peut s'y 
foutenir (141). 


45. NOXA INSECTORUM. M. À. Bæckner, 
Ig 42. 


Cette differtation curieufe & utile, indique 
Z iv 
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tous les infectes qui font le plus immédiate 
ment nuifibles aux plantes & aux animaux. Ils 
font rangés fous neuf divifions, felon les indi- 
vidus qu'ils mangent ou qu'ils détruifent, 

I. Les infectées nuilibles à l'homme, L'auteur 
paroît adopter l'opinion de M. de S. André & 
de quelques médecins & naturaliftes français, 
qui attribuent à des infectes du genre Acarus, 
quelques maladies contagieufes & cutanées. 

2, Ceux qui détruifent les chofes domef- 
tiques, tels que les meubles, les couvertures, 
les maifons mêmes & tout ce qui y eft contenu. 


3. Ceux qui mangent les légumes & les 
arbres fruitiers. 

4 Ceux qui détruifent l’ombrage des bois, 

şı Ceux qui infectent les champs. 


6. Et ceux qui attaquent les quadrupedes , 
les oifeaux, les poiffons, &c. &c. 


Ces trois differtations font d’une grande im- 
portance pour l'économie rurale, 


46. VERNATIO ARBORUM, HM. Barck, 1753. 


Efai curieux, peut-être le premier qu'on 
ait tenté fur ce fujet. Il a pour objet la poule 
des feuilles des arbres en Suéde; on y trouve 
une foule d’obfervations faites à la demande de 
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Linné même , dans toutes les provinces du 
royaume, & dont le but eft de connoître le 
tems de confier les plantes à la terre; l'auteur 
y à joint une table qui indique d’un coup 
d'œil le jour auquel 19 efpeces d'arbres natu- 
rels à la Suéde pouffent leurs feuilles. Cette 
table fert aufi à connoître le jour auquel on 
a femé & moissonné l'orge dans les divers can- 
tons du royaume. T! paroît d'après une table 
qu’à Pitha, vers le 63.eme degré nord, pen- 
dant le cours de 12 ans, il y a eu 8$ jours 
d'intervalle entre le tems de femer l'orge, & 
celui de le recolter ; & qu’à Upfal à 60 degrés 
cet intervalle a été environ de 10$ jours, 
pendant l’efpace de 6 ans. M. Barck penfe que 
Ja foliation du bouleau pourroit indiquer dans 
PUplande le tems de femer l'orge , & que 
d’autres arbres pourroient avoir la même utilité 
dans d’autres climats ; cette diflertation fournit 
encore une autre obfervation curieule, c’eft 
que malgré la différence du nombre de jours 
qu'il a fallu à l'orge pour murir dans la La- 
ponie & dans l'Uplande, on trouveroit que la 
plus longue durée de jour dans la premiere 
contrée, donne une balance égale , relative- 
ment aù foleil, au plus grand nombre de 
ceux de la derniere, 
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47. INCREMENTA BOTANICES. Accroiflements 
de la botanique, J, Biuur, 175 3. 


Hiftoire concife des progrès de la botani- 
que depuis fon origine jufqu’à nos jours. Elle 
eft divifée en quatre périodes ; la premiere 
contient les. anciens, Ariftote, Théophraîte, 
Diofcoride & Pline, qui n’ont fait que com- 
piler les traditions qu'ils avoient reçues, & 
dont on peut à peine reconnoître les plantes 
d'après leurs defcriptions , quoiqu’elles ayent 
été commentées pendant un fiecle, tant ils 
avoient peu d'idée de ce que c’eft qu’une diffé- 
rence fpécifique, Mais nous devons rechercher 
leurs écrits, comme les feuls monuments de la 
fcience qu'ils nous ont tranfmile. 

La. feconde période eft celle de la renaif- 
fance des lettres après la prife de- Conftanti- 
nople par les Turcs; elle commence à Brun- 
felfe & finit aux Bauhins. 

La troifième peut s’appeller la période des 
fyftématiques elle fe termine à Linné, 

C'eft à lui que commence la quatriéme, 
eelle des réformateurs, de Linné furtout qui a 
fait éprouver les plus grands changements à la 
fciençe & Pa établie {ur une nouvelle bafe. 
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La fin de cette diflertation contient quelques 
obfervations relatives aux figures en bois, il 
paroît que Plantin fut le principal imprimeur 


en ce genre, 


48. DEMONSTRATIONES PLANTARUM., Dé- ’ 
monftrations des Plantes, J. G, Hojer, 1753. 


Ce traité eft principalement à l’ufage de 
ceux qui fuivoient les cours du jardin d'Upfal, 
I! contient une lifte des plantes exotiques qu’on 
y cultivoit; le nombre eft de 1450. C'eft le 
premier exemple de l'application des noms tri- 
viaux pour drefler des catalogues, & c'eft en 
meme tems une preuve de leur utilité. On y 
trouve une obfervation très-finguliere ; plufieurs 
plantes des contrées méridionales de l'Eurcpe , 
donnerent des graines cette année fans qu'on 
eût vu leur corolle ; il et aufi remarquable 
que des plantes Alpines & de Laponie ayent 
péri de froid dans la même température, mais 
le fait eft véritable: c’eft que dans leur pays 
natal elles font couvertes de neige & ainfi dé- 
fendues des injures de la faifon. 


49. HERBATIONES Upsarrenses. Herborifa- 
tion d'Upfal, H, N, Fornander. 1753, 


Catalogue des plantes que le profefleur 
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fefleur rencontre aux environs d'Upfal, dans 
fes excurfions avec fes éleves, 


so. InsTrucTIO Musgr. Arrangement d'un 
Mufeum. D, Hultman. 1753. 


Maniere de conftruire un Mufeum pour y 
raflembler , conferver , & difpofer des individus 
de toutes les branches de l'Hiftoire Naturelle; 
l'auteur y a joint une lifte des plus beaux ca~ 
binets de la Suéde, 


TOME IV. 1760, 600 pages. 


SI. PLANTÆ OFFICINALES, Plantes officinales, 
N. Gahn. 1753. 


Cette differtation eft entiérement pharma- 
ceutique, elle a été compofée pour l'utilité des 
Apoticaires fuédois ; c’eft ie premier catalogue 
de plantes médicinales, auquel on a joint les 
fynonymes de Linné; il contient, 1° un cata- 
logue des plantes de la matiere médicale, au 
nombre de $80, avec les noms génériques & les 
noms fpécifiques de Linné, qui y indique celles 
que les auteurs croyent qu’on devroit fupprimer« 
On lit enfuite une inftruction pour raffembler 
& conferver ces plantes & les parties dont on 
peut faire ufage, 
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2° Une lite de ces plantes qui croiflent 
fpontanément en Suéde , dont plufeurs sim- 
portent fans nécellité. 
3° Une lifte de celles qu'on peut cultiver 
pour cet effet. Et enfin, une lifte des dro- 
gues qu'on importe des différentes parties du 
monde, 


$2. CENSURA SIMPLICIUM. Cenfure des fimples, 
G. F. Carlbohm. 


Differtation fort inftru&ive. On y trouve 
après quelques obfervations préliminaires , 
deux liftes de fimples : la premiere des mé- 
dicaments qu'on devroit bannir de la matiere 
médicale ; la feconde de ceux dont on peut 
tirer quelqu’avantage , & dont les propriétés 
font conftatées., En voici les noms. 


Acmella. Coridis kerb. 


Acter radix. 
Alkannæ rad. 
Baccæ Norlandicæ. 
Bella donna. 
Britannicæ her. 
Chamæmori bacce. 
Campelcanum žign. 
Camphoratæ erb, 
Calinæ folia. 
Ceanothi rad. 
Collintonia. 


Conyzæ herb, 
Cotulæ kerb. 
Diervilla. 
Dulcamara. 
Elaterium album, 
Faba Ignatii. 
Fungus melitenfis, 
Galium luteum. 
Geum paluftre. 
Hypociftis. 
Juglandis frua, 
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Lobeliæ rad. Phytolaccæ /ue, 
Lapathi fanguinei rad, | Profluvii rad, 
Lauro-cerafi folia. Ribes nigrum. 
Linum catharticum. Sabadillæ fem. 
Linnææ kerb, Saponaria nuclei. 
Meliffa canarienfis. Scrophulariæ aquat, À, 
Mentha piperita, Senegæ rad, 
Monardæ herb. Serpentum rad. 
Mufcus caninus. Sophora. 
Mufcus cumatilis, Uvæ-Urfi fol. 
Myrti brabantici erb, À Vitis Idææ bac, 
Pedicularis. Vulvarie kerb, 
Peraguæ folia, 


53. CANIS FAMILIARIS, Chien familier. E, M, 
Lindecrantz, 1753, 


Cette hiftoire naturelle du Chien eft un des 
modeles les plus complets des defcriptions 
Zoologiques faites d’après les principes de 
Linné, indiqués dans fa méthode de démontrer, 
Methodus demonftrandi. 

L'auteur penfe que toute la race doit fe ré- 
duire à une feule efpece ditinguée des autres 
animaux congencres tels que le Renard, le 
Chien , l'Hyæne , &c. non-feulement par la 
queue qui eft ordinairement courbée du côté 
gauche, mais encore par la difpofition des fillons 
formés par les rangées de poils fur les difé- 
rentes parties du corps, & le nombre & la 
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fituation des verrues de la face. Ces caraderes 
auxquels on n'avoit pas encore fait attention font 
communs à toutes les variétés des chiens. L’au- 
teur compte onze variétés qu'il décrit; il entre 
encore dans d’autre d’étail fur l'économie de 
cet utile & fidele animal, fur fes mœurs, fes 
maladies, &c. il prétend que les Lappons & 
les Dalécarliens ont un fecret pour défarmer à 
Pinftant le doguele plus furieux, & lobliger 
à fuir avec tous les fignes de la crainte qui 
lui font propres, en n’abboyant pas & en baif 
fant la queue. On dit que ce fecret meit pas 
inconnu en Angleterre, 


$4 STATIONES PLANTARUM. Stations des 
Plantes. A, Hedenberg. 1754. 


Le but de cette diflertation eft de prouver 
que fa connoiffance du fol -natal des plantes 
eft la véritable bafe de la théorie du jardi- 
nage. L'auteur regrette que les botaniftes 
aient fait trop peu d’obfervations de ce genre, 
ce qui a empêché plufieurs belles plantes de 
donner des fleurs & de fe perpétuer dans les 
jardins; il cite l'exemple remarquable de la 
Nitraria Schoberi. Spec. pl. 638. qui demeura 
20 ans dans le jardin d'Upfal fans donner de 
feur & quau bout de ce tems' Linné rendit 
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fertile en jettant du fel autour de la racine. La 
connoiflance des Stations des plantes eft auf 
très-utile au botanifte & facilite fes recherches, 
Chaque plante a une Station, un fol qui 
lui et propre, & dont on ne peut lui tenir 
lieu, quelque foin , quelque culture qu'on em- 
ploye , cet axiome elt également applicable à 
Pagriculture ; l’auteur de cette differtation donne 
le catalogue des plantes de Suéde , divifées en 
6 clafles felon les lieux où elles croiffent. 


1 Aquatiques, 4 Plartes des plaines. 
2 Alpines. $ Plantes des montagnes, 


3 Plantes desbois. |6 Plantes parafites. 


Il fous-divife enfuite les aquatiques en ma- 
rines , maritimes , marécageufes, &c. on trouve 
enfuite la définition des termes qui expriment 
la nature des différents fols. 


ss. FLora ANGLIcCA. Flore Anglaife. J. O. 
Grufbers. 1754. 


Lorfque cet écrit fut publié, le fyftême de 
Linné avoit encore fait que peu de progrès 
en Angleterre; il a le mérite d'offrir la pre- 
miere diftribution des plantes de ce royaume 


elor la méthode de Linné, 
L'auteur 
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L'auteur jette d’abord quelques idées fur 
l'utilité des catalogues locaux ; il entre dans 
des détails généraux fur le climat de l’Angle- 
terre, fur fes montagnes, fur les plantes qui 
lui font particulieres. Ce royaume eft principale- 
ment abondant en plantes marines. 

Après avoir fait l'éloge des botaniftes An- 
glais, & principalement de Ray, il donne le ca- 
talogue des plantes; celles qui ne fe trouvent 
pas en Suéde, font marquées en italique. 


56. HERBARIUM AMBoOINENSE, Herbier 
d'Amboine, O, Szickman, 1754, 


L'Herbier d’'Amboine eft un des plus’grands & 
des plus magnifiques ouvrages de botanique que 
le monde ait jamais vu. Nous le devons au żele 
infatigable de Rumphius, qui paffa 40 années 
à Amboine; il étoit conful de la compagnie 
des Indes Hollandoïfe ; il charmoit fes loifirs 
par une application foutenue & peu commune 
à l'étude de l’Hiftoire Naturelle, dont il cultiva 
les différentes branches , & particulierement la 
botanique. Il eut le malheur de perdre fa fa- 
mille dans le fatal tremblement de terre de 
1674; & quelques années après il fut privé 
de la vue, au moment où il méditoit fon re- 
tour en Europe, après avoir raflemblé . tous 


Aa 
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les matériaux pour {on ouvrage; il vécut 20 
ans aveugle, & mourut en 1706. 

Cet ouvrage comprend les plantes d'Am- 
boine , de Malaca, de Banda & des Iles 
voilines ; il contient des defcriptions, excellentes 
pour leur tems, des plantes de l'Inde ; il Pem- 
porte pour les defcriptions, fur le jardin du Ma- 
labar, Hortus Malabaricus , mais il eft infé- 
rieur pour les planches. On trouve environ mille 
végétaux décrits dans cet ouvrage, & dont la 
plüpart étoient alors inconnus aux botaniftes 
d'Europe; il y en a environ 700 de gravés, 

Le manufcrit fut près de 30 ans dans le dé- 
pôt de la compagnie des Indes: ce fut Burmann 
qui le tira de l'oubli & l’édita en 1741 5 il y 
a ajouté les fynonymes autant qu’il a pu, & les a 
joints à chaque defcription : il a rendu cet ouvrage 
encore plus utile par un index des fynonymes de 
Linné & de quelques-uns du Hortus Malabaricuse 

Les dilciples de l’école de Linné regrettent 
beaucoup que l Herbarium Amboinenfe n'ait pas 
été completé avant la publication des Species 
plantarum , parce que tous les fynonymes y 
auroient été ajoutés, L’intention de M. Stick- 
mann eft de remédier à cet inconvénient. Les 
articles font difpofés comme dans l'euvrge ori- 
ginal, & le nom de Linné eft joint à chacun 


de ceux de Rumphius, 
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57. CERVUS TARANDUS., Le Renne. C. F.: 
Hoffberg. 1734. 

Hiftoire complette duRenne , Cervus Tas 
randus , Syt. N. p. 93. Cet animal‘ fait là 
richefle , non - feulement des Lappons, mais 
encore de tous les habitans du Pole ar&ique; 
c'eft principalement en Lapponie qu’il eft réduit à 
l'état de domefticité d'une maniere plus fpéciales 
pendant l'été le Renne mange beaucoup de 
plantes, mais il en rejette une infinité qui font 
la nourriture des autres animaux; pendant l'hiver 
il ne fe nourrit que du Lichen des Rennes $ 
Lichen Rangiférinus ; dont les Alpes Norwés 
gienes font couvertes. Le Renne eft fujet à 
beaucoup de maladies & particulierement à 
une qui lui eft caufée par un infete appellé 
l'Œfire du Renne, Æfirus Tarandi, Syft, Nat, 
P. 969. | 

Cet infeéte dépole fes œufs fur le dos des 
Rennes & en fait périr chaque année une 


quantité incroyable, V. Flor, Lap. p. 360, 
53 Ovis. La Brebis, J, Palmærus, : 754, 


Cette differtation contient l’Hiftoire Naturelle 
de la Brebis, faite fur le même plan que la 
précédente; on y trouve une foule d’oblervas 
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tions curieufes, le genre, les efpeces & 
les variétés y font décrites, & l’auteur y a 
joint plufieurs obfervations phyfiologiques ; il 
donne la lifte des plantes que les moutons 
refufent, d'après le Pan fuecus ; elle monte à 
140 efpeces ; il indique celles qui lui font prin- 
cipalement agréables. De ce nombre font 
la Fetuque ovine, Fefluca ovina , & la bourfa 
à pafteur, Thlafpi Burfa paftoris, Il fait aufi 
lénumération de celles qui peuvent nuire à 
l'animal & l'empoifonner, Telles font , la Prele, 
Equifetum arvenfe, la Renoncule flammette, 
Ranunculus flammula , VOfifrage, Anthericum 
Offifragum , la Scorpione des marais , Myo- 
fotis Scorpioides , Anemone des bois, Anemone 
nemorofa , la Mercuriale vivace, Mercurialis 
perennis. 

L'auteur traitant des maladies des Brebis , 
examine principalement l'Hydropifie occafiors 
née par un ver dans le foie, Fa/ciola Bepa- 
tica, Syt. p. 1077. Il penfe que la Brebis avale 
ce ver dans les caux marécageufes, & il pro- 
pole le fel pour en prévenir les efiets. Voyez 
la pathologie de cette maladie par le docteur 
Nicholhs. Philos. Tranf. T. 49. p. 247. Cette 
differtation doit avoir autant d'intérêt pour un 
naturalifte & un amateur de l’économie rurale, 
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que la précédente pow un Lapon induf- 
trieux. 


s9. Mus rorcErLLUs. Cochon d'Inde. J. J, 
Nauman, 1754, 


Traité zoologique fur Panimal vulgairement 
appellé Cochon d'Inde , le Cavia des Breziliens, 
Linné le range parmi les rats, fous le nom 
de Mus porcellus, Syft, p. 70. (142) L'auteur 
y traite amplement de l’économie & des mœurs 
de cet agile quadrupede, Les remarques font le 
fruit d’obfervations longues & fuivies avec at- 
tention, Il prétend que le Cavia eft excellent 
à manger, 


60. HORTICULTURA ACADEMICA, Jardinage 
académique. Je G, Wolrath, 1754. 


Cette differtation fait fuite à celle du 
n° $4 Stations des plantes, Srariones planta- 
rum. C'eft le fyftême abregé des principes du 
jardinage , appliquables aux jardins botaniques 
& académiques; l’auteur débute par cet axiome 
que tout dépend d’une parfaite connoiflance 
du climat de chaque plante, & du fol dans 
lequel elle fleurit ; il cite pour exemple fa Ri- 
cotia d'Egypte, Ricotia Ægyptiaca, Syft. pl, 
p. 912, que rien ne put faire fleurir ni frug- 
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titer, jufqu'à ce que Linné eut confeillé de 
méler de l'argile du nil, argilla nilotica, avec la 
terre du fol, & la plante réuflit à merveille, 
L'auteur définit enfuite les termes que Linné 
a appliqué à chaque efpece de jardin ; (143) il 
indique la chaleur des différents climats, felon 
le thermometre de Celfus, & les différents {ols 
qui leur font propres. 


61. CHINENSIA LAGERSTROMrANA. Curiofités 
chinoifes de M, Lagerftrom, J, L. Odhelius, 
7702, 


Lorfque le comte de Teflin, un des plus zélés 
protecteurs de Linné, étoit chancelier du Roi 
& préfident de l’académie royale des fciences, 
Linné obtint du diređteur de la compagnie ces 
Indes , un ordre pour que chaque vaiffeau e't un 
Naturalifte défrayé aux dépens du Roi. C’eft 
à cette inlitution que nous devons les décou- 
vertes de Ternftrom, Toren & Osbeck ; mon- 
fieur Lagerfirom qui aimoit les lettres & les 
fciences, fit venir à fes propres frais de la Chine 
un grand nombre de curiofités naturelles, & 
il en enrichit le Mufeum de l’'Univerfité. On 
y diftinguoit particulierement une "collection 
de plantes médicinales confervées dans les 
boutiques des Apothicaires chinois ; un Herbier 
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chinois en 36 volumes ¿n-8°. & dont deux 
confiftent entierement en figures. 

Ce petit traité offre la defcription de plus 
de so articles d’hiftoire naturelle , particuliere- 


ment d’cifeaux & de poiffons, felon le fyftème 
de Linné, 


62. CENTURIA PLANTARUM. Centurie de 
plantes. À. D. Juslenius, 1755, 


63. CENTURIA 11. PLANTARUM. Seconde 
centurie de plantes. E. Torner, 1756, 


Ces deux traités contiennent la defcription des 
plañtes rares & non décrites, adreffées à Linné 
des différentes parties du monde. Celles décrites 
dans la feconde Centurie avoient été envoyées 
de Péronne, par Séguier , de Montpellier, par 
Sauvages , de Chelfea , par Muller; il y en avoit 
de Burmann qu’il avoit reçues du Cap de Bonne- 
Efpérance. Le tems n’a point diminué l'utilité 
de cette diflertation qui fait fuite aux Species 
plantarum, 


64. SOMNUS PLANTARUM. Sommeil des plantes. 
P. Bremer. 1755. 


Le fujet de cette differtation excita Patten- 
tion de tous les curieux de l’Europe. Les change: 
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ments no&urnes auxquels certaines plantes font 
affujeties, & que l’auteur appelle fommeil, font 
plus fenfibles dans les plantes diadelphiques, 
& dans celles à feuilles pirnées, Ce change- 
ment confifte dans la pofition des folioles, qui 
différe la nuit de celle du jour. Les anciens n'ont 
prefque rien dit de cette propriété; les ob- 
fervations ont été répétées fur 40 efpeces 
qui font divifées en dix clafles, felon les diffé- 
rences que lon obferve dans la pofition des 
feuilles pendant le fommeil. Le docteur Hill 
avoit commencé des expériences pour prouver 
que ce changement étoit dû à l’abfence de 
la lumiere, il les faifoit fur VPAbrus preca- 
torius , Abrus à chapelet , plante dans la- 
quelle Profper Alpin avoit auli oblervé ce 
changement qui eft vraiment remarquable (144). 
M. Pulteney a traduit cette diflertation en 
Anglois, Voyez le Gentleman magazins, 17574 


pe 315+ 


65. Fuxeus MerxTensis. Champignon mal- 
thois, J, Pfeiffer, 2 733. 


Cette plante n'appartient point à la famille 
des Champignons, quoique fon nom l'indique, 
puifqu’elle produit des fleurs diftinétes ; elle eft 
de la Monæcie Monandrie, & elle eft apa 
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pellée par Linné Cyromorium Coccineum, Sp, 
pl. 1375. Ce Champignon malthois*eft une 
plante parafite qui n’a Pair que d’une fimple 
tige groffe comme le doigt & longue de cinq 
ou fix pouces. Dans fon état de fruification, 
la plante peut être regardée comme un Amen- 
sum ou Chaton. On læ trouve en Barbarie , 
dans la Sicile & principalement à Malthe, fur 
les troncs des arbres & des arbrifleaux, comme 
l'Afarum hypopitys , dont elle partage les pro- 
priétés médicales; c’eft un puiflant aftringent, 


66, METAMORPHOSIS PLANTARUM. Métamor- 
phofe des Plantes, N. E. Dahlberg. 1755, 


Le plan que nous nous fommes propofés ne nous 
permet pas d'entrer dans beaucoup de détails fur 
ce que l’auteur appelle métamorphofe des plap- 
tes, Ce traité eft un court abrégé de la do&rine 
de Linné fur la phyfiologie des Végétaux. Selon 
lui, la fleur weft que l’expanfion du tronc dans 
Pordre fuivant : l'écorce extérieure, cortex, 
forme la coupe ou calyce perianthium ; l'écorce 
antérieure ou liber forme les pétales; la partie 
Jigneufe lignum , produit les étamines, & la 
partie médullaire, medulla , le piftil; ainfi, tout 
çe qui trouble Forganifation de ces parties doit 
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faire éprouver de grands changemens à la plante 
entiere. ‘Tels font les effets que caufent les diffé- 
rences de (ol, de climat, de culture , &c. c’eft 
l’origine des variétés que nous offrent les végé- 
taux; cette doëtrine eft ici confirmée par de 
nombreux exemples, & le jeune botanifte eft 
prévenu contre l'illufion que pourroit produire 
{ur lui l'effet de ces différentes caufes, qui jouent 
un rôle fort étendu dans la création des vé- 
gétaux. 


67. CALENDARIUM FLorÆ. Calendrier de 
Flore, 4, M, Berger. 1756, 


Ce Calendrier eft deftiné à montrer les pro- 
grès de la failon par l'époque de la Aoraifon 
des Végétaux, qui paroît établie pour chaque 
efpece fur des loix invariables de la nature; 
auteur penfe, d’après plufeurs expériences, que 
le tems de femer les grains, & de plufizurs 
autres travaux agraires pourroit avoir des 
regles plus füres que l’ufage ; les tables ont été 
dreflées d'après des obfervations faites fur les 
plantes indigènes de Suéde, dans le jardin 
d'Upfal en 1755; l’époque des travaux agraires 
a aufi un grand rapport avec celle de l’arrivée 
& du départ des oifeaux. Cette thefe a été tra- 
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duite en anglois , par M. Stillingfleet, elle 
doit être jointe à celle du n° 46, Wernatio 
arborum (145). 


68, Frora ALrina. Flore des Alpes. 
NN. Amann. 1756. 


Les Alpes d'Europe produifent des plantes 
très-différentes des autres, & qu'il eft impof- 
fible de cultiver dans des climats moins élevés. 
L'auteur de cette thefe étoit né dans une pro- 
vince voifine des Alpes de la Laponie, & il 
a cherché avec beaucoup de zele les plantes 
qu'on pourroit cultiver avec le plus d'avantage 
dans les contrées défertes, où les arbrifleaux 
mêmes ne parviennent jamais à leur hauteur 
naturelle , & où l’on ne voit pas un feul arbre 
droit, 

D'abord il donne une lifte de 403 plantes 
Alpines. Il défire qu'on établifle un jardin dans 
les Alpes mêmes , afin de déterminer avec pré- 
cifion quelles font les plantes exotiques qu’on 
pourroit introduire en Laponie, & il termine 
par l’énumération de quelques plantes offcinales 
qu'il croit qu'on y pourroit cultiver avec avan- 
tage, 


http://rcin.org.pl 


380 Revue générale 


69. FLora PALÆSTINA. Flore de Paleftine, 
B, J. Strand. 1756. 


Plufieurs commentateurs ont eflayé de déter- 
miner les plantes des livres facrés, mais aucun 
ne l’a fait avec plus de fuccès qu'Olaus Celfius, 
dans {on Hierobotanicon ; il étoit à la fois excel- 
lent botanifle, & très-favant dans les langues 
orientales, Il fe plaignoit de ce que les miflion- 
naires de lEglife Romaine ne donnoient 
aucune attention à l'Hiftoire Naturelle, & de ce 
que la Paleftine avoit été entiérement négligée, 
C'eft ce qui lui faifoit tant défirer qu'on re- 
couvrât les colle&tions de fon compatriote Haf- 
felquitz, & ce qui fut caufe de fa grande joie, 
quand on les eut rachetées. Il efpéroit qu'elles 
jetteroient un grand jour fur l’objet favori de 
fes travaux, la phytologie de l'écriture; Haf- 
felquitz avoit reçu des inftructions à ce fujet , 
& cette Flore, fruit de fes découvertes, prouve 
à quel point il s'en étoit occupé, 

Ce catalogue eft dans la forme ordinaire des 
autres flores de cette collection, on n’y trouve 
que les noms génériques & triviaux; l’auteur 
a aufli introduit quelques:plantes d'après Fauto- 
rité de Rauvolf, Profper Alpin, Schaw, Pocock 
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& Gronovius, le nombre des efpeces eft de 600 : 
M. Strand y a joint les noms de Celfus autant 
qu'il étoit poble; il eft fâcheux que Pauteur 
de l Hierobotanicon nait pas aflez vécu pour en 
donner une feconde édition , ces matériaux lui 
auroient été fort utiles, 


70. FLora MONSPELIENSIS. Flore de Mont- 
pellier, T. E. Nathorfl, 1756, 


L’heureufe fituation de Montpellier & fes 
différents lits rendent cette flore une des plus 
confidérables. Le voifinage des hautes mon- 
tagnes & des grandes forêts, & fa fituation 
maritime, y font croître des plantes du nord 
de l’Europe & du nord de l'Afrique ; ce cata- 
logue eft compolé fur le Boranicon Monspelienfe 
de Magnol 16883, & le Methodus foliorum de 
Sauvages : la flore de Montpellier a été bien 
enrichie depuis par l'ouvrage de M. Gouan. 


71, FUNDAMENTA VALETUDINIS. Fondements 
de la fanté. P. Enpflrom. 1756. 


L'auteur de cette thefe établit la fanté fur 
deux bafes: 1° la fanté des peres , 2° Péduca- 
tion. Il eft prouvé que les maux des peres 
fe tranfmettent aux enfans, Il prefcrit un ré- 
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gime aux meres pendant la groflefle & pendant 
qu’elles allaitent, & termine par faire fentir aux 
jeunes gens les fuites funefles de Pintem- 


pérance. 


72. SPECIFICA CANADENSIUM. Spécifiques des 
Canadiens. J. Von Coelln, 1756, 


L'auteur préfente dans la premiere partie de 
cette thefe, un abregé des progrès de la mé- 
decine; i! condamne les remedes compolés, & 
il penfe que l'application des remedes les plus 
fimples fera avancer la fcience, Cela le conduit à 
recommander aux médecins un certain nombre 
de fimples du regne végétal, que les naturels de 
PAmérique feptentrionale employent utilement 
pour la guérifon de léurs maladies . Cette thefe 
peut être confidérée comme une matiere mé- 
dicale des Indiens , chez lefquelles, comme 
chez toutes les nations barbares, la médecine 
net qu'un empirifme ; on ne peut douter 
qu'une longue expérience n'ait confirmé lefi- 
cacité de plufieurs de leurs remedes. Ce cata- 
logue contient 40 plantes & Pauteur propofe 
d'en cultiver quelques-unes en Europe, pour 
la pharmacie , telles font : 


Aralia nudicaulis, Aralia à tige nue, 
Collinfonia Canadenfis, Collinfonia du Canada. 
Lobelia Siphylitica Lobelia Siphylitique, 
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Rumex Britannica, Rumex Britannique, 
Polygala Senega.. Polygala Senega, 
Adæa racemofa, AÛtea en grappe, 


Phytolacca americana, Phytolacca américaine. 


Geum rivale, Geum des rivages. 


73. ACETARIA, Salades, H, Von der Burg, 
1756. 


L'auteur indique les avantages & les in- 
convéaiens de manger des Végétaux cruds ; il 
fait voir quelles font les tempéramens aux- 
quels cette nourriture eft convenable. Après 
avoir traité des qualités de l’huile & du vinaigre, 
il décrit les propriétés des Végétaux qu'on 
mange en Europe en falades ; il en compte 
dix-huit efpeces, 


74 PHALÆNA Bomgyx. Le ver à foie, 
J. Lyman. 1756. 


Hiftoire du Ver à foie, Phalæna mori. Syf, 
Nat. p. 817. de fon éducation & des diffé- 
rentes efpeces de Murier dont il fe nourrit. Le 
Murier blanc eft préférable au rouge & au noir. 

jautêur penfe qu'il eft probable queta foie a été 
découverte par les Chinois, & que Pufage aura 
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paffé de-là chez les Perfans. L'empereur Jufti- 
nien vouloit naturalifer les Vers à {oie en 
Italie , maisfes tentatives ne furent pas heu- 
reufes, & on ne fçut les élever dans cette 
contrée que vers 1130 , en Sicile, d'où il 
{ont devenus communs dans les autres parties 
de PEvrope, 

L'auteur cite une efpece de ver à foie Pha- 
læna Atlas, Syft. Nat. p. 808, dont les Cocons 
font une fois plus gros que ceux du ver à foie 
ordinaire, mais ils font difficiles à dévider & 
il faut les filer. 


75. MicraATIONESs Avium. Migrations des 


Oifeaux, C, D. Ecmark, 1757. 


Cette differtation eftunedes plus complette de 
celles qui ont été publiées fur ce fujet curieux, 
qui offre de grandes obfcurités; la caufe de ces 
migrations relativement aux différentes efpeces 
d’oifeaux, & les lieux qu’ils vont chercher étant 
peu connus. On ne fauroit douter que le plus 
grand nombre ne foit conduit par la facilité 
de trouver une nourriture convenable dans 
une contrée plus éloignée lorfque la faifon 
change, & la füreté pendant lincubation. 

M. Ecmark obferve que le plus grand nombre 

des 
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des oifeaux émigrants appartient aux ordres 
Anferes & Grallæ. Les premiers pondent dans 
les régions les plas feptentrionales , où felon 
Linné ils obfcurciffent Pair par leur nombre ; 
ils gagnent les régions plus méridionales lorf- 
que les lacs & les rivieres gélent. Plufeurs oi- 
feaux de l’ordre Pafferes font aufi émigrants. 
Les Infe&ivores fe retirent vers le Nord à Pap- 
proche de l’hiver, & les autres dans cette fai- 
fon viennent nous vifiter pour chercher des 
baies. 

M. Ecmark offre d’une maniere plus com- 
plete le catalogue de toutes les efpeces connues 
d’oifeaux émigrants , exotiques ou indigènes à la 
Suéde. Il indique toutes les efpeces citées dans 
les ouvrages de Catesby, Klein & Haffelquitz. 
Il fait mention autant qu'il eft poflible, en 
parlant de chaque efpece, du tems de fon émi- 
gration , des lieux qu’elle va chercher, de fa 
nourriture, &c. & il y joint plufieurs autres re~ 
marques curieufes & intéreffantes. 


Fin du Tome Ir, 
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ERRATA 


Du premier Volume, 


Pc 132, Chrysomeles, lisez Chrysomela. 
P. 144. Leticorues, lisez Seticoïnes. 
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P. 
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ee ke -aeiae De) 


135. lige 9. Kuppins, lisez Ruppius. 

191. lig. 20 Weinmanni , lisez Weimmannia. 
153 lig. 20. De, lisez Des, 2 
203, lige 7. Perfection, lisez Imperfections. 
212. lig, 2. Nitieux, lisez Vitreux. 

214, lig. 13. Pendäing, Lisez Poudding. 


. 218. lig, 14. Ambre, lisez Succin, s 


239. Bufonites , lisez Bufonites, 

263. lig. 6, Panophobie, lisez Panophobia, 

266. Cblivia, lisez Oblivio. 

273. lige 10. Lencorrhea, Lisez Leucorthea, 

275. lige 24. Lencophleginatia, dise; Leucophlegmatia, 

285. lig, 2ce Condylona, jisez Chondyloma 

290. liga 1, Serment, lisez Ferments. 

295. lig. 6. Quien fut le Premier Président, lisez qui 
le premier cn fut le Président, Ia lige 26 Tri- 
dactyls , lisez Tridactyles. 

324. lige 17. Valeur, lisez Utiité, 

343. lig. 17. Signifie , lisez un autre signifie, 

347. lig. 5. Cimifuga, lisez Cimicifuga, 

352, lig, 22. Catapuntia , lisez Opuntia, 


+ 354. lige 10. Point, lisez Terme, 


368. lig. 16. effacez Ensuite. 
3810 lig, 19, Lits, lisez Sitese E- 
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